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EXTKAICr  DES  REGISTRES 
de  Parlement. 

Court  apres  auoirveu  la  requefle  a elle  prejèntee, 
par^ndréWechel  libraire  iuré en  Ivniuerjité  de  P a- 
ris  ^tendant  a auoir  permij^iond* imprimer  & expojèr  en 
njente  yvngliure  composé  parle  Jèigneur  de  V'illegaignony 
intitulé  KeJ^once  par  le  Ch  eualier  de  ï^illegaignon  y aux 
remonjlrances  jaiéîes  alaRoyne  meredu  Roy  y veu  & 
vijité  par  deux  Doéteurs  en  la  faculté  de  Théologie  de 
t^niuerpté  de  P arts  y la  certification  defdiéls  deux  Do- 
éleursiA  permis  permeél  audiél juppliatypouuoir  faire 

imprimer  & expojer  en  vente  lediél  Hure  iujques  a fx 
ans prochainementvenanSy  inhibant  a tous  autres  libraires 
ou  imprimeurs  y Ticelluy  Hure  imprimer  fans  le  gre  dudiét 
fippliant  y fir  peine  de  conffcation  defdiéls  Hures y^  d'a- 
mende arbitraire  y faiéi  en  Parlement  le  XXVI. 
luingy  l'an  mil  cinq  cens  fixante  ^ vng. 

Collation  ef  faite,  ,^inf  fgne  Camus. 
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A Dame,  puis  que  celluy  qui 
vous  a faid;  les  rcmonftrances 
ne  feft  aufé  nommer, ny  com- 
paroiftre  en  voftre  Confeil 
pour  ouïr  ce  quilfemble  que 
Ion  y peut  oppofer,  le  me  fuis 
mis  (tant  qu’il  m’a  efté  poflîble)  à les-  exami- 
ner,&  raporter  les  articles  d’icelles  les  vngs 
aux  aultres , pour  faire  cognoiftre  aux  lec- 
teurs, qu’il  ne  fault  à les  impugner  aultre  Iça 
uoir,  que  la  diligente  inlpedtiô  de  la  dodri- 
ne, avons  yadnonceerll  fait  vne  préfacé 
en  laquelle  eft  comprins  en  bref  tout  ce  que 
le  demeurant  du  liure  contient,  & fuffiroit 
pour  le  confluer, refpôdre  àladide  préfacé, 
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iîce  n’eftoit  qu’en  ne  fevoulant  efbendreà 
traiter  les  chofes  par  le  menu, il  print  quel- 
que couleur  de  dire  que  Ion  auroit  feule  met 
relpondu  à ce  qui  auroit  efté  le  moins  dili- 
gément  trai£té , laiffant  ce  qui  eft  inexpu- 
gnable . Au-refte  elle  tend  à efmouuoir  les 
efprits  du  ledeur  par  artificielles  perfuafiôs, 
affin  defe  retirer  de  ladodrine  de  nozpe- 
res, imprimât  vne  crainte  de  Dieu  pour  pré- 
texte,& condamnant  noftre  religion  corne 
contraire  à l’honneur  d’iceluy , & al’expres 
bénéfice  de  fa  rédemption  : En  quoy  il  efb 
vehement , 6C  plus  que  le  debuoir  d vn  mo- 
defte  orateur  ne  requerroir,  principallemet 
en  caufè  qui  eft  encores  indecile,  dont  nous 
pourrions  auec  railon  prendre  excule  de  re- 
funder  iniurespouriniures,  vfants  de  mu- 
tuelle veliemence,mais  pour  ce  que  la  vérité 
eft  de  mon  cofté,&  qu’il  fault  que  la  mode- 
ftie  des  Chreftiês  fedateurs  d’icelle, foitma- 
nifefte  à tout  le  monde , ie  me  délibéré  en 
cefte  bataille,n’vfer  de  fes  armes,  & de  n’en- 
trer ne  le  troubler  en  là  poflèftion  d iniurier, 
qui  n’eft  propre  qu’aux  heretiques,  ains  me 
contentant  de  la  vérité, lelon  ma  profeflion 
Chreftienne,m’abftiendray  de  paroles  con- 

uicieufes 


, uicieufes, employant  fimplement  ce  qui  fert 
à ma  cau(ê,proteftant  ma  dame, que  fi  la  ne- 
celTicé  d’icelle  m’amene  à quelque  aigreur, 
& à dire  choie  que  le  Remôftrant  oyemal 
voulotiers,  que  ce  n’eft  de  propos  de  le  vou- 
loir oultrager  par  iniures  , mais  que  c’eft: 
pour  ce  qu’il  eft  force  quefoyons  du  tout 
côtraires.  Or  pour  ne  perdre  temps  ie  com- 
menceray  à parler  de  ce  qui  nous  touche. 

Au  comencementjde  paour  de  vous  irri- 
ter,mais  pour  vous  donner  occafion  déliré 
lès  remoftrances,  il  entre  en  propos  par  vne 
Ibubmilfion  &C  couuerture  d’vne  faindte  af- 
fedion  entiers  vous, le  Roy  voftre  fils,di- 
fant . Nom  ne  'vouldrions  en  rien  qui  fait  e- 
Jtre  rebelles  ny  defobeijfans  aux  editz^  ny  ordon- 
nances du  Roy,  ains  le  recognoijlre  comme  mi- 
nifire  & lieutenant  deTtieua  quifes  Juhieâzj, 
doiuent amour  & reuerence.  L’on  cognoiftà 
l’œil  tout  le  contraire,  car  contre  les  ordon- 
nances & expies  commâdemens  des  Roys, 
ilsfe  font  toufiours  alTemblez , & ont  faid 
côuenticules,difants  qu’il  fault  obéir  à Dieu 
plus  qu’aux  hommes  ,ils  entendêt  donques 
obéir  aux  ordonnances  du  Roy  entant  que 
elles  feront  lèlon  leur  fede,  &:  la  commodi- 
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té  d’icelle  : aufll  fera  il  affez  notoire  par  les 
parolles  faiuantes,pour  qui  ils  tiennent  le 
Roy , & vous  ma  Dame , le  comprenant  au 
nombre  de  leurs  ennemis,  comme  quand  il 
dit  ; S’il  V014S  plaifi  ma  Û)ame  endurer  que 
no&,  ennemis  impojènt  'une  dure  Jèruitude  fur 
nozj  corps  ,Jùr  noZj  biens  & far  noZj,  confcien- 
ces, nous  aurons  trefgrand  regret  de  vous  voir 
prendre  le  chemin  d’irriter  Dieu. 

C’eftceque  deullions  dire  contre  eux,  qui 
de  gayeté  de  cœur, par  vne  prefumption  de 
mieux  entendre  les  lainétes  lettres , que 
toute  rEfglife  depuis  lefus  Chrift,  fefontfe- 
parez  de  nous , & faiétz  noz  ennemis  Or 
puis  que  ceux  qui  impofent  loix  fur  culx 
font  leurs  ennemis,comment  en  fera  le  Roy 
voftre  fils  & vous  ma  Dame,  exempte,  de 
par  leiquelz  font  les  ordonnances  loix  a 
eulx  côtraires?  fîl  y a aultre  qui  entre-prene 
delfus  eulx,c eft  raifon  qu’il  foit  puny  com- 
me délinquant  contre  voftre  maiefté , mais 
fil  n’ya  que  le  Roy,  & que  pour  cella  il  foit 
leur  ennemy,  ils  font  marriz  de  vous  voir  e- 
ftre  d’accord  auecluy,difant  auoir  delplaifir 
de  vous  voir  irriter  Dieu  en  ne  les  fauorifat 
cotre  leRoy.Il  fe  plaint  apres,  Q^e  fes  enne- 
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l’appettentfiditieux,  que  Ion  veult faire 
le  Roj  cruel  parlant  de  les  Chafiter.  Il  ne  luy 
fouuenoit  d’Amboilè  ce  difant,  eftoit-ce 
pas  eftre  feditieux  , quand  par  armes  ilz 
voulurent  violer  la  propre  maifon  du  Roy, 
fexcufans  quand  ilz  eurent  failly  à leur 
delTeings  , qu’ilz  ne  vouloient  attenter  a 
là  perlonne , linon  de  luy  ofter  fes  ferui 
teurs  treffideles  & conlèilliers . Hz  auoient 
oublié  ce  que  diél  fainâ  Paul , qui  es-tu  qui 
iuge  le  feruiteur  dautruy  ? il  adioufte. 
Nous  femmes  consens  que  les  vices  de  noz>  en- 
nemis feyentcacheZj. 

Il  lèmble  qu’il  die  cella  par  mocquerie , veu 
que  toutes  les  impoftiires  que  le  pere  de  me-, 
longe  auroitlçeu  controuuer,ilz  les  ont  im- 
pofez  aux  côfeilliers  du  Roy,  qu’ilz  difoient 
vouloir  ofter, iaçoit  que  Ion  ait  aflèzcogneu 
la  Foy  & Lo)cault  j:e  defdidz  confeilliers, 
que  tout  le  Royaulrae  ayt  particulière  obli-. 
gation  au  preux  Fraçois  Duc  de  Guife,pour 
les  tresheureufes  entreprifes,  &glorieulês 
conqueftcs  fienes  ; Ayant  parlé  d’Athanafe 
& de  làinél  Hilaire , §lm  en  leur  Hures  appel- 
lerent  C on  face  l'  Empereur,antechrifeyil  diéf,  ie 
ne  les  en  vouldroje  blajrnerne  condamner ^ayat 
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quelque  occafion  àe  f enfer,  que  puis  que  Dieu 
leur  afiitoit  en  tant  d’aultres^  chofesf  les  aurait 
aufipoulfez.  & commeuz^a  'vfer  de  tel  langa- 
ge, pour  réprimer  la  tirannie  de  ceprinceigno- 
rant,  cruel,  mal  confeillé. 

En  tirerons  nous  cefte  c6fequence,quepuis 
que  Dieu  auroit  affifté  à leur  fe6te  en  tant 
d’aultres  chofes,ü  les  euft  auffi  commeuz  & 
poulfez  àvferde  telles  violécesà  Amboife, 
contre  la  tirannie  du  Prince  mal  confeille  î 
Mais  quelle  violêce  ou  tirannie  fit  il  iamais, 
fînon  de  refufèr  la  religion  que  les  bâniz  de 
fon  Royaulme  luy  vouloient  faire  prendre, 
pourfaulfer  le  ferment  & vœu  qu’il  auoit 
nao'ueresfai(5tàfonfacre;  il di£t apres,  Lan 
dim  peult  efiredetoutlemalquinousaduien- 

dra,  Eulxmejmes  en  font  caufe,quifeJontfor- 
mjeZj  du  chemin  de  leurs peres,pourpredrevne 
nouuelle  doBrine,  condamnée  par  les  Papes, par 
les  Rojs,  les  grands  plus  fauas  de  la  Chre~ 

ftienté:l\  ne  fault  pas  dire  Ion  dirapeult  dire 
qui  ne  le  diroit,  veu  qu’ainfi  eft  qu’il  cofefle 
feflre  foruoyé  de  la  voyede  fon  pere,fàns  co 
c^noiffance  de  caufe , dont  il  eft  iugé  par  les 
plus  grands , 6C  les  plus  fçauans  de  la 
ftienté  : quel  aultre  iugement  en  doit  Ion 

attendre? 
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attendre  ?'eft  ce  pas  eftre  iugé  félon  l’euan 
gile  que  de’Feftre  par  les  plus  grands  & jplus 
Içauans  l Voicy  qU'il  diâ  apres  Fourm  ado* 
fer  des  images,& pour  ce  que  ‘voulons  reniedtre 
la  gloire  d 'un  feuldDieu  , Ion  nous  condamhe  i 
y ous  fçauex  malDa'me , qn’ilzi  né  font  con-* 
- damn  ez  pour  cela  y car  voms.merecognoif 
fez  pas  deux* Dieux,  &n adorez  aulcunés 
imagesynous  fçaudns  bien  qu’il  eft  efcript 
vng  Dieu , vtie  Foy-ivng  Bapteftiie , ad  feui 
Dieu  hôheur  &C  gloire  : cela  fê'clîânte  tous 
les  iours  en  noz  Eglifes  : ie  luy  refpoiids,qHe 
qui  dira  qu’il  faille  adorer  aultiequ’ung.feul 
Dieu,  foit  Anatheme  : qui  inùoquerafaindi 
ne  fainéle,  cômé  ay  ât  de  foy  nature  HeHiuir- 
nité  pour  luy  enfaire  honeurj  defrogeant  à 
la  gloire  de  Dieu,  foie  Anatheme;Mais  aulli 
qui  niera  la  communion  des  fàinéfz  j enfoi- 
gnant  que  ceulx-del’Eglife  trtuphantè  foiêt 
exçluz  des  prières  des  iaindz'  dé  fEglife  rni^- 
litahte,ôi  au  côtràire,  foit  Anathçme:  nous 
en  parlerôs  cy  apres  pi iis'au longe  iêretourT 
irefayàîaharâguèûl  vient  à parler 'dès  faulx 
prophètes  diü&t ’f^^nu temps  paj^é  il&ce-^ 
'fioiént  eh  ' grand  «owèrf“,=Nous  henfaifons 
point  de  doubte  , car  nous  voy  ons  qu’il  eft 
V-  . ^ B 


eacores  ainlî,  & qu’il  y en  a plus  de  milliers, 
qu’il  n’y  en  eut  onques  de  douzaines  au  teps 
qu’il  vous  cotte  , mais  toutes  les  marques 
qu’il  note  pour  les  cognoiftre,  le  trouent  fur 
eulx  : chafcun  efl:  prophète  &C  grâd  dodteur 
en  leur  feéte  ^.-auantquauoir  aprins  les  le- 
aresnl  ne  fault  queraefdiredes  Papcs,&  co 
ftitution  ecclefiaftiques , cela  ^ftalïèz  pour 
deuenir  prefcheur,  carfelprit  de  lehan  Gah 
uin  les  mfpire;Sauetiers,Gordonniers,Bou^ 
chers , Gardeurs;  &t  telles  aultres  cfpeces  de 
gens , deuiennent  grands  clercs  du  tour  au 

fcndemain,&font  prophètes ûns  impo&io 

des  mainsp  eft  ce  pas  alTez  pour  faire  vng 
grâd  nohreiil  adioufte,  fimmes  ban- 

niz.  des  cours  des  Prmces:Son  Mure  eftoitfaid 
auâtleGarcfme  dernier, ou  ilfe  mocquc  ce 
difitpcar  ily  en  eut  des  leurs  qui  y prefehe- 
rent;:  Puis  pour  confirmation  de  fon  dire,  il 
adioufte.  Nom  ne  prefehons  point  de  fondes. 
le  ne  diray  pas  cela,  mais  le  contraire  : eft  ce 
ce  pas  bien  fongé  de  dire  /<*  communi~ 
cdtion  deia  chair  dmineeftdermee^  dijfufe,tra^ 
duiâe,  & dejcauleeenieursames  par  la  vertu 
du  fainc^  EJjMit  comme  canal?  ^jte  le  corps  de 
nofire  S eignem-efireaüem'et^  & veritablemety 

non 
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non  toutesfois  corporellement  ^coniomcf  a Imr 
pain^leur facrementyqm  epiren  Perre,Of feparé 
neantmoins  du  cxnrps.  de  nojire  Seigneur^mtnt' 
quily  a dkj  au  Ciel  l Gp^tlemjacremmt  qui 
cji  pure  fié  fiance  de  pafiey'uiiidede  toute  ‘uer- 
tu  & diumtéypcar  aultrement  il  le  fauldroit 
adorer  \leur  exhibe  le  corps  de  nofirt'Snfimirl 
Codeur  fàcrement  de painy&  de  vm  coufiHe. 
en  deux  efiecesy  l'vne  mfihk  f ËaukremmJiMey. 
dUlinâles  cÿ“  differentes  l'imedl mect autre, fe. 
raportant  toutesfoù  l’ 'vne'^ autre  panla.  'vertu 
delà  pm-ole  ê ^îIÜZj  mangent  vray  ement  & 
reaâement  ta  fub fiance  du  corps  de  nofire  Ses- . , 
gneur pari’ ouïr  det  Euangile,  commertompak 
^fims  le  pain  par  la  bouche  lame  feule. 

mn  le  corps  efi  nourrie  de  ladite  fitlfideereak 
lement,  eff  non  corporellemet  ,pomce  qu  elle  efi , 
reeüe  y & non  corporelle  y.&pour  cetque  île  fi  e- 
rance  dela  'aie  efi  aux  âmes  non  au  corps, 

l’ay  cecy  efcripcde  lajnain  defrere  Ekrre-Ri 
chernoftre  miniftre  au  Bceül  :in’aduQÜera 
Ion  pas  que  ce  font  fonges? 

U faiiSl:  a P rc  s-fon  p rocès  ddznt,§lueles&'rin^ 
ces  ne  doibuent  endurer  les- f aulx. prophètes  en 
leurs  pays  quiceux  Princes  font  <vtcaires  de 
Dieudreuancher  fonhoneur,  contre  ceùlx.qui 
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le  Veulent  n)fm  Tacco rderay  .voulon - 

ciers , mats-  ie  feray  pas  beaucoup  pour 
èulx,car  le  Prince  les  deburâchaffeiv  & cha- 
ftier.'or  filz  difét  procurer  rhoneur  de  Pieu 
P our  q u oy  en  feign  eut  iiz , ^Qml  ri efifàsne^- 
cefairedimoquerŸri^^  Chrifi 

JdneÜement  ' fmms  Dieu  par  luy  ? que  la  ^iere 
en  efi  indifferente  i qui  le  *vouldra  adorer  ou 
prier  i doih  dïJîm^uer  la  diuinite  dauec  ihu- 
rnartkéy^  laffulediumité^  de 

paour  d adorer  U chair  terreffre  & elemetaire  ? 
Pourquoy  diâGâluinqueî)/^’^/^  pereap^ 
paréfira  eniugemet  en  la  perfonne  de  Jon filzj,^ 
pour  iuger  les  mortzJCccy  eft  aux 

prières  du  dimanche  . pour  quoy  diâ:  il  que 

DieueffpremmeeauJ^^  la pcodey 

parla  chair  du  quehcome  par  ijngcanah  la  me 
refidente  en  Dieu  le  pere  ^efl  defiaulee  en  nom 
par  foyff ns  manger  la  chair?  S'il  eftieconde 
cauîé,efl:  il'pâs  créature  l pour  quoy  font  ilz 
diuifez  en  tant  dopinios.^  de  quinze  qui  me 
vindrent  trouuerauBreiîl  tous  inftituez  à 
Genefu^.&:  à Xofane , i’en  eu  fept  fedtes  de 
facrarrientaires,  toutes  difFerentes,chafcun 
défendant  opiniaftrement  fon  opinion,  ce- 
la eft  il  félon  la  gloire  de  Dieu  ? Vrayement 
' ieconfefle, 
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ieGonfeflb,quecela  fut  pour  mon  bien  , car 
voyant  tant  de  confüfion , ie  me  mis  à exa- 
miner le  dire  dVngchafcun,pour  y trouuer 
vne  refolution,&  en  fin  recognoiflant  la  ca- 
tholique qu’ilz  delailFoyêtjie  trouuay  quel- 
le feule  fèpouuoit  entendre  Bc  maintenir  j 
Séquelle  feule  eftoit  religion,  où  il  ny  en 
auoitaulcune: 

11  nous  donne  des' marques  par  les' quelles 
lonpeultcogtioiftre  leur  religid  eftre  bon- 
ne , c’eft  qu’ilz  difent  garder  les  douze  arti- 
cles de  la  Foy  : mais  il  n’en  eft  rien  : ils  nient 
auec  V alentin  le  làlut  de  la  chair, deftruifent 
& perdent, la  plafmation  de  Dieu , luy  refu-> 
faut  lapafture  de  vie,la  donnât  àTame  lèule, 
qui.n’a  befoing  de  refùrredHô  en  elperance^”^'  ^ 
de  l’etef  nitc  : car  lelèul  remededelarefur-*'^;'"'* 
redliô  du  corps  à gloire,eft  par  la  mâducati- 
on  delà  diuine  chair,  & de  la  participation 
naturelle  d’icelle  , corne  nous  enfeighe  no- 
llre  Seigneur  en  fainâ  lehan  <?.chap  &les 
dodeurs  de  l’eglife , Cyrille , Ghryfoftome 
rexpofât,&  Hÿlaire  âii  8.de  laTrinité  quâd 
il  dir,fî  vous  ne  riiâgez  ma  chair,  & beuüez 
mo  làngjVous  n’aurez  point  de  vie  en  Vous, 
qui  mange  ma  chair  & boit  mon  fang,il  ala 
: . ' B il) 
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vie,  &C  ie  le  reffufciteray  au  dernier  iour  ; ce 
qui  a de  reflufciter  eft  la  chair, pour  ce  qu’el- 
le  aura  mange  la  chair  diuine,pleine  de  ^e^^ 
prie  viuifiant:  mais  pour  efblouir  lesyeulx 
des  ceulx  qu’ilz.  pourfuiuent  de  parolks; 
ils  difeiit  : ils  ont  tejmoignage  de  la  rejur^ 

re£Hon  y en  tant  quils  mangentlejigne de  wV, 
leql  toutesfois  ilz  maintiennent  dire  vuide 
de  l’efprit  viuifiant,  norr  cofiderans  que  fi  la 
chair  de  lefus  eftat  vuyde  de  refprit  viuifiea 
teur  n euft  de  foy  profité  à la  refurredion,,q 
beaucoup  moinspr©fiteralepainpur,&  par 
ainfidonnar  le  tefmoignagc  &caufe  defe- 
U lut  à ce  qui  n’a  aukune  faculté  de  vie , d’ef- 
ils  nient  k refurreaion  àfalut.l’ap- 
^«"f^j^^prouuant de  parolks: en  apres  ils  nient  la 
Mtmnefuâ  communio'n  des  lainas,  nians  les  prières 
‘lommm,  # Hieritcs  dc  ceulx  qui^font  expirez  de  cefte 
vie,aux  kinaz  y viuas,&:  des  viuansàeulx: 
Ils  nient  l’eglik  vniucrfclk  fen  feparant  ,,ils 
jiietkFdz  eftre  coeffentiel&  coeterncl  au 
Pere , k faiknt  fécondé  caufe  de  vie  : voyla 
; comme  iîs  tknnent  les  articles  de  la  Foy  ? il 
dia  en  apres  ,/««  mw af^eüefcijmatiques  & 
ennemisde  Dieu  çp“  heretiqnes  : ce  pendat 

il  confefle  de  kftre  feparé  de  1 eglife.  vmuer- 

uerfelle 
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u^rfelle  ayantz  mis  en  non-chaloir  le  vœu, 
qui  par  leur  parrains  & parens,  ils  ont  fai£t 
au  baptefme  &C  defpuis  de  certeine  fcieci- 
ce  confirmé , qu  eft-ce  la  finon  eftre  fcifma-^ 
tique?  qnieft  lèparè,efl:  diiiifé,qui  eft  diuifé^ 
eft  fcifmatique  : npus  ne  fbmmes  feparez  de 
eux, mais  ils  font  (eparez  de  nous:  quant  à 
eftre  di£ts  ennemis  de  Dieu, fils  font  contre 
fEglife  qui  eft  le  corps  de  noftre  feigneur, 
fils  la  mefprilent,  en  font-ils  pas  ennemis  ? il 
eft  efcript,qui  iréft  auec  nous  eft  cotre  nous: 
Quand  ils  nient  que  lefus  Chrift  ayt  acco- 
ply  la  manducation  de  Tagneau  pafchal , la 
figure  de  filiation  du  fangde  fhoftie  pour 
le  péché  au  fan£tuaire,la  fperfion  des  chofes  tes  heretU 

\ rt  1 » r*  1 

celeftes  nguree  par  lalperuon  des  exem-  complilfemet 
plaires  en  la  dédicacé  du  viel  teftaraenc,  fi  ~ Chrifl 

gure  du  noueau,  & ce  auant  çjue 
hors  la  porte , ils  nient  que  ïefus  Ghrift  Ibit 
le  fils  de  DieUjCarparfa  propre  parole  il  luy 
a efté  neceffaire  d’accomplir  tout  ce  qui  eft 
efcriptde  luy  en  la  Loy,  plâlmes,&  prophè- 
tes, ce  failànt  font  ils  pas  ennemis  de  Dieu? 

Ileft  efcript  qui  ne  m’honore  n’honorepas 
mon  pere,luy  fçauroit  Ion  faire  plus  grand 
deshonneur, que  de  luy  nier  l’accôpliflcraét 
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des  figures  fe  faifans  difciples  de  ratfieifte 
Marcion?  Apres  ces  declamatiôs  ilàiâ,nom 
cherchos  d’ abattre  le fondewet  de  leurs  cuifines. 
lele  prie.nefennuierfiie  luy  dernande  fur 
ce  point,  fil  n’en  cognoift  aulcuii  qui  viuc 
du  Jbien  de  l’Eglilèjqui  face  tout  ce  que  font 
les  obferuateurs  de  l’Eglile  Romaine, quant 
à lexterieur , cômé  eft  d’aller  a la  mefle , qui 
toutes  foys  en  leur  cœur fbyerit  de  la  dôdtri-- 
ne  & Ceâe  de  Calüin  , ou  delà  confefllon 
d’Augufte  ? S’il  en  cogndiftjil  n’eftpas  iufte, 
ayant  acception  de  perfonne,  perfecutâtles 
vngSjfauorifant  les  aultrcs:  il  entrelafie  aül^ 
cunes  cnofes  côcernâtes  la  crainte  de  Dieu^ 
dont  il  parle  en  fi  bons  tennes,que  qui  n’au- 
roit  praéliqué  les  gens  de  celle  fede , âyfe- 
ment  penferoit,  qu’ilz  feroyent  tous  diuins  : 
i’en  pourrois  dire  des  chofes  que  iè  y ay  trou 
ué,  fi  ce  n’elloit  que  ie  me  fins  délibéré  ne 
m’armer  d’iniures,&:  pour  la  defericé  de  ma 
caulè,n’alleguer  choie  hors  de  propos.Ié  di- 
ray  feulemét  qiie  lifant  ce  poly  lagage,du^l 
ma  Dame,il  tend  a vous  amieler,  il  me  faiél 
alTouuenir  de  ceux  qui  entreprennent  de 
coquerir  vn  pays  eftràngë,ayâs  d’alTubiedir 
le  peuple  à foy , fans  âlTéz  de  moyen  d’vfer 

de 
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de  forces, en  faulre  de  quoy  ils  One  recours  à , 
rartifice  , vfent  de  belles  & appJaudidàntesv 
parolles &de  libéralité, façcômodât, à tour 
ce  que  leur  femble  qui  eft  pour  àpafteler  la 
cupidité  de  ce  peuple,iufquesf  àce  qu’ils  fe 
foyent  tellement  confirmez  & conftituez 
en  ladomination, qu’ils  fepuiflentmonftrçr 
telz  qu’ils  font,  & faire  cognoiflre  leur  irit 
tention:  Ainfi  ces  bons  leigneurs;,  voyans 
que  par  force  ne  fçauroient  efteindre  ne  a- 
bolir  1 eftat  de  celle  couronne,  pour  viure 
félon  leurs  loyx,  ayants  confideré  qu’ils  onc^ 
affaire  àgens  religieux*,  ialoux  du  falut  de 
leurs  amesjtrouuâsàredireen  laviedesgês 
d’Eglife, ontprinsdecelaoccafion  de  dire 
mal  de  leur  religion,  ôc  fur  eulx  tonciter  la 
hainedu  peuple, fe mafquant  d’vne  contre- 
faicle  fainderéipour  les  en  repaiftre,&  ainfi 
alfaillir  les  confciences  eftonnees  de  tant  de 
diüerfes  opinions,  elperans  quandils  lèront 
venuzà  leur  points , monftrer  les  dents  aux 
princes,  & faire  comme  les  fuilTes  quand  ils 
lexampterent  de  la  domination  de  leurs  léb, 
gneufs  : Or  pour  nejdonner.occafîi0in.4e  dt-f 
re  que  ie  veuxsfàire  dej’orateur,  iereuié^-^ 
dray  à Ibuipropos  iidiiû , que  cèluj  qui  fera 
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marchandée  des  âmes  Joiht  eflremarmé potfr- 
faalx  prophète  , pour f aulx  docteur , a-mheur  de 
’^CeBes  nomeües,&  de  perdition.  Y oyh  ma 
Dame  vne  bonne  &C  fainde  remonftrance, 
il  en  parle  comme  famd  homme,  & en  tort 
bos  termes  ,auifons  doques  quide  nous, ou 
deux  pecheraen  ces  chofes:  Ce  .royaume 
defpuis  mil  a vnze  cens  ans  a los  d eltre  de- 
meuré en  vnité  de  religion  no  corrompue, 
parlaquelle  il  a profperé  & prins  telles  for- 
ces,quenô  feulement  feftdefFendudes  ex- 
ternes affaulx  inuafiÔs , mais  aporte  la  ie- 
mencede  fa  fainde  religion  a tous  les  pays- 
cogneuz,tellemêt  que  Ion  a peu  dire,  m om- 

nem  terram  exiuit  jonm  f'oraw,fans  quil  e 

foit  parlé  d’herefie  ne  de  fede,  fi  qu  a pane 
ces  motz  y eftoient  entendus  auat  que  Cal- 
uin  employaft  fon  entendement  a la  ruine 
deceft  eftat,  corrompant  le  peuple  par  tes 
liures,affin  que  puis  que  la  nature  luy  auroi 
defnié  d’eftre  grand  de  fa  generationqiar  fes- 

moyens&;  artifice  il  ramenaft  les  chofes  a 
egualité,Qiÿclonques  à voftre  aduis,  ma 

Dame , fera  autheur  des  nouuelles  fedes , 

lîôüsquiperfeuerons  ennoftre  fainde  re  i- 
^6nyeulK,quilasdeleurconditicm^^^^^^^ 
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viurc  J feri  font  feparez^  ? . L 

Il  di£t  en  apres,  Jommes  éloignez^  dè  re-, 

nier ‘Dieu  : pourne  luy  bailler  compaignon  & 
pour  maintenir  opie  de  luy  Jèuldej^end  nofire 
Jalut,  tout  nofire  aide  & fiecours  dejpend  du 
fang  ejpadu  en  la  croix,  la  remifiion  despechez^,’ 
lelauement^  purgation  desiimes  ?yrc.  ^ 
Nous  n’ygnorons  pas  que  ceft  cy  le  mafque 
du  quel  ilziè  feruent  a gaigner  les  deuotes 
âmes  de  ce  royaulme:  C^i  luy  n ye  en  toute 
noftre  Eglife  que  lefus-foit  noftre  fculredê- 
pteur , le  foui  reniede  & caufo  de  noftre  fa- 
lut,  noftre  iuftice,  noftre  Dieu,  bc  noftre  efo 
perâce  ? qui  luy  donc  en  cecy  compaignon  ? 
il  adioufte,  Refpondent  donques  ceulx  qui pro~ 
tefient  de  ne  renier  J ejits  Chrifi,  & toutes f où 
defihiret  Ja  gloire  pour  la  départir  en  plufieurs 
créatures.  St  quelque  ’vngde  nous  fie  recomade 
à lejus  Chrifi,  efiappeUé en  caufe pour  ne  luy  a- 
uoir  baillé  pour  compaignon  nofire  Dame  ^ 
tous  les  fainétZj.Ct%  parolles  font  vng  beau 
moyen  d’attraper  deuotes  &:  Amples  per- 
fonnes,  mais  vng  bon  orateur  en  faultede 
vérité , ne  deuft  recourir  aux  vanitez , il  fa- 
tache  auxverifimilitudes  pour  perfuader: 
Or  m'a  Dame  fil  fo  trouue  Chreftien  d’ici  à 
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Rome, le  parle  de  ceulx  qui  entëdcnt  Ig.  vé- 
rité de  noftr'e  religion)  qui  trouue  bon  de 
defchircr  la  gloire  de  Dieu  pour  k départir 
aux  créatures,  ie  dy  que  le  Remôftrât  à rai- 
fbn  . Q^i  àiamais  di6tn’y;enfeigné  que  la 
vierge  Marie  ayt  eu  aukre  part  à nous  ra- 
chepter  de  mort  eternelle , que  d’auoir  en- 
fanté, nourri , &C  allaiélé  le  filz  de  Dieu, 
qui  de  fa  feule  & gratuite  bonté, nous  à ra- 
cheptez  par  fa  mort  & parfon  fangîQuj  dô- 
na(  iamais  gloire  de  cela  à fainéb,  n’y  fainéle? 
L’on  done  les  fainélz  ô^^  le  corps  de  i’EgÜfê 
pour compaignô  à noftre  Seigneur,  en  tant 
qu’il  nous  àvnizen  iôn  corps  par  la  reelle 
mâducation  de  fa  chair,  que  le  R^monftrac 
impugne  par  fa  fantaftique  manducation 
Ipirituelle , l’on  ne  faiét  pas  dbnques  fEglile 
Gompaigne  au  bénéfice  adtif  de  la.  rédem- 
ption,car  puis  quelle  eft  racheptee,elle  n’eft 
rachetarrefTe:  Le  Remonftrât  debuoit  auoir 
fbuuenâce  des  parolles  que  noftre  Rédem- 
pteur di<ft  à fes.difciples  à fon  teftamet,ie  ne 
vous  dy  pas  mes  feruiteurs,  mais  mes  amis, 
ptiis  adreflànt  fa  parolleà  fon  peredi(ft,la 
gloire  que  tu  m’as  donnée,  ie  leur  ay  dônee, 
affin  qu’ilz  foyent  vng,  ainfî  que  nous  fom- 
, ' mes 


rhes#ngj  nous  nç  p'echdns  pasicionques'fî 
nous  Honorons  les  faindi  expirez  de  ce  mo- 
de, de  la  gloire  que  noftre  Seigneur  leur  à J 
donnée,  car  ainfi  qu’il  auoit  diâvau  prece- 
dan  c , il  eft  glorifié  en  eùlx  : noftrë  Seigneur 
adioufte,ie  te  prié  que  la  ou  ie  ferayiilz  foyer 
allée  moy,  qu’ilzfoyentvngiauecmoy  ,col- 
me  toy  & moy  fommes  .vng,  il  ne  fe  trou- 
uera  que  nous  voulions  attribuer  aulcune 
portion  de  diuinité,  de  gloire,  h’y  lâindtetéi 
à fainél  fie  faindte  i fînori  en  tant  quelle  luy 
auroit  efté  dônee  par  lâidimnejdifpêlàtian,  Honnoraf 

O ^ Q , r ' ■ <‘.|  lesfdinEislon 

oC  nohorasîcx  inuoquans  celuy  en  qui  nous  honore  Dieu 
voyons  reluire  cefte  grâce  6ëbehefice,nous 
entendons  principalement  honoïef  la  bon- 
té, les  infiïiiz  bénéfices  |;merités , & miferi- 
corde  de  noftre  iàalueiur  i nonda  perlbnne 
que  déiby  nousadaoüànseftEeiriut'ileidi- 
fâs  toutesfoys  que  qui  n honore  les  fainétz, 
membres  de  lefiis  Chrifti  en  la, qualité  qu’a- 
uons  di(fte,eft  ingrat;'&  nqn  çognoilïànt.  le 
filz  de  Dieiiîi  nous  acheuerons'cc  propos  au 
traiédédeslàinétz:'  ^ -’iu  inyù; 
li  yient  delà  àQa:prohibition  àes  Alariages 
des  viades  creeZj  pourtvfkge  des  hommes. 

Nous  improperât  eftre  en  cefte  oblèruation 
. - ' ' C iij 


comme  apartenante  à Theretique  Motanus, 

1 /^f-ïarr/=»  O t-rvnc  r^nrf*- 
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faire  profefllon  de  côtinêce  : Duarein  dé^  ce 
temps, homme  dodte,  a traité  eefte  matiè- 
re en  fes  commentaireS'^oU’ie  renuoye  les 
ledeurs:  . -r  . r ' ~ ■ ■ 'j  ,.- 

Pour  ne  laiflfer  rien  derrière , le  RemoftrRnt 
p3.tle  des  leu/hesjes  louants  mais  qu’ils  Joyent 
mis  a Iddijcretion  du  ieujhant , le  luy  relpon- 
dray  ce  qûeTertulien  relpondit  au  Gnoftz, 
de  ion  temps , ilz  fappelloient  en  grec  gno- 
ftici,  qu’ils  ne  dbibuét  feruir  Dieu,ainfi  qui 
leur  ièmbloit  bon, mais  ainfi  que  l’Eglife  au-’  Des  Icufnes, 
roit  ordonné  ; ces  Gnotztenoient  toute  la 
propre  opinion  que  defend  le  Remonftrât: 

Par  la  leélure  de  Tertulien  en  ce  traité , loir 
voit  que  l’Eglilè  obferuoit les  leufries  de  cer 
teins  iours  &temps,comme  elle  faibt  main- 
tenant :1e  Remonftrât  à raifon  dVne  choie 
qu’il  blafme,c’eft  de  la  fuperfluité  des  vian- 
des, &:  artificielles  cuilîncs  les  iours  des  ab-s 
ftinences:  il  a prins  cela  de  noz  liures,  En  fini 
il  fexculè  d’eftre  fcilrnatique,difant; 
riefi  de  leur  propre  ‘voulonté  qu’ils  fijont  der, 
partis  d’auec  nous, qu’ils  y ontefié  contrainétzj". 
le  croy  qu’il  cuidedire  vérité  en  la  Foyde 
maiftre  lehan  Galuin , les  miniftres  duquel  ‘ 
n’ont  eu  hÔte  de  me  dire  qu’il  aefté  aùlfi  ne- 
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ceffaire  à ludas  de  renier  & trahir  Ie(us,eftât 
à ce  predéftiné,  qu’a  fainâ;  Paul  de  prefcher: 
QbàRt  à fÆ&ùk>n'<juildiâ:de  ‘vouloir  corn-’ 
muniquer  auecles fideles  pour  entendrefesfau- 
r^Jrde  ttêié  croÿîpasiTôüs  les  hcretiques  ont 
diâ:  aiiïfi , touteffois  Ion  ne  les  fceut  lamais- 
amener  au  concile  de  l’Eglife  que  par  force, 
ilyàucûttoüfiours’  quelque  chofe  à racoin- 
rerïil  retourne  à faindh  Paul,  lequel  com- 
mande le  déparer  des  Heretiques , & ne  fé 
lâiflétgaigner  par  vainePhiIofophie,iI  nous 
fault  prendre  ce  cônfeil  ma  Dame , & nous 
garder  de  ces  nouuelles  doctrines , &C  corne 
di<a  le'Rem'ohftrantjfil  fe  trou  uoit  vng  An- 
ge du  ciel  qui  ' nous  prefehaft  aultre  Euan-' 
gile  que  céluy  que  nous  auons  de  l’Eglife 
vniuerfelle  , foit  anatheme:  il  allégué  vng 
aultre  paflage  de  fainéf  Iehan,ou  il  efteom- 
mâdéque'fîlon  vient  auec  vng  HéretiqUe, 
quélonnèle  falue feulement,  puis  qu’ainiî 
eft  , & qué  lEglife-cn  laquelle  vous  viuez 
ma  Damé , tient  noz  contraires  pour  Héré- 
tiques,les  a pour  tclz  excommuniez, ie  m’ef 
bah;^Cdrrimelon  ne  leurinterdiéHes  affem- 
blees  i quedon  ne  refîfte  au  mal  que  ion-en 
voit  aduenir,comrae  Ion  ieur  laiflé  tenir  ef- 
i ’ coles 
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cbles  de  religion  toute  cotraire  à celle  qui  a - 
eileué  ce  royaulme  en  la  grandeur  ou  nous 
l’auons  veu  r mais  ils  vfurpent  le  nom  de  ca-  • 
tholiques,  nous  appellas  Heretiques,cômô  s 
faifoyent  les  Arriés  ceulx  de  la  religid  chre-  c 
ftienne,  eft-ce  raifon  veu  qu’ils  font  fortiz  ; 
de  nous,  ayans  efté  baptizez  de  noftre  bap- 
refme,&  mangé  à la  table  du  Seigneur  auec  .. 
nous?  Ils  eftoyent vne  petite  poignee  degés  ■ 
auant  qu’ils  fe  accreuffent  des  deferteurs  & 
fugitifz  de  ce  royaulme,  des  moynes'  reniez 
&C  nonnains.  S’ils  eftoyent  l’Eglife  vniuer- 
lèlleils  ne  condamneroyent  la  mefle,que 
tous  les  Chreftiens d’Afie , Afrique , Ethio- 
pie,des  Indes,  & d’Europe, gardët  fi  fainéte- 
ment,  fors  quelques  vngs  en  Europe  rebel- 
les de  ladiéle  Eglife  defpuis  Luther,qui  Ibnc 
diuifez  en  pins  de  trente  feéles  differentes, 
chafeune  des  quelles  fe  vante  eftre  la  catho- 
lique . Caluin  en  fon  Antidote  contre  le  co- 
cile  deTrente,pouri^ous  impugnerencefte 
noftre  religion,  farme  d’vne  belle  fantafie,il 
diâ;  c[ue  la  vraye  Eglilê  eft  inuifible,qu’il  ne  „ 
fault  auoir  efgard  à ce  que  Ion  a veu  obfer-  „ 
uer  enl’eglife  Romaine  defpuis  lefus  Chrift.  „ 
Q^e  la  vraye  Eghfe  a toufiours  efté-cachee,, 
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„ iufqaesàfon  tempsjqu’elle  aefté  tireedu  lê- 
„ pukhre , feftât  monftree  à luy  &C  aux  fiens, 
„ Que  la  corruption  de  l’Eglife  du  viel  Tefta- 
„ oient  a£ftê  figufe  del  Eglife  du  nouueau, 
J,  qu’Helie  fe  dilbic  elïre  tout  feul,au  moyê  de 
„ quoÿ  letrouppeau  des  bons  à toufiours  eftê 
„ lî  petit, qu’il  en  a efté  inu  ifible,ô>:  que  ceftuy 
„ la  a tenu  la  dobtnneque  luy  ôd  le  Remon- 
„ ftrantvous  annoncent  ma  Dame . Or  (î  rE- 
glife  aeftéinuilîble,  ie  voudroye fçauoir  lî 
elle  a aulfi  efté  incorporelle,  & fi  noftre  Sei- 
gneur ne  deuoit  pas  bien  fçauoir  qu’elle  efi- 
toit  telle;  L’ayât  lceu,pour  quoy  comman- 
da-il  fi  ton  frere  pecche  contre  toy,  va  le 
repren  entre  toy  & luy,  fil  ne  t oyt  prens 
deux  tefmoings,  &le  deftere  à rÉghfe,  il 
n’eftpofllble  que  par  cy  deuantlon  ayt  elle 
obligéàcecommandemét.veu  quel’Eglife 
felonCaluina  efté  inuifible.  EnoultrelE- 
glifè  inuifible  ne  peult  auoirvsédes  facre- 
mens  vifibles  : le  me  fe?iuray  de  leur  exem- 
ple pourcofuter  leur  erreur, ils  veullentque 
, l’Eglife  du  viel  teftament  ayt  efté  figure  de 
, celle  du  nouueau,  & que  te  trouppeau  des 
..bons  ayt  efté  le  moindre , i’eh  fuis  content, 
& que  celuy  des  Chreftiens  ayt  auflî  efté  le 
. : plus 
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pi  US  petit . Car  noftre  Seigneur  a diSt^fl’aye 
paour  petit  troupeau , il  a pieu  à mon' perd 
de  te  donner  le  royaulme  . Mfis  ie  detnan- 
deray  fi  la  citconcifion  n’a  paieftê  toufiburs 
gardee  faihemêt  ,’l^ûél<5ue  Corruptiôiï  qiiil 
y ayreu  enrEglife  ancienne?  ce  doibt  eftre 
figne  que  lebaptefme  &les  facremens  dô- 
nez&  inftituez  parlefus  Chriftj  leroyent 
aufii  gardez  fainâemenr^quôy  que  leschfei. 
ftiens  enflent  a fe  fortidyer  . En  oultreiça- 
chôs  fi  llEglife  Hebraique  auroit  efté  fi  cor- 
rumpue  , qu’il  n’y  foit  toufiours  demeuré- 
pour  le  moins  vng  bon  Prophète,  ou  fainâ: 
perlbnage  , qui  ayt  efté  propagateur;  de  la: 
vraye  dodrine,iufques  à loachim  àü  térnps 
de  lefijsChrift?  Celadoibt  auoir  eftéfigure,' 
que^iulqiies  àManicheus'il  y doibc  auoiP 
efté  vng  bon  prophète , ou  làinâ:  perfon-’ 
nage,  qui  ayt  vfé  de  la  Ceneqüe  faiét  Cal- 
mniiScrle-  Riembnftrantli  ï’entens’,  vfé  de 
pain  fanfe  confecràtiont^ria  pronontaati®:^; 
des  dinineaparoIles'aceftefin,6£  defpiïis  lêi- 
diétiMànichéusi'ufqui^s'à^Calûitt  , :quiayt- 
prapaguéæeft;  vfége  pbufr  le  perpétuer.,’  qü'é^ 
îonde's  iiome  .iPlusIé  lieprie  de  dire,  fil  n’eft 

pas  vray  qme.noftré  Seignefir  ayt  daifte  li 

^ 
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vraye4o<îlnne , &levray  vlàge  des  (acre- 
mens  à fes  Apoftres,  les  Apoftres  aulx  E- 
glires,.qu’ilz  plantèrent  & edifierent , filz  le 
çonféffenc  > que  leur  Cene  &.Baptefme 
foit  celuy  de  lobl'eruatiô  des  Apoftres, iceux 
Apoftres  àbhorroyêt  lamefle,  c’eft  à dire  le 
facrifice  propiciatoire,  que  l’Eglife  célébré 
en  fi  grade  reuerêce,  fi  ainfi  eft,côment  c’eft 
perdue  cefte  religiô  fi  fainfte,  qu’il  n’en  foie 
aulcune  nvemoire?  Commet ïouft'rirent  les 
fainftz  de  ce  temps  la  eftreintromife  cefte 
noftre  mefle,  & vfage  des  facrificesjl’vnftia 
des  enfans  & CathecumainsauBaptefme, 
pouralToupir  celuy  quiauroit  efté  laifsé  par 
les  diftz  Apoftres , fans  que  Ion  en  ait  feeu 
l’authéur,ôd  iàns  qu’il  fen  foit  faid:  qrelle.  Si 
nya  il  herefiequin’ayt  èu  fon  autheur  , ilz 
ontcottétout  ce  que  de  chafeun  temps  au- 
roitefté  adioufté  àlameflê,  mais  ilz  n’ont 
pointdrd’Ce  qui  eftoit  leplus.neceftàire , à 
îçaûoiir  qui  àicfté  totbeur  de:ces  noftres  fûr- 
nornmécs  abo minatioris  : Au  côtraire  nous 
trouuôs  que  tout  ce  que  vous  did  le  Rémo-s 
ftrant,roa  Dame,fQnrherefies  regratees,c5- 
rhe  la  Cene  de  l’enragê  Manicheus  & Ùl  pre- 
deftihation.  Ærius  difciple  d’Arrius  c5me_ 


di<5t  faind  Auguftin , n’ioitles  prières  pour 
les  trefpaflèz,&  les  ieufnes.  louinian  le  deC 
froqua , voulut  faire  desfroquer  les  non- 

nains.  Vigilance  fut  ennemy  des  fainâz,  & 
de  leur  reliques, &inuocation  : que  Ion  en 
voye  ce  qu’en  a efeript  faind  Hierofme  co- 
tre eulx.Si  Ion  faid  doubte  de  l’antiquité  de 
noftre  6crifice,  que  lonlife  luftin  Martir, 
quipeultauoireftéinftitué  par  faindlehâ, 
&:  Ion  voirra  qu’il  did  àTriphon  le  Iuif,que; 
noftre  Seigneur  nous  à lailïe  lefaerifice  de 
rEuchariftie,au  lieu  de  tous  les  iànltres  : Ire- 
nee  au  quatreiefme  & ctnquiefme  liure  dit, 
que  c’eft  le  facrifice  pur,duquel  parla  mala- 
chie,  qui  feroit  célébré  par  tout  le  monde,  il 
futdilciplede  Policarpe,  difciple  de  lâind 
leh^n , il  a interprété  l’Apocalipfe  en  fon 
fotftd  liure,  ou  il  dit  parlant  de  l’ Antechrift^ 
que  le  facrifice  eternel,  (qu’il  auoit  nômé  le 
pur  facrifice  de  l’Euehariftie  ) aux  derniers 
ioiirsfera  aboly,&:  le  Pape  chafte  par  les  Hé- 
rétiques , le  cierge  diflîpé,&  Rome  bruflee: 
Il  me  femble  que  le  Remonftrant  tend  à 
cefte  fin,&:  qu’il  doibt  eftre  vng  des  precur- 
feursdudidAntechriftjil  fçait  quele facri- 
fice eternel  en  Daniel  fera  aboly , quel  me 

D iij 


0 • R E s PO  N s E ; 

dira  il  eftre  ceftuy  eternel , fi  ce  n eft  noftre 
Euchariftie?  fi  c ’eft  fon  cœur  comâ  & priè- 
res ainfi  cj^u  il  di6b  au  trai6ie  du  facrifice  j il 
ny  en  aura  abolitio>car  lo  prie  tous  les  iours 
& renôuuelle  Ion  celacrifice  en  leur  fe6le# 
En  oukre  luftin  didque  Ion  vfoic  àWnâion 
de  fon  temps  au  Baptefme,&:  en  rend  la  rai- 
fon  en  fes  queftiôns  : Deuant  luy , Alexan- 
dre Martyr  5 compaignon  de  Sain£t  Cle- 
^ ment , d>C  neuf  ans  P ape  apres  luy  ? di6fc  qu  il 
tenoit  de  fes  maieurs,  quil  failloit  mefleD 
reaüe  au  d^  oblations  , pour  ce  que 
il  fortic  eaüe  & virt  du  cofte  de  noftre  Sei- 
gneur 5 & le  confacrer  $ quen  le  bu- 
uant  les pechez eftoyent  pardonnez,  quel 
intereft  auoit  il  de  le  dire  fi  ce  n euft  efte 
delaconftitution  de  l’Eglifeîdefpuis  eulx 
toufiours  rEglifeaperfeueré  en  la  religion 
que  nous  obferuos  de  noftre-facrifice,côme 
Ion  voit  par  le  liure  delo.Garetius  de  Lo-- 
nain  y qui  en  a fai£t  vne  colle6tion , & par  le, 
Cardinal  Groperus  , aulxquelzierêuoyray 
les  Ledetirs  pour  n entreprendre  fur  eulx, 
& faire  belbgne  faiûe . Le  refte  de  la  préfa- 
cé ne  gift  qu  en  déclamations  &C  parolles  af- 
fe£lees5pour  efmouuoir  les  lecteurs  atti- 
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rer  : Au  moyen  de  quoy,  non  m y arreftanr, 
icviêdray  àladeduélion  &:côfucation  des 
articles,  tk,  pource  que  la  prenne  du  Sacrifi- 
ce ddpéd  de  Jâ  tranfubfi:antiarion,&  que  le 
Remonftrancrimpngneen  fon  article  de  Ja 
Cene , ie  côrnéceray  à y refpondre , ôc  apres 
traideray  fon  ophiion  de  la  mefle . 

ARTICLE  DE  LA  CE  N^E, 


Our  venir  a fon  article  de  la  Cene, 
ou  il  a employé  coures  les  forces  de 
fon  enrendemenr,  ie  lairay  le  pré- 
ambule qui  n’eft  que  de  colere  ic 
iniures  contre  les  gens  d’Eglife,  le  Pape 
Princes.  Puis  contre  celuy  qui  occupa  pour 
TEglile  à Orléans,  que  feftime  & honnjore 
autanc , quôy  qu’il  en  die,  corne  luymefmes 
eft  à blafmer  d employer  fon  entendement 
a dire  iniures  à home  morc.Er  pour  ne  per-* 
dre  temps  ieviendray  au  poirid.  Voicyles 
parolles, 

1 En  premier  lieu^  ma  E>ame , nous  fornmes 
d'accord  aucc  noz^  aduerfatrescjîie  lefusChriïi 
a Ihj  mefmes  infiitué  ce  facrement  qutlzj,  ap-’ 
pellemdeiamel^  nous  lappelios  la  faméfe  Cene^ 

D iiij 
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^ là  communion  du  corps  & du  fang  de  I efus 
ChriB , ain/ïquel'Efcripture  nom  enfeigne. 
Caluin  l’appelle  le  facrement  de  la  Cene, 
i4  Cm,  mais  iamais  homme  deuant  luy  n vfa  de  ce- 


peult  eflre 
furcmem  du 


J., rem,  au  ftc  de  parler.  Car  la  Cene  ne  fçauroit 

facrement  du  corps,  veu  qu’elle  eft  in- 
corporelle.Eüe  eft  bien  le  banequet  ou  Ion 
mange  ledi61:  corps  facrifié, foubz  facremét 
& myfteremiais  puis  quelle  n’eft  pas  corps, 
elle  n’en  fçauroiceftre  facrement  ne  figure. 
Aufllbien  did le  Remonftrant que  le  pain 
eft  facremét , pour  ce  qu  il  eft  figne  d iceluy 
corps.  Oit'  puis  qu’il  y a diftèrence  enrre^  la-, 
Cene  & le  pain,'  qu’ilz  y mangent",  la  C eno 
quoy  tjue  die  Caluin  n eft  pas  le  lacrement. 
L'etichdrifUe  Apres  la  benedidion  faide  par  la-pronu- 
ciation  de  la  parolle,  C’eft  m5  corps,  & que 
tf^^ov^dupain  à efté  faide  l’Euchanftie  d’iceluy, 
irmmi.  appellef  facrement  du  corps  di- 

uin , pour  ce  que  foubz  l’efpece  impropre,  la 
chair  diuine  eft  latente,  comme  foubz  lafi- 
militude de chairde  péché, en  la  perfonne 
de  lefus  Chrift,  la  diuinitc  eftoit  latente.En 
ooltrelonà  peuappeller  la  confecration  i- 
magede  l’incarnation  , pourcet^quo  par  la. 
vertu  du  verbe, & de  la  benedidion  du  tout 

puiflanc 
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puiffanr,  eft  faiâ:  le  corps,  ainfi  que  le  verbe 
fut  incarné  par  la  parolîe,T u côceuer  as,&c. 

Et  en  celle  côlîderation  aucuns  ont  appelle , , 

i>  • n-  r t- 

1 Euchanftie  figure  du  verbe  incarne , quoy 
que  ce  ne  foit  qu’une  choie. 

7.  ISfous fommes  d’accord  qùen  cefie  fainBe 

Cene  le  fus  Chrify  ejt,  ajùfie  : fin  cor  fs  & ceSH-dny 

fin fangnous  y efi  donné  0^  baillé.  ‘Luféfél 

Le  plus  fort  argument , & les  plus  certai- 
nes armes  qu’ilz  ayent  à nous  cobatre , c’ell 
que  lefus  Chrill  ell  au  ciel, que  fon  corps  ne 
peult  ellre  en  diuers  lieux,tout  en  vn  temps, 
toutesfois  il  dit  icy  qu’il  efl:  à la  Cene,  qu’il  y 
affilie. S’il  y affilie,  ell-ce  par  imagination 
ou  véritablement?  lî  c’ell  veritablement,ell- 
ce  pas  perlbnnellement  ? veu  qu’il  efl  la  vé- 
rité confiante  de  la  diuinité  &dela  chair, 
làns  les  pouuoir  feparer  ? fil  y efl  perfonnel- 
lement,  y ell-il  pas  corporellement?  y ellant 
corporellemêt  ell-ilpas  toutenvng  temps 
en  diuers  lieux  ? Or  fil  affilie  realement  ÔC 
par  efprit  feulement  &C  non  en  corps,  de- 
llruit  Ion  pas  la  vérité  de  la  perfonneîCe  qui 
a foulFert  mort  ôc  paffiô,  ell-il  pas  abfent  de 
la  Cene,  iaçoit  qu’il  y fuit  comme  Dieu  ou 
en  la  vertu  de  la  chair  ? En  oultre  qu’ell-ce  à 
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dire  realement  &C  non  corporellemët,  fînon 
anicheler  la  palTion  de  noftre  Seigneur  le- 
fusî  a-il  foufïerc  realement  & non  corporel- 
lement î 11  dit  apres , Son  corps  nous  efi  offert 
en  la  Cene  donné  & baillé. 
le  luy  demande, par  qui  ofFertîpar  qui  do- 
n fouit  né  î par  qui  baillé  ? Si  c eftpar  le  preftre , SC 


le  corps  de  le 


Jus  nous  fait  ^ j_ 

maniéré  non  corporelle , ains  ipirituelle 
miftique  , c’eft  ce  que  nous  difons,  qu  ilz 
irapugnent  .S’il  efl:  donné  par  le  mefme  Sei- 
gneur, & qu  il  ne  foit  donné  linon  en  eipric 
ou  en  efficace  & non  le  propre  corps, ce  qui 
' a foufFert  n eft  pas  donné.  En  oultre  com- 
ment noftre  Seigneur  leur  donnera- il  à la 
Cene  le  corps  qui  a fouffertffileft  feulement 
au  ciel,&:  non  à la  Cene,  & n en  donne  que 
lefficace  ou  la  vertu  comme  il  dira  cy  apresc' 
3 Nous  Jommes  d accord  que  comme  le  pain 
le  ^in  feruent  a nourrir  JouJlemrnoz^ 
corps  pour  la  njte  corporelle  : auj^i  lefks  alimen^ 
te^nourrit & JuJlentenoz^  âmes  delà  fuhftace 
^e  noBre  de  fou  corps  & de  fon  fang^  a la  ^ie  eternelle. 

chair  a be~  -ri/?  


que  la  vérité  du  corps  nous  foit  dônee:  mais 


foinjc  m'ur  îl  fcH  faut  autaiit  que  du  bis  au  blanc  que 


ri  turc  de  U 


^ a’— ^i-tv  oA a 

forfirefur-  jjous  difbns  & croyons  que  noftre  chair  a 

befoing 


• n 
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befoing  de  nourriture  à la  vie  eternelle,  co- 
rne de  là  caufe  d’immortalité,  aulîî  bien  que 
lame,  par ainfî  qu’il  fault que  l’homme  en- 
tier mange  le  pain  de  vie,qui  eft  la  chair  de 
noftre Seigneur  viuifiante,felon  qu’il  eft  ef- 
crit.  Qm  mange  ma  chair  ie  le  refufciteray. 

Par  ainfi  affin  que  noftre  corps  refufcite  à la 
gloire,  nous  croyons  qu’il  a befoing  de  mâ- 
ger  la  refurreélion  en  elperance  de  la  vie 
eternelle , non  l ame  feule.  ^ 

4 Nom  femmes  d'accord  qu  en  ce  JainB  Sa- 
crement lejhs  Chrijl  nom  efi  tellement  donnée 
nom  le  recemns  en  telle  maniéré  quil  nom  con- 
ioin£t&'unifiafeoj. 

le  ne  vous  accorderay  iamais  feigneur  Re-  ne  jcatiroï^- 
monftrant,  qu’en  voftre  facrement  de  pain  qu'il  n'dj^as, 
pur,Iefus  fe  donne  à vous  aucunement.  Car  ' 
le  pain  ne  fçauroit  donner  ce  qu’il  n’a  pas, 
parquoy  le  vous  dy  qu’il  vous  y eft  baillé 
comme  il  vous  y affifte,  fçauoir  eft  par  fan- 
tafie  & non  en  fubftance. 

fel  nom  conioinSt  & ’iinifia  fey. 

Il  vous  vniroit  ainfî  qu’il  fe  pourroit  fai- 
re de  volunté,  non  realement.  Car  puis  que 
il  n’eft  fînon  au  ciel,&  vous  n’eftes  finon  en  . 
terre,  vous  ne  pouuez  eftre  vniz  corporelle- 

Eij 
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i. ««Moment  enfemble,  &1 ’vnion  d’efpritz  ne  vous 
* "t'%o-fçauroit  faire  chair  de  chair,  os  des  os.  En 


cor ^5 


'“■^/'J^^ultre  fil  ne  vous  vnift  à foy  qu  en  efprit , la 


nefc  fcauroit  ~ • _ 

Cene  ne  vous  donne  rien  de  nouueau.  Car 
teriellement,  ainfi  eftoit  des  anciêsPeres,aufllbien  voftre 
xxiâittvc  Caluin  dit  en  farefolution  desSa- 
^ crements,  que  le  manger  àu  pain  ejt  confirma^ 

tion  de  ce  quaurieZj  ia  receu  auant  la  Cene^ 
au  H nefault  refireindre  t vtilité de  ce  S acremet 
a la  manducation  dujîgne-de  forte  que  l on  eut- 
de  que  quant  quant  Ion  a mage,  l'on  reç.oyue 

’ — ce'"“ 


à quiparnonchallance  taétedela  Qene  n auroit 
prof  té, en  reçoiue puis  apres  le fruiéf . 

5 Nous  fommesd! accord  qu'en  ce  Jdin3Sa~ 
crement  nous  recelions  les  arres  denofrerejur- 
reétion. 

UfCmm  Nous  ne  fçaurions  eftre  d’accord  auec 
^Jncdun.\oxis , oftez  en  voftre  fantafîe  ; Car  vous  ne 

jjg  pgu|(  eflre  ^rre 

de  l’immortalité,nous  mangeons  bien  1 arre 
&:  reffe(5b  d’icelle  mangeant  le  corps  de  no- 
- ftre  Seigneur,le  vray  pain  de  vie,qui  eft  deC- 
cendu  du  ciel.  Regardez  doneques  quelle 
différence  il  y a de  vous  à nous. 

6 NoZj  aduerjkires  qui  nefe  ^cttlsnt  arrefier 

fur 


il 


Jùr  ce  ejui  ejt  contenu  en  l’efiriture  JainâeJa- 
quelle  Dieu  nom  a laijfee  pour  certaine  borne 
Cn  limite  de  nofire  foj  & de  nofire  creance^  ef- 
Jajent  de  nous  amener  & attirer  plus  oultre, 
commandantZj  qu’on  croje  que  ce  corps  de  le- 
Jm  Chriji  qui  a eflé  facrifié  en  la  croix  pour 
nom ^nom efi donné fouhz^  cefainét Jacrement 
pour  nourrir noZj âmes, Joit  denouueau  offert 
Cn ptcrijié parle prejïre  quM  il  célébré  la  meffe.- 

Ceneft  iamais  faidauec  gens  qui  n’ont 

1 ' * 1 f>4i  U corps 

aultre  intention  que  de  quereller.  1 Egale  de  nofire  SeU 
ne  dit  pas  que  l’on  doibue  ou  vueille 
nouueau  làcrifice,  comme  liceluyqui  fut’ 
faift  n’eftoit  fuffifant,  ou  que  Ion  y vueille 
defroguer,mais  Ion  employé  ceft  vnique, 
perpétuel  J & continuel  pour  la  remilnon 
despechez,  lelquelzlon  commeâ  tous  les 
iours  apres  la  grâce  du  baptefme.  Car  lans 
le  làng,  quelque  foy  que  vous  ayez, n’eft 
faide  remillion.  La  maniéré  de  noftre  là- 
crifice n eft  pas  comme  enfeignez . L’egli- 
fe  ne  diâ  pas  que  l’on  conlàcre , & que  l’on 
face  le  corps  pour  l’olfrir  & facrifier  quand 
il  eft  faiâ: , car  il  fauldroit  des  bourreaux 
pourl’afiîger  vne  aultrefois  :mais  elle  croit 
que  le  pain  eft  conuerty  au  corps  qui  a efté 

E iij 
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fâcrifié,  & eft;  offert  prefentementpar  lefus 
Chrift  : tellement  que  c’eft  luymefmes  qui 
iïen  efl:  le  fâcrificateur , & le  preftre  eft  di«5k 
offrir,  pource  qu’il  employé  le  corps  vne 
fois  offert  pour  les  viuants  &mortzenno- 
ftre  Seigneur , prefens  & abfens,  & quepar 
fes  prieres,&  prononciation  des  parolles  o- 
peratrices  & effediues  du  corps  fâcrifié,  efl: 
faiff  la  tranfubftantiation.  Tellement  que 
le  preftre  n’efl:  le  médiateur  de  foy,  comme 
vous  dides,mais  il  employé  le  vray  Média- 
teur entiers  Dieu  le  Pere , en  luy  prefentant 
le  corps  offert  pour  nous, le  feul  facrifice  ag- 
greable  à fa  Maiefté  diuine. 

7 Cela  repugne  àireBement  exprejjement 

à l’infiitMknmdtéiJacrementiOU  ilefidit,pre- 
nezj , mangez^ , & non  pas, prenez,  & lejacri- 
jieZj.  Celapepugnealadignitéde  Jejus  Chrifl 
qui  efinofire  feul  facrificateur,  & d prefent  ré- 
gnant a la  gloire  du  P ere. 

Il  ne  dit  pas  voirement  prenez^,  facrifiez,- 
mais  dit,prenez,mâgez  le  corps  qui  efl:  pour 
vous  offert,ou  par  moy  dônè  pour  vous.  Il 
comâde  docques  de  mâger  le  corps  fâcrifié  - 
par  luy,non  par  le  preftre  ; Si  docques  nous 
mangeons  ce  que  lefilz  de  Dieu  a fâcrifié  &: 

donné 
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donné  pour  la  remiflion  de  nos  pechez , 
le  facrement  foitinftitué  affin  que  le  pre- 
nions & mangions , nous  eftanc  diftribué 
par  le  preftre , delroguôs  nous  à l’inftitutiô 
denoftre  Seigneur?  Si  l’on  ne  peulc  faire  le 
corps  de  noftre  Seigneur  prononçant  les 
parolles  qu’il  ne  foit  faid  ( facrifié  offert, 

offre  Ion  pas  entant  que  Ion  le  prefente , ré- 
pétant les  mefmes  parolles  du  facrificateur, 
& que  Ion  tient  fa  place  & fundion?  Cela 
empefche  il  qu’il  foit  vnique  & eternel  fa- 
crificatcur? 

8 ne  pouuons  accorder  quece  fiinéi 

facrement  foit  attiré  à aultre  ntfige^que  celuy 
que  lefm  ChrijHuj  mejrnes  a ordonné. 


Nous  fommes  d’accord  en  ceci  qu’il  ne^ 


foit  attiré  à aultre  vfàge,  mais  nous  vous  re 


’ î _ 

geefl  inflitué 


uel  yfa-i. 


monftrons  a quel  vfage  il  a efté  ordonné  & 
faid,afçauoir  pour  la  remillion  des  pechez, 
& pour  noftre  vnion  au  corps  diuimpar  tât 
quand  par  noftre  malice  nous  auons  péché, 
&par  noftre  péché  auons  perdud«  la  grâ- 
ce receüe,veu  que  fans  fàcrifîce  ny  aremif* 
lion  de  pechez:Nous  employons  ceftui-cy 
qui  eft  continuel  & eternel , n’ayant  efpoir 
à aultre  iuftification  ne  falut  ne  mérité.  Ale- 

Eiiij 


le  facrament. 


4$  RESPONSE 

xaiidre  martir  qui  eftoit  Pape  lan  iii  dit,  les 
pechez  font  effacez  par  l’oblation  de  ces  fa- 
T^/Zf^i.criüccsy  afçauoir  du  corps  & du  fang,  &C 
Dieu  fe  delede  de  telles  hofties , &:  ofte  de 
grands  pechez. 

9 2SIoZj  aduerjaires  dijent  (jù incontinent  cjuc 
lepreBre  à prononcé  les  paroües,la fuhjlance  du 
pain  de/tne  aucorps  &Jdngde  nofire  Seigneur, 
fefaiél  tranjfubfiantiation. 
n efl  necif-  Il  eft  neceffaire  qu’ainfî  foit  par  la  vertu  &C 
S>C  force  de  la  parolle  du  tout  puiffant , ainfi 
par  la  parolle  eftantpar  l’Ange  pronon- 
cée,la  Vierge  conceut  du  fàindt  Eforit.  Car 
l’imagede  l’incarnation  eft  celebr^comme 
dit  voftre  &L  noftre  Gelalè  ) en  1 aiStion  de  ce 
miftere  de  confecration.Iuftin  qui  fut  Mar- 
tir lan.  154.  le  did  exprelfement  en  fa  fécon- 
dé Apologie. 

IG  II  nous  Jemble  que  cefl  a£eZj  de  confejfer 
que  lejks  nous  donne  fin  corps  & fin  Sang: 
nous  le  re^euos  pour  la  nourriture  denoZjantes 

en  la  'vie  éternelle, fans  entrer  en  difiut e en  quel 
le  maniéré  il  fi  donne. 

Il  le  fault  puis  que  Dieu  l’a  ainfi  ordôné: 
Car  il  nous  à fpecifié  que  par  lé  mâger  nous 
sr  " ^ le  prenons  vous  dides  qu’il  fe  donne  fans 
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le  manger.Dau  antage  que  lêrt-il  de  confeC- 
fèr  qu’il  le  donne  à vous  ? cela  ne  peult  elîre 
fine  le  prenez  à la  main  comme  diâ:  Saindl 
lehâ  Chrifoftome  en  l’homelie  83.  laquelle 
main  doibt  eftre  plus  nette  que  les  rayons 
du  Soleil.  Vous  confelTez  cefteannee  qu’il 
Ce  donne  Ipirituellement,  l’annee  qui  vient, 
fi  voftre  partie  eftplus  forte,aultre  dira  tout 
à plat  que  c’eft  vn  fonge:  Selon  la  parolle  de 
Dieu  il  ell  neceflaire  de  croire  qu’il  Ce  don- 
ne à nous  corporellement  pour  engloutir  la 
nature  de  mort,  qui  eft  en  noftre  chair,  com 
me  dit  lâind  Cyprian  au  traiclé  de  la  Cene, 

& pour  l'eterniftr  , il  fault  quelle  en  loic 
nourrie  comme  rame,en  efperance  de  la  vie 
eternelle . Par  tant  qui  nie  que  la  chair  foit  g»' 
realcment  nourrie  de  la  pafture  d’eternité,il  irimunÿ 

njl»  -,  Ixrl^'l  • ds  U dfuine 

elt  de  1 oppimon  de  V alentin,heretique  par  chair  nielejk 
priuilege, comme  didTertulien.  Au  par_'“ 
delTus  il  eft  necedaire  de  Içauoir  comme  il  le 
donne  afin  de  magnifier  la  grâdcur  & puif- 
fance  de  Dieu,  quifaicît  chofes  fimerueil- 
leufes:  Cyrillus  Euelque  d’Alexandrie  l’an. 
438.nousrapprentau  quatreiefme  liure  fur 
l’Euangile  faind  lehan  chap.13. 14.15. 17.  di- 
(ànt,Si  vous  ne  mangez  ma  chair  8>c  beuuez 

■ F 


53  mo  fang  vous  ii  aurez  point  de  vie  en  vous. 
53  Car  ceulx  la  ne  peuuent  eftre  faiaz  partici- 

53  pans  de  la  vie  éternelle  5 qui  neurone  point 
5,  pris  lefus  parla  rayftiquebenediaion5  c eft 
55  à dire  parrEuchariftie.  Y a-il  aucû  qui  penfe 
55  la  vertu  de  la  bénédiction  nous  eftre  inco- 
55  gneüe , laquelle  eftant  faifte  en  nous  5 fâia 
55  elle  pas  que  lefus  Chrift  habite  en  nous?Qm 
55  mange  ma  chair  & boit  mon  fang  demeure 
55  en  mojsSc  moy  en  luy.  Dontfaulc  conft- 
55  derer  qu  il  eft  en  nous5non  par  habitude  feu- 
53  lementjlaquelle  opéré  par  charite5  mais  par 
55  participatio  naturelle.  Car  ainfi  que  fi  quel- 
55  quVn  aura  méfié  la  cire  fondue  a aultre  cire, 
55  & ay t fait  vne  mafie  des  deuxrainfi  par  la  co- 
55  munication  de  la  chair5  lefus  eft  en  nous, 

55  nous  en  luy.Car  noftre  incorruptible  natu- 
5,rene  pouuoit  eftre  aultrement  traduiCtea 
lo.chap.  incorruptibilité,  finon  que  le  corps  de  la  vie 
55  naturelle  luy  fuft  conioinCt. 

Il  aduerfaires  difentque  lefus  Chrift 

a commandé  de  prendre  ^ manger  Jbn  corps* 
aduerfaires  veulent  que  pour  manger  ce 
corps  de  lefîis^  Chri  ft  ^ qui  ne  bouge  du  Ciel , le 
pr eftre  le  face  icy  venir  en  terre  fus  f aut  el.  ^ 

S’il  ne  bouge  du  Ciel,  comment  aflifte-il  a 

voftre 


voftre  Cene  J comment  y eft  il  realemenc, 
comme  allez  di^tey  defTusîCecy  eft  contre 
le,deuxiefme  article . Le  '^rejtrele  face  'venir 
fia  l’autel. 

Sçait  Ion  pas  aufll  bie  q vous,  qu’il  ne 
uiendraiufquesau  iueement  ? Quand 

|,  1*/^  cielpeurfeve 

dict  qu  il  eft  en  1 Eue  hanftie,!  on  ne  dict  pas  «"[‘«ncrM 
qu’il  defeéde  &:  quide  la  place  ou  il  eft,pour^’“"‘ 
fe  fourrer  au  pain,  comme  vous  di<ftes,mais 
que  par  la  force  de  fa  parolle,le  pain  eft  mué 
en  fo  n corps  eftant  au  Ciel , ÔC  icy , par  vne 
façoncongneüe  à la  feulle  fapience  diuine. 

Voicy  que  di61  faindl  Chrifoftome,ô  le  mi-  r-J  ? 

-"Il  /I  -r^  • 1/^1  . gue  de  la  ver<. 

rade  { o la  erade  bonté  de  Dieu  i Cduy  qui  fon  de  bû- 

^ ^ X/WX 

auec  fon  pere  eft  alTis  la  hault , en  ce  mefme 
article  de  temps  , eft  touché  des  mains  des 
hommes  icy  bas,  &C  eft  donné  à ceulx  qui  le  me  temps  ^ 
veulent  prendre: Le  mefme  à dict  lehan  Da-  fîre  Seigneur 
mafeene  lib.4.de  la  Foy  orthodoxe.  tZr7!^^ 

JL  dtfonsqutl  ri  eft  befoing  de  recouurir 

à ces  impopbdkezj , que  le  corps  ae  lefm  Chrijt 
Jbit  en  *vng  mejrne  injtant  au  Ciel  en  la  ter^ 

re  yen  •vne  infinité  de  lieux  ^ 

\\  ny  a aucune  impolTibilité  enuers  Dieu, 
comme  did  l’Ange  a noftre  Dame,  toute  enuers  Dieu,. 
parolle  ne  fera  impoflible  enuers  Dieu . S’il 

Fÿ 


n’eft  poflible  à Dieu  qu’en  vng  temps  fori 
corps  foit  en  deux  lieux,  comment  amfte  il 
a voftre  Cene  ne  bougeant  du  Ciel? 
vouriouhè,  lî  IMous  difonsque  fans  quil  parte  du  CieL 
il  fruijans  qu  on  luj  jace  tcy  bas  vng  corps, tl  Je  donne 
ZffTre‘lik-dnoMs,gp^nomlereceuons. 
je^a-  de  J}  qjjg  |g  mâgiez,non  pas  que  le  pre- 

niez fans  mâger.S’ilîe  dône  à vous , &C  le  re- 
ceuez,eft-ce  pas  ainfi  que  le  didfces  le  donner 
par  efprit  feulement  ? Or  pour  ioüir  du  mé- 
rité de  la  paillon, il  faült  manger  le  corps  fa- 
crifié,  comme  didt  lâinâ:  Paul,  ceulx  qui 
mâgent  les  Hofties,lbnt  parcicipans  de  l’au- 
tel , au  moyen  dequoy  pour  eftre  participas 
deluy,  fault  que  vous  le  mangiez  amfi  que 
les  Ifraëlites  mangeoient  les  Hofties  reale- 
ment  & de  faidt,  non  pas  par  foy  lêulemér, 
ne  par  imagination , mais  en  foy  & corpo- 
rellement. Parquoy  eft  il  neceflàire  qu’il  le 
donne  ainfi  à vous,  & pour  ce  faire  qu’il  y 
foit  ainfi  qu’il  veult  y eftre  pris , autrement 
n’aurez  vous  part  au  làcrifice. 

14  La  fecrette  admirable  operation  du 
Jainât  EJprityfaiÛ  que  nous  femmes  coioin£tz» 
& vnizj  auec  fen  corps. 

wiufemi  Si  vous  elles  vniz  ce  doibt  eftre  vérita- 
blement 
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bleraent  ainfi  qu’Eue  fut  os  des  os-d’Adàm, 


corpt  de 


&:  côme^de^piufîeurs  grains  mouluz  en  fa-”^; 


rine  cft  faidt  vng  pain,  & ainfi  que  lefus  ell 
vngauecfonpereparvnion  de  fubftancc..  ^ ^ 
Au  moyen  de  quoy  faille  il  necelTairement 
qu’il  y ait  vraye  vni5  de  voftre  chair  à celle 
de  lefiis  Chrift  : non  en  eiprit, comme  vous 
diâesrCar  le  pain  n’eft  pas  ainfi  faiâ:,  ne  luy 
ainfi  vny  à fon  Pere.  le  ne  veulx  pas  néant-  ' 
moins  qu’il  y aytconfufion  des  fubftances, 
non  plus  que  de  la  diuinité  du  verbe  à la 
chair.  Or  puis  qu’il  ne  vient  en  terre,&  qu’il 
ne  fyfaidt  point  de  corps,  comme  vous  di- 
<51es,que  toutesfois  vous  elles  vrayement  v- 
nizaluy.  Il  fault  par  force  que  voftre  corps 
foit  au  ciel  & en  terre  tout  en  vng  temps , ce 
qui  eft  plus  impoflible,  que  de  croire  que  la 
chair  du  Filz  de  Dieu  foit  en  deux  lieux  tout 
en  vn  temps,  par  la  force  de  la  diuinité  ha- 
bitante en  icelle  chair  corporellement , fi- 
non  vous  ne  diéles  rien  qui  puiftê  édifier. 

Voicy  que  di(5l  làinâ:  Chryfoftome  en  la 
45.  Homelie fur fainâ: lehan-.Il  fault  q nous 
foyôs  côuertiz  en  fa  chair,  nô  feullemêt  par 
dileârion , mais  de  faid.  Ce  qui  eft  faieft  par  „ 
nous  donne.Carnous  voulât  „ 

F iij 
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moftrer  fon  amour  : Il  eft  méfié  en  nous  par 
foncorps.&nousaredigezenvngaueciuy, 
„ âffin  que  les  membres  fuflent  vniz  au  corp?. 
15  ‘De  laJUbJtacedelaeiuellechairnoZjames 
Jbnt  nourries.  - 

S'il  ny  auolt  Il  eft  neceftaire  fi  elles  font  nourries  de  la 

murria^lles  fubftaGe  de  noftre  Seigneur,  qu’il  aduienne 
de  deuxchofes  l’vne  •/Oup la  chair  foit  con- 
uertie  en  ame,  ainfî  que  les  viandes  fè  con- 
uertiiTentenralimétdu  corpSjOU  que  l’Ame 
foit  côuertie  en  chair,fînô  quefe  foit  l’hom- 
me entier  conftant  du  corps , ame  & efprit, 

corne  dit  bC  enfeigne  l’Eglife , qui  foit  nour- 
ri, la  chair  duquel  foit  conuertie  en  la  chair 
delefusChrift. 

iS  y\(ms  en  pourrons  prendre  vng  exemple 
qui  pourra  tellement  quellement  Jeruir.  Le  So- 
leilfans  qu’il  bouge  du  Ciel,  eftend  JUrnous  eSr 
fur  les  plantes  delà  terre  Ja  'vertu  & efficace 
de  fit  chaleur  qui  nous  nourrit  & maintient. 
Pourquoy  ne  croirons  nous  que  cefie  chair  pre- 
tieufie  & ‘viuifiante  puijfe  par  l'operation  du 
fitinâbEfirit  nous  faire  participant  de  fit  fitb- 
fiance,  encores  qu’il  y aitdifiance  de  lieux  i 
Vous  auez  prins  cecy  de  Calutn,&  luy  de 
fain(ft  Cyprien,  &C  Cyprien  de  luftin  : Mais 

vous 


vouseftes  contraire  à Caluin,  &luyàeulx, 
vous  diô:es,que  le  Soleil  ejlend  jùr  nom  l’ef- 
ficace  de  Jà  chaleur. 

Ilfauldroic  félon  voftre  fimilitude  , que 
l’efficace  de  la  diuinité  luyfift  & fuft  efpan- 
due  fur  vous,&  que  vous  y euffiez  commu- 
nication , non  à la  chair.  Ce  que  ic  vous  ac- 
corde aduenir.  Car  non  feulemêteftes  vous 
efchauffez  & maintenuz  par  l’Efprit  de 
Dieu, mais  toutes  les  créatures, ainfi  que  di6t 
luftin.  Mais  félon  voftre  fîmilitude,fi  la  ver- 
tu du  Soleil  ne  fefpandoit  ventablement,&:; 
en  fubftance  félon  fa  nature,  elle  ne  vous 
fçauroitprofitenpareillement  fî  vous  n’eftes 
véritablement  conioindz  à la  fubftance  de 
la diuine chair, félon  fa  nature  corporelle, 
vous  ne  demeurez  en  elle,  n’y  elle  en  vous  ; 
Ce  qui  eft  toutesfoys  neceffaire  félon  la  pa- 
rolle  de  Dieu,  Qui  mange  ma  chair  il  de- 
meure en  moy  bC  moy  en  luy.  Il  ne  did pas 
l’efficace  ne  la  vertu,  comme  vous  dides, 
mais  la  chair  en  fubftance,  & cefte  demeure 
fé  faid  par  l’aduelle  maducatio  de  la  chair, 
comme  auons  did  cy  deffus  de  Cirille  & 
Chrifoftome,voicy  qu’en  did  Caluin.  Si  le 
Soleil  traiede  fa  JubJtance  four  'uegeterles 


Si  le  ftînCi 
Effrit  traie., 
de  laxie  de  la 
chairdiume^U 
traiede  aifg 
U chair. 


tAu  traidê 
de  ta  droide 
confeliion. 
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fruiétZj  de  la  terre, la  'vertu  du  faiuét  efprit  nefl 
pas  moindre  a traduire , comme  par  'vng  canal, 
la  communion  de  la  chair  de  lefùs  ChriJL 
Vous  dides  que  le  Soleil  ejlend  tejficace 
0“  vertu  de  Ja  chaleur, Qûmn  éaSt  fa  Jubfia- 
ce.Orily  à différence  entre  la  fubftance& 
fefficacede  lachaleur.En  oultre  vous  dides 
que  la  chair  pretieufe  vous  fat£î-  participant 
de  fa  Jubfidce  par  l'operation  du  JainSlEfrit. 
Caluin  did  que  le  fainB  EJprit  vous  traiecte, 
traduit  gr  diff  md,  il  vie  de  tous  ces  motz  ) 
la  comunicatton  de  la  chair.  Vous  refuez  tous 
deux,  mais  vous  plus  profondément.  Caria 
chair  de  foy, ne  vous  fçauroit  faire  partici- 
pans  delàfubftâce,  par  l’operation  du  faind 
Efprit:Mais  lefus  le  feroit  & vous  en  dône- 
roit  (lieftiez  non  indignes)  participation, 
comme  à nous  en  la  mangeant . Vous  auez 
des  façons  de  parler  que  iamais  n’eut  aultre. 
Nous  auons  remonftré  l’erreur  du  dire  de 
Caluin  en  aultre  lieu, parquoy  ie  pafferay  à 
voftre  dodrine. 

17  Cecy  fembleimpofible  à l’entedement  hui- 
main  , aufi  faicl  bien  l’oppinion  denozjaduer- 
Jaires. 

Puis  que  vous  n’entendez  n y pouuez  co- 


prendre  ce  que  vous  nous  enîoignez,&  que 
il  n’y  a ne  rithme  ne  raifon,pourquoy  pref- 
chez  vous  la  Royne,  & efforcez  de  luy  per- 
fuader  de  laiffer  fa  faindle  Religionj  confer- 
mee  partant  de  miracles, & fi  longue  efpace 
de  temps,  pour  en  receuoirvne  fahtaftique 
que  vous  ny  les  propres  Anges  du  ciel,n’en 
tendroient|)as?  le  m’esbahy  comme  il  vous 
cft  efchappé  d’appeller  la  chair  de  lefiis  vi- 
uifiante , veu  que  voftre  maiftre  Caluin  l’a- 
compare  à canal, par  lequel  la  ^ie  rej&s«riiciaf.t 

dente  en'T>ieulepere,eh  en  lujdiffufi. 

18  T outes  les  deux^  opinions  tendent-  a <vne 
fnejine fin , qui  eftd  nous perjùader  lefruidtde 
ce  riche  &precieù«c gage  defbn  amour. 

laraais  horhmé  ne  parla  aiîîfi,qu’vng  mor-Cl^"Iê 
celet  de  pain  fuft;  gage  de  l’amour  dé  lefus^  * 
Chrift.  l’Euchariftie,  qui  ell  la  chair  diuine,^®"*’^''?''^! 
le  pourroit  & debueroit:  plus  toft  eftre. 
(^jlandivous  parlezd’dpiniôsjVous  ne  deuC-  ^ 
fiaz|ïaTler^ile  de  vous , car  nous  tenons  vne 
]^oy/&2  féiligio  ; non  pas  vne'opinion.  Sainél 
Pa>aiaidi(9:  q-uele  fainéi  Erprit  nous  eftgage 
dfcrimmoïtalité,noït  pas'le pain.  *'  j ::  : 

19  NoZjaduerJàires  nom  accufentdefacrilege 
nmci^  difent  que  nojtreglofe  cor~ 

G 
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rompt  le  texte,quad  expofons  ces paroUes , C'eft 
mon  corps,  cejt  a diré , la  figure  de  mon  corps, 
cefimon ping, c édita  figure  de  mon fang. 
llz  ont  raifon  : Car  fi,  eft , a efté  prins  pro- 

che  delà  ji-  t • > r»  *’  1 ^ * 

gure  de  lefus  prement  quand  lefus  a ditr,  c ellcy  le  pam 
fro^rement,  defcendanc  du  ciel,  aflSo  que  l’homme  en 

ne  Le  doiht  ^ o • t ^ J *! 

eflre  prias  im  mage  oC  ne  meure  point, il  ne  doibt  aiioir  e- 
^'^CperfL  fté  prins  impropremét  eftât  diâ:,  C'ejl^ cj  mo 
corps.  Item  fi  en  Moyfe,  figure  de  noftre Sei- 
gneur, figurant  la  confe6tion  du  nouueau 
'l^ûamêt.eft,  a efté  prins  en  fa  propre  figni 
fication,difant:  c’eft  cy  le  fang  du  teftament 
que  Dieu  vous  a ordonné,  pourquoy  fera-il 
autrement  prins  en  la  bouche  de  la  vérité? 

- Saind  lehan  Damàfcene  diât  : Le  corps  fe- 
lonla  vérité  cil  conioinâ:  à la  diuinité,  le- 
” quel  eft  de  la  vierge  Marie,non  qu’il  foit  def 
” cendu  du  ciel , mars  le  pain , & le  vin  font 
” tranfinuezen  la  chair  de  Dieu.  Si  vous  de- 
” mâdezle  moyenicéft  aifez  de  dire  qhe  c eft 
” parle  faind  Efprit,  Le  pain  ôilevin  ncfonc 
” paslafigureducorps  &dufag,màis  le  vray 
, ,«  corps  Ô£ fang  déifié, ieftant  diét,  é eft  mon 
corps,c’eft  mon  fahgw '"Lheoph  ilajfte  en  di^i 
autant*  ■ / px 

■LO  . TîufieUrs  doéfeur S anciens  de  ÎEglifi  re-, 

. î ' comman- 
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commandahles  de  Jain£teté y de  vie  & de  do~ 

Brine  parlants  du  pain  conf acre,  ont  vsédeces 
motZj  figure  yfigne  y reprejentation  y memoirey 
exemplaire  du  corps  de  lejus  Çhrific 
Auant  la  côfecration  ilz  l’ont  diâ:  & 
eipallement  Bafile  au  neufiefme  des  pro- 
Herbes, que  le  pain  eft  exemplaire  des  mem-  W»-  ' 
bres  corporelz  de  noftre  Seigneur , mais  a- 
pres  qu’il  eft  le  corps.Ie  vous  diray  plus,que 
le  pain  eftac  crârubftâtié  au  corps  de  noftre 
Seigneur,  peult  eftre  appelle  figure, & ima- 
ge de  l’Eglife,  corps  de  noftrediift  Seigneur, 
non  ayâc  efgard  à la  fubftance  qui  à fouffert 
pour  nous.  La  raifon  eft  celle  cy  : Q^e  tout 
ainfi  que  l’Euchariftie  entière  n’eft  que  le 
corps  de  noftre  Seigneur  , ainfi  l’Eglife  en- 
tière n’eft  que  le  corps  de  noftre  Seigneur. 

Et  ainfi  qu’vne,&  mefme  la  moindre  partie 
de  laditfte  Euchariftie,eft  aufli  bien  le  corps 
entier  de  noftre  Seigneur  que  l’entiere  eu- 
chariftie  : Le  moindre  & plus  abiedt  mem-  ^ ^ 

bre  de  l’Eglife , eft  aufll  bien  corps  de  noftre  l'Er^eharifiit 
Seigneur,  que  le  corps  de  l’vniuerfité.  Par'w^i”'* 
ainfi  ne  voy-  ie  qui  mieux  puiflè  eftre  image 
de  ce  corps myftique,que  rEuchariftie,c’eft 
à dire  le  pain  tranfubftantié  au  corps.Car  fil 

G ij  “ 
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né  l’eftoitjce  ferok  tout  aultremcnt, en  tant 
quVne  partie  du  pain  prophané,  eft  moin- 
dre que  le  pain  entier. Voyez  Guimundus 
contre  Berêganus,HilariusPapelan  4d4.cn 
fes  decretz,  le  corps  de  noftre  Seigneur,  qui 
eft  prins|de  l’autel,  eft  figure  entât  qu’il  n’eft 
veu  que  du  pain, mais  il  eft  vérité,  en  tât  que 
ded  ans  il  eft  la  vérité  du  corps. 

ZI  Af  aû  a Dim  nej)laije  que  nom  vueilHons 
maintenir  que  cenefoit  qùnjn  Jimple  Jîgne  ou 
figure  iOinsreco^oif  ions  que  c'efi  'vngfacre- 
ment , lequel  facrement  ne  peult  efire  fans  la 
chôjè  fignee  e^fignifiee. 

Tout  cecy  eft  plain  d’erreur  & de  fallace. 
Premièrement  ie  vous  dy  que  le  pain  ne 
^ir"ifîlçauroit  eftre  facrement  du  corps  de  lefus, 
que  l’on  ne  die  du  bouc  &de  l’agneau  ôi 
^diuin.  yeaii  pour  le  péché, qu’ilz  eftoyct  facreméts 
dudià: corps  de  lefus Chrift, que  vous  ne 
me  trouuerez  auoir  efté  diék.  Secondement 
fi  le  pain  figure  le  corps  de  lefus  Chrift  of- 
fert &:  facrifié  pour  nous,(ce  qui  ne  peut  e- 
.ftre,veuquelepain€ft  de  nature  impalfit 
ble.)  Il  faut  que  foubz  l’elpece  de  pain,  lôic 
conioinéHceluy  corps  facrifié,  & que  deux 
fubftances  contraires  foyent  cnfèmble  en 

vng 


AVX  R E M O NS  T R ANGE  S.  jj 

vng  merme  corps , foubz  efpeee  impropre, 
comme  difent  les  Luthériens, voz  ennemis. 

Si  ainfieft,  comment  nommerez  vous  cefte 
nature  de  corps.  Le  plomb  méfié  auec  le  - . 

cuiure  faid  vne  tierce  efpece  qui  n’eft  ne 
cuiureneplomb,  mais  toutes  les  deux  en- 
femble,aufli  la  chair  lepainmeflezen- 
femble  ne  fçauroient  exprimer  n’eftre  la 
fubftance  qui  foulFrit  foubz  Ponce  Pilate. 

En  oultre  fi  le  corps  de  nollre  Seigneur  eft  Vvnion  e?» 

^ Z'  f /-  1 • f4Ïn\&deU 

ioind  & latêt  foubz  1 elpece  de  pain-,  pour-  chairnefcau- 
quoy  ne  l’adorez  vousîfileft  conioind  au  le  corp  5»i 
pain,c6mentne  le  magentles  infidèles  cô-'*'''"'^’*' 
tre  voftre  opinion?  filen  eft  feparé  commet 
y fera-il  conioindî  comment  contiendra-il 
la  vérité  ? comment  confiftera-il  de  la  choie 

inuifible,  corps  ôd  fang  de  noftre  Seigneur , ' 

& de  l’efpece  vifible  î fil  n’en  confifte , com- 
ment ne  fera-il  ligne  nud? 

VL  Parquoy  mecïe figne facre  & fanBifié.il 
fauh  mfi  que  ce  quàfignifie  nom  foit 

realementprefenté&  donné. 

lamais  Ion  ne  fandifia  figne , ne  iamais 
home  ne  parla  ainfi,fil  eft  fandifié  de  quel- 
le faindeté  le  fera  il  ?I1  ny  a différence  entre 
l’clfence  de  la  faindeté  de  Dieu,ôd  la  diuini- 

Giij 
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té.IInyànon  plus  defaindecezqu’ily  à de 
diuinitez.C’eft  vne  feu  lie  elTence,par  ainfî  (i 
Vpftre  figue  eft  fandifié,  il  eft  diuinilé, com- 
mun taduiendra  cela  ? par  voftre  abuz?  car 
vous  dides,  que  cefi charme  & enchaternent 
de  prononcer  les  paroUes  de  Janéîification  Jur 
le  pain , qu  il  nejt  [ain£t  que  par  "vfage. 

Qui  eftes  vous  qui  auez  pouuoir  de  (andi- 
fier?  vous  feriez  Dieu  fi  ainfieftoit.  Car  en 
Dieu  feul  eft  le  pouuoir  & la  force  de  fadi- 
fication  . Monftrez  moy  qu’il  did  iamais 
qu  vue  chofe  fuft  fainde  fans  lefprit  fandi- 
ficateur,vous  fçauez  que  cela  ne  peulc  eftre. 
S’il  eft  fandifié, la  faindeté  habite  en  iceliiy 
corporèllemêt,pourquoy  ne  l’adorez  vous? 
Pourquoy  dides  vous  que  les  mefchans  ne 
mangent  ny  reçoiuent  le  faind  des  faindz, 
en  mangeant  ce  pain  fandifié  ? 

%\  T* outesfoü  que  noz^  ennemis  maintien^ 
dront  que  le  pain  & le  ^in  nj  efi  plus^ilfaul-- 
dra  aujii  qutlz^  confejfentquecenefi plpis  *vng 
Jacrement  J attendu  que  le  facrement  ne  peulp 
ejire  pins  le  figne.  ^ 

Ceft  homme  defcouureicyfbn  ignorâcc 
apertement.il  cuide  que  lalubftâce  du  pain 
foit  fàcremenc  : fi  ainfi  eft,  dequoy  fera  elle 

facre- 
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facremêt,  de  foy  mefiîies  ou  du  corps  de  no-  siufui^uc 
ftre  SeigneurîS’il  veult  que  ce  foie  du  corps, 

& que  lacremét  foit  à dire  figure,  il  fe  trope.  5- A;™* 
Car  la  fubftance  du  pain  neiçauroit,comme/!s“«-. 
auons  dicb , figurer  la  paflion  de  noftre  Sei- 
gneur,ne  (on  corps  pour  nous  offert  : a cau- 
(èque  la  nature  nutritiue  du  pain  ne  refpod 
à la  nature  poffible  de  lefus  Chrift  , aulïi 

Moyfe  l’a  figuré  par  l’Agneau.  Et  qui  voul-  ^ • 

droit  aultrement  figurer  lefus  Chrift,feroit 
faulte  manifefte . Car  il  n’a  pas  did , c’eft  le 
corps  qui  vous  nourrit,  mais  c’eft  le  corps 
qui  eft  donné  pour  vous,  ou  qui  eft  rompu 
pour  vous.  Londeuft  prouuer  q’uaucû  ayt 
did  que  le  pain  n’eft  pas  chagé,&  qu’il  n’eft 
<jue  figue.  Mais  n’y  regardons  de  fi  près,  en- 
tendons cequil  did,  ferait  fins  facre^ 

menf,  attedu  que  le  facremet  ne peult  efire pins 
le  figne, 

■ Or  fil  ne  peult  eftre  fans  le  figne , auffi  ne 
pourra  il  eftre  fâs  la  chofe  fignee.Saind  Au- 
guftin  du  quel  ilz  fe  (èruent  cotre  nous, did 
de  celle  noftre  Euchariftie  quelle  eft  facrifi- 
cc  du  corps  de  noftre  Seigneur  lefus  Chrift. 

Voyci  fes  parolles , Ce  que  nous  difons  que 
nous  entendôs  de  prouer,  eft  que  le  facrifice 
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de  l’Eglifê  confîfte  de  deux,  de  l’efpece  vifî- 
KfUnShnt..  t»Ie , & de  la  réalité  inuifible , corps  & fang 
de  noftre  Seigneurd’Eglilê  expofantce  pai- 
fage  à entêdu  que  l’elpece  & fîmilitude  foie 
deeequ’eftoit  le  pain  auantlacofecracion, 
non  pas  la  fubftançe  d’iceluy  , entendant 
quelle  defîne  en  la  réalité  du  corps  de  lefus 
par  la  parolle  de  benedi<5tion,ceftmô  corps, 
& que  ces  deux  enfèmble  & non  l’vng  fans 
raurre , aflàuoir  la  réalité  du  corps , &L  l’effi- 
gie & forme  du  pain,  font  le  corps  inuifible 
noftre  facrifice  & fàcrement , ainfi  qu’en  la 
forme  de  feruiteur  , les  deux  natures  fai- 
fbyent  lefus  Chrift,  non  pas  l’vne  fans  l’au- 
tre : il  eft  di(ft  auffi  qu’en  ce  regard  l’Eucha- 
De  confecm-  riftie  qui  eft  le  corps  inuifible , eft  figure  du 
corps  vifible  & palpable , & qu’elleeft  auffi 
lemefine  corps . En  oultre  qu’au  lieu  de  la 
réalité  & fubftançe  de  pain,  foubz  la  forme 
d’iceluy,  la  fubftançe  du  corps  fans  fa  forme 
humaine  , eft  la  réalité  des  deux  natures  de 
lefus  Chnft , terreftre  & eelefte , fans  con- 
fufi6,ainfi  que  foubz  la  forme  du  ferf,eftoit 
Dieu  tour  puiflànt  fans  côfufiô  des  natures. 
Le  Remonftrant  didt  au  contraire  que  la 
réalité  du  pain, non  pasl’efligie  ne  laforme 

eft 
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eft  le  Sacrement  ceft  à dire  ligne  de  la  réa- 
lité inuirïble  du  corps  de  noftre  Seigneur, 
non  qu’elle  fôit  latente  ^foubz:  l’effigie  dtt 
pain  : mais  conioindê  'pât  fôÿ,  pour  ce  que 
quand  &quâtqlon  mange  le  ligne  l’on  eft 
feid participant  du  mérité  delà palfion , ce- 
qui  ne  peult  eftre , mais  ie  luy  veulx  accor- 
der pour  efclarcir  celle  difficulté  : En  ce  di- 
làntil  côtrèuiêt-àlàind  Auguftin  & a l’E-' 
glilè  en  plulieurs  lôrfes.-premiercment  faülc 
conliderer  que  la  ffealité  du  pain  fani  fa  for- 
me , eft’  inuifible  & lîmple  nature’,  non  V- 
nie  ne  conioinde  à aultré  : par  quoy  ne 
pourroit  elle  eftre  nommee  ligne  vilible  ne 
làcrement,qui  par  force  eft  compofé  dé  l’cf 
pece  vilible  & de  la  réalité  du  corps  inuifî- 
ble  félon  lâind  Auguftin  , latente  &cou-' 
uerte  de  ladide  elpece  ÔC  forme  yilible  : Se- 
condement li  celle  limple  nature  & réalité 
du  pain  elloit  figure  de  la  réalité  du  corps  ■ 
inuilible  dé  noftre  Seigneur  s,  il  fauldroit 
qu’elle  full  faulfe,  où  qù’ellé  monllraft  que 
la  chair  de  noftre  Seigneur  full  en  felpece 
& forme  de  léruiteur  fans  diuinité  , mais 
pure  & limple , comme-  dilbyent  des-  £bio-i 
nienscotrecequé  lâind  Aùguftin  feffopce  ; 
■'f.'  ^ ■■■  ■-  ■ H ' 
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de  prouuer  pat  la  compofition  de  l’Eucha- 
riftie , ôi  que  la  diuinité  ne  fuft  pas  corpo- 
cellemeut  en  lachair  de.Iefus,mais  ainfî  que. 
Caluin&  Martir.jîntendént  que  la  diuine 
çhaireft  çôiôinâteà  la  réalité  du  pain,lbubz 
la  forme  &C  effigie  d’iceluy.  , En  oùltre  puis 
que  parfaindl  Auguftin  noftre  Euchariftie 
cft  le  lacrifice  de  l’Eglife , fi  elle  neft  conftâ- 
te  .que  de  la  réalité  dû  painYpùr»auqWel;il  n y- 
a aulcuneeflènce  de  diuinité  infulèj  lefusla 
crifîé'éftoit  de  pain  pura non.  4e  chair  diui- 
ne,,.qui  eft  vngr  blalphenie  : trop  abomina-: 

le  ditay  encores  vne  chofe  au  Remonftrant 
que  i?ay  aprins  de  Pierre  Martir  ,. que  le  Sa- 
cretnent-ne  peulc  •confiftér  des  chofes  non 
exiftentes  en  iceluy  : Au  moyen  de  quoy  ie 


dy  qué  le  Remonftrant  peche  difant , que  i 
làréalité  jnuifible  dela  chair  latente  de  le-  * 
fusj-eft  celle  de  la  quelle  lcrSâcrément  fa-  ^ 

crifieélco'nfîfte ,fveu..quil né  veult  aduoüer; 
quetléfus  foitireaIémct,à  la  Cene:  mais  feul- 
lemêûtcotnmc''DieU!,  fans  tôutesfois  qu’iP 
(bit enclos. en  leurEuchariftiê  & facrifice: 
Parqûoy  iecoclus  cocreluy  » au  eotraire  de 


cable. 
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tablement  latente  &couueÉté  de  la  forme 
du  pain , il  n eft  point  de  facremet  n’Eucha- 
riftie,tie  lâçrifice,&qiiefain6t  Auguftin  fefl: 
trompéjdilàntqüe  noflre.lâerilice  eft  eonfi- 
ftat  de  deux  ,,  de  l’effigie  formé.vifible.dè 
pain,&  de  Ja  chair  inuilîbleide  lefus  Chrift, 
mais  qu’il  debupit  dire  qu’ellê  eft  conftante 
de  deux  realitez  inuifibles,  l’vnc  depain  par 
prefence  Ô4  couuerté  de  fa  propre  forme  &C 
efFigie,raiiltre,abfent.e  &,plèincde  diuinité, 
de  laquelle :1e  pain  en  ce  refgard  ne  peult  eî' 
ftre ligne,  ou qu’auec les  Ebioniens  ftniaft 
la  diuinité  de  la  chair.  le  reciteray  les'parol- 
les  formelles  de  fainét  Auguftiri,auxiènté:r 
ces  à Profper,  voicy  ce  que  nous  'difbnsaquc 
nous  entendes  par  tous  moyês  de:pfouuer 
que  le  facrifice  de  l’Eglife  eft  faiâ:  & côlîftât 
de  deux,  de  l’efpeee  vifible  des  elemes  Sc  de 
lachair&du  fang  inuifible  de  noftre  Sei- 
gneur lefus, & du  fàcrement  & delà  réalité 
d’iccluy,ceft  adiré  du  corps  de  ïefus  Ghrift: 
ainfiquelapérfonnede  lefus  Ghrift  cofifte 
& eft  faide  de  Dieu  & de  l’home , veû' qu’il 
eft  vray Dieu  & vray homme,  pource  que 
toute  chofè  confient  en,fbyJà  naturej & vé- 
rité des  chofesjd'efquelles  elle  eft  fai'de  l^fih 
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cremetit  & de  la  chofe  d’iccluy,  c’eft  à dire 
du  corps  de  lefusChriftj  iceluy  corps  de  le- 
fus  Chrift  ferale  fàcremét  & chofe  d’iceluy: 
. Itemfachair  laquelle  eftatitcouüerte  de 
laforme  du  pain,  que  ndus  mangeons  au  là- 
crement,  fon  fang,que  nous  buuôs  foubz 
l’elpece  & effigie  de  vin,  tous  deux  enfêble 
inuifible  & fpirituel , font  facrement  de  la 
chair  vifible  &C  palpable  j plain  de  grâces  &C 
de  toutes  vertuz  : car  ceülx-ci  affauoir  le  vi- 
fible eft  mohftré  & fîgné  par  l’inuifible. 

Item  ainfique  le  pain  celefte,lequeleftla 
chair  de  lefus  Chrift,  fiio  modo  eft  appelle 
corps  de  lefiis  Chrift  eftant  à la  vérité  facre- 
mçt  du  vifible  corps'mortel  & mis  en  croix, 
ainfî  l’immolation  de  la  chair,  laquelle  eft 
faidte  par  les  mains  du  preftre , eft  la  paffion 
la  mort  crucifixion,  non  que  de  rechef  il 

fait  tué , mais  fignifié  par  le  myftere  : le  Re- 
mdnftrant  par  les  parolles(la chair inuifible 
Idubz  l’effigié  du  pain  eft  Sacrement  du 
corps  vifibleja  entendu  que  Sacrement  ne 
fignifié  que  le  figne,non  prenant  garde  ace 
quiauoit  eftédiét,  que  l’effigie  & la  réalité 
du  corpx  tout  deux  enlèroble , font  le  corps 
&;Ie  Sacirementÿainfi  que  Dieu  &C  l’homme 


tous 
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tous  deux  enfèmble  font  lefus  Chrift. 

Item  ila  cuidé  que  l’Euchariftie  ne  foit  le 
corps  du facrificc,  mais  mémoire  d’iceluy, 
par  ce  que  lâiu£l  Auguftin  a diâ:  qu  a la  vé- 
rité il  n ’eft  pas  tué  de  rechef, mais  que  le  my 
ftere  ôiTaétio  d ’iceluy  myftere  lignifie  l’im- 
molation ; non  confiderant  queleschofes 
immolées  ne  font  quVne  àlaverité,iaçoic 
que  les  adions  foyent  images  IVne  de  l’au- 
tre: car  le  pain  parla  force  de  laparolleeft 
faiârlé  corps  facrifiévne  foys,par  le  mcf- 
me  lefus  Chrift  nous  en  parlerons  plus  à 
plein  quand  il  fera  temps. 

X4  • dijons  que  far  le  faîn  ^ le  vin 

lejtis  Chrijt  nous  à voulu  exprimer  la  nourri- 
ture que  nous  prenons  de  fin  corps  & de  fin 
fang. 

le  dy  au  côtraire  que  lefus  ne  nous  à vou- 
luhgniher,  ne  hgurer  linon  le  myftere 
Ion  incarnation , parla  conlecration,  corne 
auons  did  cy  deflus,&  en  lieu  de  figurer  fon  » 
corps, il  nous  l’a  baillé  corporellemét  Ibubz 
l’efpece  du  pain,&  que  fil  l’euft  voulu  figu- 
rer , il  ne  fe  fut  lèrui  de  figure  fi  impropre, 
mais  il  le  fuft  contenté  de  celles , delquelles 
par  Ion  ordonnance  Moylè  auroit  vse , c’eft 
' . H iij 
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. à dire , de  l’Agneau  pour  figurer  le  pàfiage, 

& du  pain  azime  pour  figurer  la  nourriture. 

Une  coïïuienâToit n la  blancheur  dejigurer 
la  nourriture.  > ’ 

Non,  mais  les  efpeces  peuuent  figurer  la 
fuftance,eftant  châgee  en  la  chair, ce  PÇ^' 

" dant  la  blancheur  & effigie  du  pain  conuiêc 

à couurirla  diuinechair,pour  obuier  al  hor 

reur  de  manger  chair  humaine  fans  facre- 
coHfcmthn  menr  t c’eft  à dire  par  maniéré  commune  & 
ordinaire.Et  comme  auons  ia  dia,affin  que 
la  confècration  correlpôde  a 1 incarnation, 
&:  que  foubzefpece  eftrange  foit  cachee  la 

chair  diuine,ainfî  qu’en  la  perfonne  de  no- 

ftre  Seigneur,  la  diuinité  eftoit  latete  foubz 

lafîmilitudedechairdepeché:ceftlafimi- 
litudequ’ilyadufacreraêtàlachofe  de  la- 
quelle il  porte  le  nom,voyez  faind:  Cyprien 
enlaCene.  ! ' 

%6  J\(^^difonsdauantage,quepuùquiiefi 

quejiion  dvngjacrementyil  fault  entendre  les. 
paroües  Jacrarnenteliemênt  & Jèlon  la  matière 
dontilefiqueJHon. 

ucrmnui.  Tout  vient  d’vne  mefme  officine  : il  n y a 
non  plus  deraifonàl’vng  qu’à  l’autre.  Ne 

tfZZf'  volis,  ne  tant  que  yous  eftes  de  facramen- 

. taires 
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taires,  ne  fçauriez  expliquer  que  c’eft  à dire, 

entendre  les  parolles  fàcramentel]ement,fî 
vous  ne  changez  d’opinion.  Car  fi  vous  di- 
â:es,lacramentellement  pour  figurement, 
vous  vous  trompez  : il  fauldroit  que  Sacrer 
lïientne  çonfiftaft  qu’en  la  figure  feulle.  Et 
fi  vous  difiez  parolles  fâcramentelles,id  eft, 
figurées  ; encores  lêriez  vous  plus  loing  de 
compte:  Car  figure  de  parolle  n’efl:  paspa- 
rolle.  l’Eglilè  appelle  parolles  facramen- 
telles  celles  en  vertu  defquelles  ell  faid  le 
miracle  de  tranfubftantiation,&  façramen- 
tellement  quand  la  vérité  eft  couuerte  d’vn 
myftere.  Par  ainfi  quand  Ion  did  que  nous 
mangeôs  la  chair  diuine  facramentellemér, 
c’eft  à 4ire  realement  foubz  le  myftere  de  ’ ^ : 
noftre  Foy,  & maniéré  que  lefus  à ordonné 
de  fa  puilTance , laquelle  nous  croyons  en  la 
Foy  que  nous  auons  à fès  parolles. 

2.7;  Æ'f  pour  exeplenousappellom.  le  "Baptejme 
\mement:àe  régénération  dexenouation.  • 

Eft-ce  parlé  facramentellementî  fontrce^^;^.,;,. 
parolles  facramentelles  que  l’auenemét  dé^Jt,^‘‘”5' 
regeneration?eft-ce  pas  parler  proprement? 
les  parolles  facramentelles, icy  font,ie  te  Ba- 
fîtifè  au  nom  ftu  Pere,  du  Filz  &:  du  faind 

H iiij 
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/^'^;:s"«.Efprit 

tédrede  tou- 


x8  Ce  TÎefi  pas  à dire  qu’il  faille  renti  er  au 
'ventre  déjà  mere. 

Ileft  vray,auirine  lentendons  nouspas 
ainfî,  nous  entendons  dVne  régénération 
fpiritüelle,&:  du  lauemêt  corporel.  Ce  mot 
régénération  eft  general,  competant  à l’vne 
bC  l’autre  génération  : fi  vous  me  prouuiet» 
qu’il  ne  fe  generaft  finon  ce  qui  eft  au  ven- 
tre,iedirois  que  ce  ièroit  parolle  mctaçho-- 
- rique  non  figurée , employant  le  mot  a au- 
tre génération,  mais  il  compete  à toutes. 

Cecy  fefaiéi  non  pas  corporellement,  maü 
pari' operation  du faMEJ^rit.  _ 

Qu^importe  fçauoir  qu’il  fe  faiada  parolje 
ce  pendant  eft  toufiours  prinlê  propremet, 
panifia f U regenerâtion  $ eft  aufli  propre  a génération 
le  régénéra^  fpirituelle, que  corporelle.  Corporelle  bC 
fpirituelle,font  qualitez  de  regeneration.Le 
eifeours  que  vous  faiaes  du  baptefme  ne 
vient  à propos.  le  reuiendray  a voz  théori- 
ques delà  CenCi‘ 

30  Toutainjîquelecorpsmangepourfecon- 
Jèruer:  aufifault~il  que  tame  mangepourjè 
nourrir  & JuBenter.  ^ ■ - 

Vous  voulez  conime  voftre  bonmaiftrcf 
• 1 ^ Caluin 


Caiuin , exclure  le  corps  bumamde  la  pa- 
fture  de  vie  , l’accordant  àramefeulle  anec 
Valêtin,  & par  ainlî  niriez  vous  auec  iuy  le 
làlut  de  la chair,en  tant  que  vous  dictes  que 
neceffâiremcnt, l’ame  ahejbmg  d'eBre nour- 
rie d icelle  diurne  chair , en  ejperance  delà  njie 
etemeüe  concluant  que  cequi  ne  fera  refendu 
fain  de  vie  ne  pourra  viure  en  gloire  eterneüe. 
le  vouldrois  qu’il  vous  feuft  Ibuuenu  que 
lefusChrift  n’eftpasfeullemet  la  vie  de  fa- 
mé,mais  la  refurredtion  de  la  chair  corne  il  a 


didt.  le  fuis  la  refurredio  & la  vie,au  moyen 
de  quoy  ne  lêruiroit  rie  à famé  de  la  mager, 
veu  qu  elle  ne  meurt  point , mais  elle  eft  ne- 
ceffaire  au  corps  mortef  & corruptible.  Si 
vous  (Üdtes  que  famé  meurt  fpiritueilemêr, 
le  vous  refpons  que  lehis  eft  la  refurredHon 
du  corps,  & qu’il  nous  fault  l'efufcirer  corne 
il  a faid,non  comme  penfoit  Valentin.Suy- 


uant  cecy  ie  vous  veux  réduire  en  mémoire 
ce  qu’en  a did  exprefl'emet  noftre  Seigneur,  to.e. 
qui  mange  machairilha'lavie,  & ielere- 
fufciteray,puis  quecequiade  refufeiter,  a 
de  mager  pour  ce  faire,  c’eft  à faire  au  corps 
non  à famé  feulle . Saind  lehan  Ghrifofto- 
me  expolànt  cepalfage , qui  magema  chair 


I 
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JJ  demeure  en  moÿ&  moy  en  luy.did  qu’il  à 
JJ  ainfi  parlé  pour  monftrer  qiùlefttoralemêc 
necefTaire  de  manger  fa  chair  veritablemêt. 
31  aAu  corps  fauk  "vue ‘viande  corporelle,ma- 
chee,  amllee,  dageree,  qui  fi  tourne  en fk  Jkb- 
fiance. 

La  chair  4e  Qupy  dôcques?  croyez  vous  pas  q le  corps 
ffwwfw  de  lefiis  Chrift  foit  fubftance  corporelle?  e- 
^mUe.  (Jesyojjs  aufll  fourré  en  ceftebeftire  de  Va- 
lentin,que  le  corps  de  lefus  foit  pur,celefte, 
&non  terreftreî  §lm  fie  tourne  en  la Juh- 
fiance  du  corpsAWei^yûAco  'ïtccït&ineracat  Cl 
c’eftoit  chaircommune,  comme  croyoient 
& entédoyent  les  Capernaïtes  : mais  pour- 
ce  qu  elle  eft  diuine,inconuertible  & incor- 
ruptible ,elle  faifant  operation  conuertit  en 
foy  noftre  chair , c’eft  à dire  de  mortelle  en 
immortelle.  S.Gregoire  Eiiefque  de  NylTee 
en  fon  fermon  des  Sacrements  dit  ces  pa- 
•y>  rolles.  Ainfi  queceux  qui  ont  beu  du  poi- 
»>fon,  par  contrepoifon.  efteindent  la  force 
M mortelle  dudiâ:  poifon  : ainfi  nous  fault-il 
j5  faire,  quand  nous  aurons  prins  la  poifon  de 
» péché  qui  desfaiél:  noftre  éternité , & cor- 
55  rompt  noftre  chair, il  fault  que  nous  pre- 
35  nions  vne  medecme  opportune  à chafler  la 

poifon 
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poifon  qui  nous  mortifie. Quelle  medecine  „ 
doques  prendrons  nous  ï La  chair  de  noftre  „ 
Seigneur  qui  eft  plus  forte  que  la  nature  de 
mort,  & qui  eft  la  caufe  de  noftre  vie  &:  fa- 
lut.  Car  ainfî quVn  peu  de  leuain  fermente  „ 
toute  la  malle,  pareillement  le  corps  qui  eft  „ 
immortel  entrât  au  noftre,le  rend  tout  fem-  „ 
blable  à fby.  Car  ainfî  que  le  peftifere  mef-  „ 
lé  au  lalutaire  le  corrompt  : ainfî  la  chair  de  „ 
vie  meflee  à la  noftre  la  viuifîe  & le  red  fêm-  ,, 
blable  à foyivoicy  meflâgede corps  àcorps  ,, 
en  vérité  de  fubftance.  „ 

J2.  Uame  a he/bingaufi  d'vne  'uiande  ^iri- 
tuelîetmachee  0^aualiee Ipintuellement^yvian- 
de  qui  nejecorrope point  qui  ne  Je  digéré  points 
Ergo  le  corps  n en  a que  faire?  fi  a,plus  que  Dcrmt,rn- 
Tame  immortelle  . le  fuis  efbahy  veu  que 
elles  fi  grands  clercs  que  vous  n’auez  en- 
tendu ce  mot  fpirituelle  & fpirituellement: 

.Vous  prenez  toufioursfjîirituel  pour  efprit, 

& cuydans  queles  gens  d’E^life  layent  ain- 
lî  entédu,  tournez  leur  dire  à voftre  fens.  le 
vouldroys  qu'eufïiez  leu  le  5.  liure  d’Irenee 
contre  Valentin  qui  eftoit  en  la  mefrne  ref- 
uerie  que  vous  elles.  Il  dit  que  lî  vous  fepa- 
rez  la  chair  de  l’efpritjque  telle  fubftance 

lij  , 
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RESPONSE 

delpi'it  nepeult  plus  eftrc  fpiritueîle  , mais 
pur  efprit.  Au  contraire  la  chair  régie  par  le 
fainâ:  Efprit eft  fpiritueîle:  Cecy  entendu 
ie  vous  confefleray  bien  que  la  chair  dele- 
fus  Chrift  eft  fpirituelle,ceft  à dire  pofledee 
& pleine  du  fainâ:  Efprit,&  eft  mangee  par 
nous  Ipiritueîlement , fi  nous  auons  mor- 
tifié les  œuures  de  la  chair,  par  l’Efprit  habi- 
tant en  nous,&:  eftans  faids  fpirituelz,man- 
geons  la  chair  Ipirituellement , aultremenc 
ne  la  mangez  vous  quen  elprit  la  mangeât 
de  defir  & affedtion.  îe  vous  accorderay  vo 
lontiersauec  ce, que  la  diuine  chair  ne  vous 
profitera  eftant  mangee,  felle  ne  l’eft  Ipiri- 
tuellementjCeft  a dire  en  voftre  chair  mor- 
tifiée,& l’home  fpirituel  ne  fçauroit  manger 
U.  finonfpirituellement. 

35  a^a  chair  efivraje'viande^monjangejt 


vra 


Vous  eftes  plus  fage  que  faindi;  lehan  qui 
à didt,  vrayemet  viande , fi  vous  y regardez 
il  y a différence  entre  vray  &vrayement: 
carvrayementeft  vngaduerbe  qui  fignific 
& requiert  plus  q vous  n’exprimez , il  veulc 
que  la  vraye  chair  foit  mangee  vrayement, 
c’eft  a dire  enfubftance  & corporellement, 

elle 
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elle  ne  fçauroit  eftre  vraye  viande,  fellene 
l’eft  que  fpintuelicmêt  & non  félon  fa  fub- 
ftance. 

34  . Par  lefqueües  parolles  il  veuît  que  nom  ■ 
croyons  que  Jon  corps  efi  pour  la  nourriture  de 
l’ame , ce  que  le  pain  efi  pour  la  nourriture  du 
'corps.  ' - 

Vous  retournez  à nier  la  viuification  de 
la  chair,  & plafmacion  de  noftre  Seigneur, 
luy  niant  la  pafture  & caufe  première  de  la 
vie  à gloire, ou  vrayemet  vo®  ne  voulez  dô- 
nerà  la  diiiine  viande  aultre  faculté  à la  vi- 
nification de  lame,  que  ^eult  auoirle  pain  à 
la  vinification  du  corps. 

35  Les  Capernaites  n entendoient point  ces pa- 
rolles JacreeSy  clf  conte  charnelzj  cuidoyentque 
lefiu  Qrrifi  parlafl  de  la  vie  corporelle  & que 
f our  la  jufienter  Ja  chair  mangee  corporellentet 
leur  deufi fer uir  de  viande  & de  hreuuage. 

Vous  eftestout  fiché  à nier  l’effedt  de 
vie  corporelle  par  la  manducation  deladi-  *'“|i™^y 
uine chair, niant  quelle  nous  foit  donnée 
pour  noftre  refurredion  corporelle,  en  cui- 
dant  que  l’efperance  n’en  appartienne  au 
corps,c6me  m’alaiffé  par  efcrit  voftre  frere, 
frere  Pierre  Richer  : mais  quand  vous  aurez 

1 iij 


bien  recongneules  parolles  diuines,vous 
pourrez  changer  d opinion. 

- Il  fauh  manger  non  auec  les  dents  du  corps^ 
mais  auec  la  bouche  de  ïame. 

Il  fault  1 vng  & Tautre  : car  fvn  & Fautre 
a de  viure  éternellement* 

Sa  chair  eftnojhre pain^fon  fangefi  nofire  ^vin. 

le  n ouy  iamais  aiiify  parler  : mais  fa  chair 
&:  fon  fang  font  la  vie  eternelle  de  noftre 
corps  &farefurreâ:ion* 

7^6  Far  ce  que  le  Jam6lEJJ)rit  nous  conioinEt 
nom  ente  en  ce  corps précieux  auee 
ioinEtures  & liajJonSjComme fi  chacun  de  nom 
faijoit  *vngdes  menwresde  ce  corps  realement 
& corporellement. 

friifvof  Vous  retournez  toufiours  à voftre  fanta- 
VOUS  uie  quc  le  (ain6t  Efprit  fans  aélu-- 
mcorps  elle , reelle  & corporelle  manducation, & 

fiMstrne  ^ ^ i i ' 

^ participation  naturelle  de  la  diurne  cnair> 

•cne/frit.  C L , ^ , 

VOUS  ente  vrayement  au  corps,  delpuis  que 
apres  le  Baptefme  vous  auez  perdu  en  pé- 
chant la  grâce  des  fainâz  Sacremets.Vous 
elles  contraire  à fainâ  Paul  qui  dit  q le  Ca- 
lice de  benedidiô  ell  la  communication  du 
fang  de  noftre  Seigneurdl  euft  aulfi  toft  didr 
comme  vous  fîl  euft  efté  raifonnable,que  la 

Foy 
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Foy  vous  fai6t  communiquer  vous  re- 
forme, 

57  Comme  Jî  chafcun  de  nom  efioit  n)ngde$ 
membres  de  ce  corps. 

Vous  le  diâres  par  fimilitude,  comme  (î 
c’eftoit  chofe  imaginaire  que  nous  fbyons 
realemenc  membres  de  lefus  Chrift,  il  eft 
aulfi  véritable  que  nous  (bmmesos  desos, 
chair  de  là  chair, membre  de  fon  corps,quil 
eftvray  quevoftre  brastenoità  voftre  corps 
quand  vous  auez  efcrit  le  contraire, comblé 
que  la  maniéré  nous  foit  incogneüe.  Liiez 
le.5,chap.  de  lepiftre  aux  Ephelîens.  Sainéb 
Hilaire  Euefque  de  Poitiers  enlanjé^o.  au 
S.liure  delà  trinité  pour  confuter  les  Ar- 
riens  qui  vouloyent  maintenir  que  noftre 
Seigneur  n’eftoit  pas  vrayement  coëlTentiel 
à Dieu  le  Pere,fe  leruoit  de  noftre  vnité  en 
la  chair  de  lefus  Chrift , difant , lî  le  verbe 
vrayement  a efté  faiét  chair  & nous  prenos  „ 
vrayemét  fa  chair  par  la  diuine  viande, com- ,, 
met  ne  fera-il  eftimé  demeurer  en  nous  na-  „ 
turellemêt , qui  a mellé  la  nature  de  fa  chair  „ 
à la  nature  de  l’eternitéfoubz  le  Sacrement 
de  la  chair  qu’il  auroit  de  nous  communi-  „ 
quer  Ibubz  le  Sacrement  de  l’Euchariftie . j> 
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nous  fomroes  vng  tous  ,pource  que  Chrift 
eft  vng  en  fon  Pere  & luy  en  nous.Qmeon- 
quesdonques  niera  que  lefusfok  naturel- 
lement enlbnPere, nieque  lefus  eftnatu- 
rellement  eh  luy,ou  luy  en  lefus  Chrift. 

}8  O^r  efians  ainjî  entez,  & incorporez,  auec 
luj^lnousfatdt  puijer  la  'uie  de  ce  corps  & de 
ce  fang, auquel  corps  la  'vie  qui  rejiâeen  l’ejfen- 
ce  diurne  a efié  ejpandue  pour  la  defcouler  en 
mm, tout  ainjî  que  du  chef difiille  la  vie  corpo- 
relle en  tous  les  membres  du  corps, 

vm'nefua-  Voicy  vuc  des  plus  grandes  iliufîons  de 

raitpuiferU  , J-  O i ? t 

yie  fans  pin- paner  QU  avt  oncquês  employé  neretique 

faUéair.  i r ^ ' rL  ^ ^ 

— - depuis  leius  Chriit.  Vous  auez  prins  cecy 
de  voftre  maiftre  Caluin  eaibn  iaftitution, 
trai(fté  delà  Cene,& en  fon  commentaire 
fur  fainâ:  lehan.d.ehap.  Or  premieremêt  ie 
vous  nie  quepuifiez-  la  vie  de  la  chair,  fans 
putlèr  la  mefme  chair  ; Car  ie  vous  dy  que 
la  chair  eft  la  mefme  vie,  & que  il  eft  Ante- 
chrift  qui  diuife  lefus  Chrift.  Voicy  qu’en 
di(ft  CyrilluSjQm  mange  ma  chair  il  ala  vie 
eteraelle:Car  la  chair  de  lefus  a le  verbe  qui 
eft  naturellement  la  vie , draifon  dequoy  il 
a dit , ie  le  refufciteray  au  dernier  iour,  moy 
dit-il, mon  corps  qui  eft  mangé  ie  refufcite- 
ray 
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- ray: car  il  n’eftpàsaultre  que  fa  chair, par- 
quoyn’eft-il  diuifible. 

79  oAuquel corps  la 'vie  quirejtdeenjejfen-^ 
ce.dmtne à eflre  ejpandué pour  lé  defcouler  .en. 
nom.  . i.  . , ..  ...  ; 

Si  Valentin  euft  eu  ceft  aduertifïèmcnc  il  Sr/H/t 
fen  fuft  fai£t  grand  honneur.Ie  vous  pry 

Gve%n\oy  opxt  cefi d direla'vierefidfite en 
y?«fe^//Wfff.Q^’eft-ceIa‘vie?'Iè  vousày  di<St,’ 

& ne  m’en  repens  point,  que  le  corps  de  le-j 
fuseftla  vie  &larefurredion.Comrnet  re-,  ! 
fideil  en  l'elïènce  diu  irieJSaind  Paul  dit  que 
la  diuinité  habite  en  la  chaircorporellemêt, 
qu’elle  en  eft  lè  tabernaclei , & vous  didtes: 
que  la  chair  relîde  en  reifericediiiine,  com- 
ment fe  faidt  cela  ? par  accidét,  oupar  eifen- 
ce  ? nulle  chofe  habite  en iby  Si  la  vie.refîde 
en  reflênee  par  accidet,  l’eflence  fera  la  robe 
de  la  vie,  qui  fera  la  plus  vielle  des  deux?rayi  ■ 
toufiourscreuqueleverbeaytefté&lavie  V 
&ldrence  diuine,  nonquel’vngrellde  en  !>’ 
raultre  & qu’il  ayt  communiqué  laviea  la.  ‘ ‘ : 
faindie  & viuante  chair, quand  le  verbe  a 
efté  faidt  chair,  félon  fâinÂIehan  i.  chap. 

40  i Vous  àiÔLCSyLa  ‘vie  e^andae  enléçhair 
de lefm  Chrijt.  >;>rj  vlii;,;  ...  ; -id 
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Comment  eft  cefte  «fpanfion.Icile'le  puis 
deuiner.Vous  enadiouftez  laraifon,Po«r 
la  de/couler  en  nous.  Il  fault  que  la  chair  foit 
aufli  bien,  defcoulee  comme  participantè  de 
la  vie , ou  que  les  fepariez , ou  que  vous  ad- 
iouftiez  â ce  defcouleraeht  les  parolles  de 
Oàknn,Comme par  vn  canal , que  la  vie  yiê- 
ne  en  nous  par  le  defcoulement  du  fain£t 
Efpritjfansqu  elle  retienne  aucune  chofe  de 
lâ  éhair.nomplusquvng  eaue  defcoulantc 


Lepaînnefer  VUff  tlXy^U  : le  vous  demànde  , que  fer- 

uiroità  faire  r ^ , P,  , . t 

ment. 


dcfcouié-  le  iii'^ingér  du  pâiri  a*  faire  cc  defcoule- 
ment  ? fi  nous  ne  le  mangeons  ne  fen  fera  il 
rMi?  defcouléra  elle  par.  lè  pain  comme  par 
l-a  cItair  ^Cà^uindiÆ^^^  Ÿdrücipezj  au 

corp^  p'arl'ouyrAè  H.Euangîle,comme^  ‘vomfai- 
Besa  la  Cerie , l’entendez  vous  ainfi  ? fi  1 en- 
tendez , ceft  le  defeoulemêt  qui  fe  faid  fans- 
s-, U v« * rvfagëdn  pain-Mais penfez vng peuà vousy 
fi  la  vîè  de  l’clfence  diume defcoule  en  vous 
parle  canal  de  la  chair,  vous  ferez  coellcn- 
tiel  a la diuinité.  eftant  faid  vngaucc ïelhs 
Ghrift  fans  participer  à la  chair,  tera  il  vrayî 
Comme  le  chef  disttle  la  Dte  aux  membres. 
Voftre  côparàifon  me  confole , elle  me  môr, 
ftreque  vous  ne  parlez  pasa  boti  elciènh 

Car 
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Gar  iamais  ie  n’ouy  dire  que  de  la  teftè  def^ 
coule  ou  diftile  lavie.Monfieur  Fernel  qui 
eiloit  meilleur  médecin  anatomiile  que 
vouSjdifoit  queJà.vie  prouênoit  du'cceur,& 
que  de  laqftoit  efpandue  aux  mêbrçs,pqur- 
ce  que  voftrc  comparaifGnéftfauHe,&3'que 
ainîi  efl:  defcouiee  la  vie,ïen  croÿ  auhant  de 
l’autre.  Vous  me  confondez  l’entendemcnc 
par  ce  que  vous  difies  cy  apres;:')  ' 

.^.z  leftis,  Chrift  parlant  -de.  ce  pain,  diH  que 


cefloit  foncorps 


dainéf.  esprit  par 


ce  pain  , parcenjinqm  font  fes  organes  & 
Jesajdes  inferieurs , faict  la  mejme  aperatiort 
que  feroit , félon  t opinion  de  noZj  aduerfaires^, 
la  chair  dd  lef  a Chrifl  ‘viuifiante} (î nous  'ï a* 
uions  machee,0^  auallee  gs^digere'e.  > > 

, Si  le  faind  Efpnt  faid  tes  operations  parde 
pain  & parle  vin  à defcouler  la  vie  refidête 
en  la  diuinité , comment  nous  eft  icelle  vje 
defcoulee  par  la  chair  de  lefus.,  en.  laquellc 
elle  auroit  cfté  efpandue  à celle  finipuis  que 
le  pain&  le  vin  lot  organes  du  fain6t.Êlprifc 
à fairece  defcoulernentjia  chair  n’en  eft  paS 
lecanal.  Que  deuiendra  la  dodrine  de  Gal- 
uin  par  laquelle  iXvcvAt  que  ton  communique 
au  corps  diuin  , au  Baptefme  çtir  à la  predOta- 

K ij 


SUefdîntiE» 

^rit  faiti  fou 
operation  par 
le  pain  à fai~ 
re  ce  defcoii- 
le  ment  J com~ 
ment  je  fatci 
il  parla  chair 
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nondeBEuangile,  comme l on  fa'ict à la  ücne\ 
il  n’y  à point  là  de  pain.  . ' 

4j  J^^Çom fomm.es  docques  d’accord  auec  noz» 
aduerjkires,  que  Cicf  de  la  chair  ’v mi  faute 
du  Jatîgdè  lejm  fhrin-,qud  nous  fault  putfer 
la  'vie  etèrnelle&  la  nourriture  de  noz^ames. 
fimffu'  Il  Ifen  fault  autant  qu’il  y a à dire  des  rene- 
va.muiu  bres  à la  lumière.  Nousnefçauonsque  ceft 
UcUr.  a (bj-g  puifer  la  vie,  car  fi  vious  la  puilèz  vous 

la  prenez  fans  qu’elle  vous  foitdônee  : Vous 
eftes  agêt,  6c  lefiis  patient  : mais  nous  la  rci- 
ceuons,  nouseftant  donnée  par  le  miniftre 
de  lefiis  Chrift,&  la  mangeons  ainfi  que  di^ 
reztantoftrauec  ce  nous  ne  mangeons  pas 
la  vie;fans  la  chair,car  nous  n’en  faifons  pas 
deux  choles,nous  drifôs  que  ne  pouuez  mâ^r 
. , , ' gfic  rvng  iàns l’autre,  & que  l’home  entier, 

, nôhl’ame  feulle , en  doibr  eftre  repeu , affin 
. . qu’il  refiifcite  à la  gloire  no  à mort  eternella 
; 44.  ■ fltïaùr  le\  different  cànffe  en  ce  quilza 

■f  “ nteullent  qüe  pour  tirerceEe'  niertu  & nourrie 

t'urpdtsmrps\ç^.du/angitl lé  fault  mdnger  cor- 
poreliemekt ^ toutes foy s ilzs.  confeffent  que 

Lonn,  mig!  celle  chair  né'fè  difcre  point  nf  fe  tonuertit  eh 

la  vertu  de  U 1 n ^ ^ ^ J 

chair  fans  umjtrejmjtince,  . 

* - ! V'QU.s'faldes  totifiours  l’entc-trois.  Noftre  ' 
n different 


•difFerent  eft  toutiaü'Itre  que., -^le  di£l:es,  v^ons 
fauStes  des  faulfèspolîciôsjvous feignez  que 
Ion;  vueille  manger  ia  vertu  de  la  irliair  & 

-luy  .donnez  ftom,dç„pmIèr  ; nous  au\  ço;nr 
•crake  » difons sque  la  di uinité  n’eft  p as  chair, 

&C  que  par  ainh  elle  ne  fe  peuk  he  puifer  ne 
manger  corporeltemenc  .-  mais  qu’il  faülc 
manger  & aualler  la, chair  corporelle  cor- 
:pqrelkmenf,ç;eftà:,direyerkablem;ent,non'  ■ f 
•pas  demaniere,CGîpprel|e  ,,pqur.en;aU;Oir.k'  ■' 

;y er t U &C.  ■ élire  ryniz , a jelle  & , y cqmm  unipr  ''  ^ ’ ' ■ ' » 

•felonfainélPâul.  r,  ' : r,  ; , i ..  ,, 

J ' - • i f : r - l . i . 

4S  La  cha  '//  ?76  âî^CY 6 ^“pOtYtt La  chair  dl~ 

Il  eft  yray,  car  elle  ell  incpFrupçible.  ^,m  zeZ”f£ 
conuertible  à caulêdeja  diu]njréty[habir^njp 
;corpàrel,lement,;Ô6  par,ai;3h;P5puj  cog-v^iélt 
tilt^lle  eu  foyj.eo.iprae.avqnsçia  d|iâ,^^^^ 
ne  profiteroit,rien,^,ne  fer.9;j;  auCTO-  effêa:; 
neuoyez  ce  qu’akpn,?!  di^r dg  jQrqg0j??.;Er 
«efi5aedç;Myirée;à,çe;prppo^,qn^  ,.n„ ^ 

46-ti2^o^' 

la  méjrne 

fang\  dç. 

noz^eorps:^_mz^^a^  &lpfrutà^p^^  .les 
biens  cy  dejpp  )penpo^(p^-tifa0  ^ 
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cefdngfe  digèrent , quel  inconuenient  tr ornent 
ilzjen  ce  que  nous  dlfons  quelejhin^  Efprit 
Jhns  que  le  corps  de  jèjtif  parte  du  ciel,  face  en 
noHsla  tneJhtè  operation, là  niejhîe  eommunf~ 

cation  àuectelledjertu&eÿîeacecomnie 

mdhs'mdçhê  ^ àualléi  ' - ' ^ ■ • 

'Ces  répétitions  font  fàfcheufes.Ie  vous  ay 
^ trtif'ù-dia  que  vous  faites  des  faulfes  pofmons. 

N&us  ne  fonimès  pas  d’accord  de^cc  que 
17  7”j7Îo\is  didès  îhdus  ne  parlons  point  de  tirer 

nous  eltrc  donnée 

par  le  faind  Efprit.  Nous  difons  que  nous 
ne  pouuons  aùoir  1 vri  fans  1 autre. 

‘ ■ ' . fôùldrditdîfe  qüefanslê  baptefoe 

4ë  fàiriatefpriï  hbus  eh  'communiquecoitla 
force  & vertü  jitbuii’auflî  bien  come  fi  nous 
bftîdn’s  bâ6tiféz.''V5üs  bftei  par  celle  ofH- 
nioii  la  mandueatioh  de  la  chair,  & nous 
' nretèfez  â'ia  cohibunicatiori  de  la  vertu  d i- 

celle.  En  oultre’dheivôws  foümeft*  plus  de 
lWkhè'>àù\pàih 

îé  fàihxa^fpïîcB  çh'^^  • 

#rè':f  dfitîdhV'èoît' Verkà  fulfonk 

d’acdnfd^^uécîv^us  ï qïie/ahs  inange'r  repuS 
pùiffioh?  au'Cf-  biert  coihmunièr  à la  Vertu 
ô^'  eSScadé'  de’lkriiair  ,•  ayfement  me^pout- 
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fiéz  in4uire  à croire, quç  la  mâducatiQn  a-j 
<àue!Ie  de  la  fubftâce  marerielle  feroit  fuper . 
fîue.ll  ne  fe  faulc  efbahir  de  çe  q didtes  que  la 
chair  ne/e  digéré,  ne  conuertift  en  nqftre, 
Igbftaniçe,  La  confeqùence  n’en  .feroit  bon- 
ne qui  diroit,  ergo  elle  ne  faidt  operation. 

Car  l’on  peult  dire  de  la  Rubarbe'qu’elle  ne 
fe  digéré,  & fi  faift  operation.  Saindt  Cy- 
prian  appelle- la  diuine  chair  médecine  à 
purger  les  inîquitez,  elle  purge  doques  fans 
eftre  digeree  c6me  adit  Grégoire  euefque. 

47  S'ils  'veulent  dire  (jue  cejie  chair  pour  faire 
jon  operation foit  mangee  charnellemet  gp"  cor-  ‘ 
porellemet,aufifauldroit-il  qu  elle fuft  digeree. 

Ces  adüerbes  charnellement  & corporel- 

lement.  lé  prennent  en , lorresvr  1 vne  charnellemet 

pour  eftre  rnangé  de  defîr  Gharnel  & de  ma- 
niere  charnelle , ce  que  nous  n’auôs  en  côfi- 
deratiô  ,ains_au.c6traire  auons  rentédeméc 
preparé-à.efteindre  les  defirs  affecbions 
de  la-chair,  par  la  vertu  de  la  diuine  yjan-  ' ' 
de.  Hz  fe  prennent  aufli  pour  monftrer  la 
matiefe  qu’ii  faultmanger  charnellement' 
c’eft  àdireda  fubftance  delà  chair  d’affeâriô 


defir  de  l’efprit,non  de  concupifcence  de 
la  chair  ,i  Sc  ç’eft  ce  qu’enfeig  ne  faind  Hi- 

k iiij  ' 
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lairè  en fon  8,liure  de  laTrinité  & faindt  Cy 
nllefurle  6.àc  fainârlehan-  Ayant  parlé  de 
mâger  la  chair  naturelemenc  &:  dire  mué 
en  elle  riaturéllemét.qui  eft  à dire  par  parti- 
cipatiô  naturellé  ; par  àinfi  ne  nous  amener 
plus'  en  hàyne  par  céS  parolles,  comme  (î  les 
ddîrs&cûncupifcences  charnelles  auoienc 
Ilir  nous  puilTance  à nous  faire  manger  le 
pain  dé  vie,'cefte  charnalké  eft  pour  les  Ca- 
pernaites. 

Gh^eïïefujtdigeree  & conuertie  en  nofire Jhb- 
fiance. 

Nous  auons  monftré  que  celle  confequen- 
ce  eft  faulfe.  ‘ 

48  Nous  ii fins  que  la  chair  de  lefits  Chrfit 
--  tant  fait  elle  loingde  nous halamefine  -vertu 
doperer  ert  nous,  cornmme  fit auions  mangée^ 
machee  & auallee. 

ta  chair  diui~  Vous  le  diètes,  defdides  &C  redides 

ne  ne  peuit  en  s * A ^ ^ 1 ■ 

\ûus  faire  O-  fôuuent  qu  éh  elles  ralcheux  : rriats  vous 
failIeZjVouSdilîezn'agueres quelé fainÜ Efi 
pritfaijàht  en  -vous  fion  operation  par  l’organe 
du  pain  & du  -vin  tiré  dé  la  chair  de  lejks,  la^ 
-vertu  & efficace  d'icelle  pour  vous  la  commu- 
nier. jffonob fiant  que  au  contraire  vous  ayes^ 
dit apràf^elJt  chair ta't  fm  ede loingde  voué- 

opéré 


opéré  en  'uom  fa  'vertu  comme  ft'auies  auallée 
& machee,qui font  cantradiÜoires . Car  felle 
fai(5t  en  vous  fbn  operation,  il  fault  qu’elle 
y fbitjiion  que  par  l’organe  du  pain  le  laindt 
Elprit  en  tire  la  vertu  pour  la  vous  commu- 
niquer.Si  Caluiniê  vouloir  occuper  à faire 
i vne  harmonie  de  celle  voftre  Eüâgile,ilne 
fut  oncquesiî  empefché. 

49  ^Nfftre ame  ne  peultefre  fansnourritu-- 
re  qui  la  conduije  à la  'vie  eternelle. 

■ Et  du  corps  qu’en  didtes*  vous , puis 
fera  fans  nourriture  de  vie  ? il  n’y  fera  pas-ÊT”""""- 
eonduiâ:.  Ains  comme  difoit  Valentin  lèra^“î“'''* 
perdu,  vous  prenez  grâd  playfir  à celle  pro- 
polîtion:vousenauez  ia  parlé  plus  de  cenc 
foys. 


doBrine  du 
^emonjhant 
touchant  U 
nourriture» 


50  Le^fainB:  Efprit  la  luy  pre fente  en  la 
de  lefm  Chrift  quelle  embrafe  y.  quelle  reçoit  ' ^ 
efeàuellement. 

Cecy  nefepeult  accorder  au  fuperieures 
fentences.Vous  difîez  n2L^ncrcSy§lj/elle  ma- 
geoit  la  chair  réellement  y que  lejks  fe  donnait 
réellement  & ^rayement  y qu  il afilioit  a njo- 
Jtre  Cene , que  fa  chair  diftiloit  en  vous  la  vie 
ref dente  en  la  diuine  efence^puis  que  le  Jainât 
Efpritla  vom  defcoulott par  ï organe  du  pain^ 


L 


mamtenat'üomdtâresquele  fainStEJprk  pre~ 
fente  d^ofireameaffamee  , la  vie  en  la  chair 
de  lejus,  & quelle  ternhrajfe , ^ quelle  la  re- 
çoit eJfeBuellement. 

le  ne  vous  (çay  par  ainfi  entêdre,  fi  voftre 
ame  embraffe  la  vie  & vertu  de  la  chair^flfe 
âruellement,  ce  n’eft  pas  réellement, ce  n’eft 
pas  la  chair  quelle  mange,  par  l’organe  du 
pain,  ce  n’eft  rien  de  ce  qu’auez  n’agueres 
di(ft. 

51  La fetcce  commel’  enfanttirelelaiStfenour- 
rijidelajubfiancedefamere. 

Selon  îafrttî-  La  fîmilitufte  monftre  le  cotraire  de  ce  que  I 
fMtame  VOUS  dicftcs.  Car  Ic  iai£t  eft  corps  materiel, 
tlrponik"  fuccé  corporellement , c’eft  à dire , d’efted: 
& manière  corporelle.  L’autre  ne  mange 
que  la  vertu  de  la  chair  de  delîr,  non  pas  i 
réellement.  Saind  Chryfoftome,duquel  eft  | 
dreecefte  fîmilitude,  dit  que  Ion  la  mange  < 
r corporellement  comme  l’enfant  fticce  la  j 
mamelle.  ' ^ 

V ame  alteree  de  ce  précieux  hreuuageiejleue  I 
au  ciel,  cherche  la  fontaine  d’eau  viue.  | 

Ce  font  contemplations  voftres . lefus  I 
Chriftne  parle  que  de  manger  fa  chair,  ÔC  | 
de  boire  fbn  fang  en  ce  palTage  de  la  Cene.  | 

2?^  I 
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51  ^ e telle  maniéré  parlait fainB  Cyprian. 

Pleull  à Dieu  que  le  voufilTiez  croire, vous  Selon f atnB 
feriez  plus  véritables  que  vous  n’eftes:voi- 
cy  de  lesparolles.  Ce  pain  changé  non  d ef 
figie,mais  de  nature  eft  faid  chair  par  l’om- 
nipotcce  du  verbe , puis  il  did  le  moyen  du 
( miracle.  Ainlî  qu  en  la  perfonne  de  lefus 
Chrift  l’humanité  eftoit  apparente, la  diui- 
nité  latente,  ainfi la  diuineeirencefinfunde 
indiciblement  au  facrament  vifible. 

55  Cejtefa^on  de  parler  a ejté  pratiquée  par  tes 
docteurs , ^ inuentee par  le Jkin£t  Efprit  qui 
s'accommode  à noftre  capacité,  ^ fouuent  doua- 
ne au  Jîgne  ‘vifible  le  nom  de  lachojè  inuijîble 
&/tgntjîee,^  nous  monjlre  quel  lieu  doibt  te~ 

monftre,ainfi  que 
bt  tenir  le  uene  en- 
uersvousjcx  voulez  que  le  pain  loit  ligne  géant  le  Jigne 
du  corps  : il  fault  qu  en  tenant  le  lieu5&  que  Lie  Lp^ 
en  le  mageant,  vous  magiez  le  corps,  que  le  d'kciuy, 
ne  croy  pasrcarvousn’en  receuez  que  les  ef- 
feélz  de  la  vertu  félon  que  nous  auez  cy  def- 
fus  enfeignez. 

54  Nous  trouuons  en  (jenefe  que  T>ieu par- 
lant de  la  circoncijîon  adicljacirconcijïon  eft 

Li) 


mr  le figne  enuers  nous. 

Si  le  Taind  Efprit  vous 
vous  dides,quel  lieu  doi 
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alliaceices parolj/esjbnt  rentables, ilnelesfatilt  p 
point  mettre  en  double,  I : 

Vous  me  faites  grand  plaifirquandvous  | 
me  combatez  des  parolles  de  l’Efcripture,  ; 
car  elles  font  fort  intelligibles  au  pris  de  ces  ' ; j 
|'^"2;  ænigmes  que  vous  fongez  . Confiderons  'j 
f“‘“n«‘^bien  doneques  ces  parolles  de  Dieu,  la  cir-  ■ 
concifion  eft  alliance  : en  quoy  ? eft-ce  ' 
pas  auprepuceçouppé  qu’eft  fai(àe  celle  al-  f ; 
liance  ? lî aiulî  eft,  ya-il  pas  difterence  entre  j 
le  prepuce  & la  circoncilîon?  quel  nom  dô-  i 
lierez  yous  audi£b  prepuce  ? quel  nom  au  fî 
couppeur  d’iceluy  5 le  dy  que  la  matière  i { 
e:ouppee  eft  la  fubftance,  en  laquelle  eft  1 
fai<fte  ralliance  , non  pas  le  ligne.  Or  ve-  q 
nons  ànoftre  matière  pour  la  probation  de  i 
laquelle  vous  amenezceftelîmilitude.  I 
Le  breuuage  de  benediâion  eft  le  tefta-  I 
ment,  ainlî  que  la  circoncilîon  eft  alliance,  | 
enquoy  doncquesferail  teftament?  lèra-ce  : 
pas  au  fang  beü , comme  la  circoncilîon  eft 
alliacé  en  la  peau  couppeeîle  fang  beu  doc-  ■ 
ques  eft  la  lubftance  en  laquelle  eft  defdié 
le  teftamènt,  non  pas  le  lîgne,&  lebeuueur  | 
eft  teftateur.  le  diray  par  ainlî  comme  vous,  1 
' ces  parolles  font  véritables , il  n’en  fault  pas  | 

doubter  I 

1' 
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«Joubter; 

55  Vms  manger eZi  la  pajque-,  c efl  à dire  le 
pajfage  J’ Agneau  efi  la  pajque , e£n  toutesfois 
[ onj^ak  l?te  que  l'Agneau  n ejt pas  lepajfage, 
mais  î Agneaureprefentoit  la  deliurance  que 
Jefm  Chriji,qui ejH’ Agneau  debuoit  faire  de 
noz^ames.  l Agneau  nefi pas  le  pajfage, 
Pourquoy  ne  l’eft-il?  pource  direz  vous, 
que  palTage  n’eft  pas  corps , & l’Agneau 
l’ell:  c’eft  bien  diâ:,il  faut  que  ie  die  fouuent 
cela  : que  fîl  ne  peuk  eftre  paflàge , pource  q 
palTage  n’eft:  pas  fubftance , mais  aâion  non 
fubftantielle,  que  l’Agneau  ne  le  pourra  fi- 
gurenCar  ce  qui  eft  corps  ne  pourroit  eftre 
figure  de  ce  quieft  incorporel.Par  ainlî  l’A- 
gneau ne  pourroit  reprefènter  la  deliurance 
non  corporelle,  mais  la  matière  en  laquelle 
eft faide la  deliurance.  Quand  doncques 
Moylêàdid.vous  mangerez  le  paftàge,ii 
fauk prendre  ce  mot  non  pour  la  lignifica- 
tion & figure  du  paflage,  mais  c5me  quand 
l’on  did,  vous  mangerez  la  benedidion  & 
Euchariftie.  Il  ne  fentend  pas  que  lon.mâge 
Tadion  de  grâce  incorporelle , mais  la  fub- 
ftance en  laquelle  Ion  rend  grâces  à Dieu, 
affin  qu  en  icelle  il  foit  glorifié  : par  ainfi  ce 

L iij 
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que  VOUS  alléguez  faid  pour  nous  & nous 
releue  d’aultant  de  peines. 
z'4g«tM  w $6  Lagneaujîgnifioit  la  deliurance  de  noz>  a- 

Cela  eft  tout  faulx,  la  madation  & man- 
ducation de  l’Agneau  pour  fe  munir  contre 
les  perilz  du  chemin  & des  rentatios,  eftoic 
figure  de  l’immolation  & manducation  du 
vray  Agneau  qui  à porte  nozpechez, pour 
la  deliurâce  non  de  noz  âmes,  mais  de  nous, 
qui  auos  de  refufciter,  ainfi  que  lesHebreux 
non  leur  âmes  furent  preferuez. 

57  peres  ont  tous  mangé  £ une  mejme 

^iade  fpirituelle,  & ont  tous  heu  d’n;ng  mejme 
hreuuaze  fpmtuel.Carilbeuuoientdela pierre 

tesferesont  ^ ^ . j ^ . , / • ^ n ' 

msp  m me  JpmtueUe  qut  les  jujuott  ,0^  ta  pierre  ejfoit 
Chriji  ,par  ces  paroUest u4poJlre  ,qui  ne  peult 
ntédumi!.  nous  apprend  que  les  enfansd'JJrael  ont 

mangé  la  mejme  •viande  fpirituelle  que  nom 
mangeons 0 beule mejme hreuuage  que  nous 

feina  lehm. 

Sainét  Auguftin , que  Caluin  allégué  à ce 
propos, did  qu’ilz  ont  mange  la  melme  via- 
de  fpirituelle,non la mefme corporelle.  Et 
vous  auez  oublié  à dire  ce  que  dtd  faind 
Paul,  en  nuee  &L  figure  : que  l’Eglife  cnfèi- 

gne. 
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gne,difantquilzontmâgéen  figure,  nue, 
vrabre,  foy  & defir,  ce  que  nous  mangeons 
en  vérité  du  corps  & du  fiâg.ll  vous  debuoic 
fouuenir  de  ce  que  noftre  Seigneur  enfei- 
gne  difant , non  Moyfe  vous  à d5né  le  vray 
pain  du  Ciel;  mais  mon  pere  vous  à donné 
le  vray  pain  du  Ciel,  par  ainfi  y à il  difFeréce 
entre  ce  que  nous  mangeons  &C  ce  quilz 
mâgeoient  : mais  à voftre  compte  nousn’a- 
uons  rien  dauantage  : Car  vous  ne  mangez 
nen  que  de  defir  comme  ilz  faiibyent  : mais 
nous  mangeons  la  vérité  du  corps. 

58  Le  fa  'mB  Ef^ritbefongnoit  teÜemet  en  eux 
eiutlles  faifiit  participans  de  l’ efficace  de  ce  fie 
precieujè  chair. 

Il  eft  tout  ainfî  de  vous,  le  fâin<^  Efprit  be- 
fotip-ne  cc  vous  lemble , tcikrnent  en  vous 

® r tl  • • 1 

qui!  vous  raict  vrayement  participans  de  res  mâ^eoiA 
l’ejficace  de  cefte  diuine  chair.  C’eft  pour  re  Mil 
uenir  a cc  que  nous  difiôs  que  Moyiè  à vo- 
ftre  compte  donnoit  autant  au  peres  qu’en 
receuez  de  IcfusChrift,  mais  non  pas  tant 
qu’en  receuons. 

59  EapofirediStque  la  pierre  efioit  Chrifi^on 
pas  vifiblementy  mais Jacramentellement. 

V ous  y auez  adioufté  cela  du  voftre , il  ne 
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parle  point  de  {àcramentellemét,&  ne  croy 
pas  qu’il  fe  puifTe^dire.  Car  fî  vous  entendez 
pour  fignificatiuement , vous  defroguezà 
fain6t  Auguftin  expofant  cepaflàge,  lequel 
pierre  eftoit  Chrift:  l’Apoftre  ne  didt 
gZfZ  ^ ^ pasjelleïîgnifîoit  Chrift , mais  qu’elle  eftoit 
Chrift.Si  vous  dides  quelle  fuft  facrement, 
ie  demande  dequoy  facrementîde  foy  meC- 
me  ou  de  lefus  Chrift  ? fi  vous  dides  que  de 
foy  elle  fuft  làcrement  de  pierre,  ie  vous  dy 
qu’vne  fubftance  ne  peult  eftre  tout  en  vng 
temps  elle  mefmes,  & de  foy  figure  : fi  vous 
dides  quelle  eftoit  facrement  du  corps  de 
lefus  Chriftjie  vous  demade  qui  l’auoit  faid 
Euchariftie,  & qui  la  nomma  iamais  ainfi. 
Par  ces  railons  ie  raaintiês  que  la  pierre  n’e- 
ftoit  point  lefus  Chrift  làcramentellement, 
mais  qu  elle  l’eftoit  en  vérité , ainfi  que  l’on 
did,  la  chair  eftfoin , non  qu’elle  le  fignifie, 
mais  pour  les  efFedz.  Il  vous  debuoit  enco- 
res  foubuenir  qu’il  eft  efcript,  que  la  Loy  a 
efté  donnée  par  Moyfe,&  que  la  vérité  & la 
grâce  aefté  raide  par  lefus  Chrift.  Ilfault 
doncques  qu’il  y ayt  difterece  entre  ce  que 
les  peres  eurent  par  Moyfe , & ce  qu’auons 
par  lefus  Chrift.En  oultre  en  ce  teps  la  15  a- 
doroit  Dieu  & vmbre  en  Elpritjmais  main- 
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tenat  en  Efprit  &C  vérité  qui  eft  lefus  Chrift.  » 
Philippe  preftrejqui  vefcut  la  430.  interpre-  » 
tâc  ce  paflage  en  ibn  liure  fur  lob  chapi.  9.  à ,> 
didtjilz  mâgerét  vne  mefme  viade  en  figni-  » 
fîcation  non  pas  en  elpece,pour  ce  que  lefiis  » 
Chrift  leur  eftoit  figuré  en  la  viade  qui  nous  » 
eft  maintenant  raanifefte  en  la  chair.  „ 

6-l  lefus  (frilt  parlant  du  facrement  du  "Ba- 
ptejme  a didt,celuj  qui  ne  fera  régénéré del’eau 
Cjr  du  fkinétEJpritn  entrera  aux  cieuxdl  nous 
baille  l’ eaue  qui  efile  fgne  duquel  nous'vfons 
corporellement, qui  nous  repref ente  le  fainétEf 
prit, qui  opéré  en  ce  ftinéi facrement Jpirituelle- 
ment,  réellement  ^ ejfeéluellement. 

Il  nous  baille  l' eaue  qui  efi  le  fgne  qui  nous 
reprefentele  fainét  Efprtt . le  ne  fçay  ou  vous 
auez  prins  occafion  de  dire  que  l’eau  foit  fa- 
crement  du  fain(ft  Efprit,ou  figure  d’iceluy, 
veu  que  le  fain£b  Efprit  n eft  pas  corps,com-(^^"“  * 
me  eft  voftre  eaue.  Veu auflî  que  l’Efcriptu- 
re  conftitue  la  régénération  en  l’eaue,  & en 
Efprit  qui  fêroit  à dire, contre  voftre  do61ri- 
ne,  que  le  figne  ayt  force  en  foy  de  regene- 
ration,comme  ha  l’elpritjCe  qui  feroit  defro 
guer  à voz  traditions,  lefquelles  enfcignenc 
que  le  figne  n’a  force. Or  puis  que  la  regene- 
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ration  gift  en  ces  deux  fubftances  diueriès, 
l’eau  ne  peuk  eftre  ligne  de  lefprit,  mais  elle 
eft  baptifante  auec  luy  , auec  ce  il  eft  tout 
euident  que  11  l’eaue  figure  lefaind  Efprit, 
qu’iceluy  Efprit  doibt  aulfi  figurer  l’eau  par 
la  réglé  de  Pierre  Martir  difât  que,  deux  ter- 
„ mesdifparezprediquét  de  foy  mutuellenaêc 
jjparfignification. 

6i  Opéré  effeéiuellement&realement. 

Si  VOUS  n’aues  que  l’effedt  de  1 efprit  au  Ba- 
ptefme,vous  n’en  receues  pas  la  fubftance. 

: Car  il  y a differêce  entre  leseftects  & icelle 

fubftâce,  nous  ne  receuos  feullemêt  l’elFed 
audidt  Baptefme,ains  le  mefme  Efprit. 

6%  ^uand Jàmà  Faul  adiâ que  tous  ceux 
qui  font  baptifeZj  font  ^efiuZ:,de  lefis  Chrijt, 
il  n a pas  entendu  que  lejus  Chrift  fitdefne- 
bré  pour  feruir  de  couuerture. 


reçoit 

fiance. 


' Quecefld  II  y a en  fain6l  Paul , Chriftum  induerunt. 

dîreitàveftu  ^ ^ 1: 


Jeftis  Chriji.  Guides  vous  que  ce  foit  àdire  qu’ilzfefont 
veftus  de  lefus  Chrift . le  trouue  que  ceft  le 
contraire,  qu’il  ont  veftu  lefus  Chrift.  Il  y a 
diflFerence  entre  1 vng  & l’autre , comme  de 
l’interieur  àl’exterieur  : maisie  nefçay  à ql 
propos  vous  dictes  ces  choies . Qiront  elles 
de  commun  auec  > c’ell  mon  corps  ? voulez 
» ' vous 
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vous  dire  qu’ainfi  ( à voftre  aduis  ) eft,  fera 
prins  auHi  pour  (îgnifie , difant  ilz  ont  veftu 
lefns  Chrid  , q ce  loit  à dire  ilz  ont  corne 
veftn>  ou  ilz  en  ont  veftula  figure?  Quant  à 
moy  lediray  quüz  oncefté  faidz  taberna- 
cle de  lefiis  Chriftj  6ç  leur  chair  eftant  ne- 
étoyeeparle  lauement  & reftituee  à lapn- 
mitiue  integrité;àefté  reduiâe  par  la  bonté  ' 
de  Dieu  en  lacha.rde  {efusChnftj&à  efté 
faiéle  comme  vne  robbe  & vertement  de 
lefprit  d’iceluy:  parainfine  fault  il  venir  à 
ces  abfurditez  que  vous  amenez  en  côfide- 
ration,  quayonsmis  lefus  Chnrt  en  pièces 
pour  en  faire  vng  manteau. 

6 3 G^^and  il  appelle  leaue  du  ^aptejme  laue^ 
ment  de  régénération, 

lin  y a homme  quilappelleainfijaulfiny^^’"^^^^^^^ 
auroit  il  propos.Car  l eaue  ert corps,&  laue-  * 
ment  ne  lert pas, mais  il  fe  fai6t  parreaue,&  , 
ce  lauemét,  qu  aultrement  Ion  nomme  Ba- 
ptefine,  peulc  biê  ertre  de  régénération  fans 
figure. 

64"  §lj£andfamBlehannomdiByquelefang 
de  I efus  (^hriH  nous  laue  & neStoye , il  nented 
pas  que  ce  [bit  corporellement  : mais  il  ^eult  di- 
re que  le  Jainét  EJprit  parla  ^ertu  & e^cace 
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dece  Jang  efface  noZjfault es. 

U Si  les  faulces  ne  font  que  de  lame,  & que 
meUue  /m4-  le  corps  ne  foit  entaché  de  péché , certaine- 
met  le  fainét  Efprit  ne  nous  nettoye  pas  cor- 
wusmms.  porellement,  mais  en  Efprit  feulemêt.  Mais 
lî  les  pechez  font  de  l’homme  entier,  félon 
que  nous  enfeignel’eforipture,  quand  il  eft 
nettoyé, il  fault  que  ce  foit  corporellement, 
combien  que  ce  ne  foit  de  maniéré  corpo- 
relle. l’entends  ce  paifage  aultrement  que 
vouSjie  croy  que  le  fang  beu  par  nous  foubz 
4 la  manducation  delà  chair  diuine  nous laue 
de  nozpechez,& nettoye  nozconfciences, 
ainfi  que  les  Hebreux  eftoyét  purifiez  folon 
la  chair  par  l’afperfion  du  fang  au  viel  tefta- 
ment:  Beda  preftre  lan  72,5  en  l’Homeliefur 
„ les  parolles  de  l’Euangile  a di£t,  lehan  a veu 
«lefus  venant  aluy.  lefusnous  laue  tous  les 
» iours  de  noz  pechez  en  fon  fang , quand  la 
» mémoire  delapafliô  eftrenouuellee  à l’au- 
” tel , quand  la  créature  du  pain  du  vin  eft 
j’tranimuee  en  fa  chair  fon  fang  par  l’inef- 
» fable  fandificaciô  de  l’Efprit , il  eft  de  la  foy 
» de  noftre  Eglife,  que  corporellement  nous 
» fommes  lauez  du  làng. 

6^  ff  ont  ainfi que  l'eaue  demeure  eaüeetriefi 

conuertk 


conuèrtie  en  auhrefubjl'ance  quelle  ejioitaupa- 
rauant’.aup  Muons  nous  croire  que  le  Jtgne 
que  lejus  Chrijlnous  a baillé  en  l’autre  Jacre- 
mentpourla  communication  dejon  corps  & de 
fohfang  change  de  condition^de  'vertu  & £ ef- 
ficace, non pas  de psb fiance. 

Vojcy  vne  mauuaife  fîmilitude,ilne  fe 
pronoce  aulcuneparollepourchâgerreauë 
en  aultre  fubftance,  comme  il  fe  fai£t  fur  le  pain  çhéit- 
pain.  Car  felle  eftoic  changée  par  bénédi- 
ction , elle  feroit  nommee  eaiie  de  bénédi- 
ction, ou  le  lauemenc  feroit  appelle  le  laue- 
ment  de  benediCtion  que  nous  beniffons, 
ainfi  qu’eft  noftre  breuuage  ou  Euchariftie 
nommé,  il  n’y  a par  ainfi  raifon  de  l’vne  à 
l’autre  fubftance. 

Qiangede  condition,vertu  & efficace. 

Pierre  Martir  apres  Mufcule  vous  peut 
auoir  aprins  ce  fecret , ilz  vfent  tous  deux  2!^ 
de  ces  mots  : Mais  ie  n’entcns  point  que  * 
c eft  a dire  condition  de  l’eauë  changée. 

Caluin  diCt , qu  il  fe  fault  garder  d imaginer 
qdily  ayt  aucune  'vertu  encloje  au  pain  pour 
ejlre  attirez^  a tadoreràcaujède  la  'vertu.  ? 

Parquoy  ie  n’entens  non  plus  ce  que 
vous  dictes,  que  le  pain  chage  de  vertu,  veu 
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principallement  que  vous  dides  que  la  na- 
ture n’eft  point  changée. 

66  II  riefi  plus  pain  commun  comme  il  efioit 
au parauant , mais  il  efi  'vngpainfacré&fan- 
£Hjié  auec  lequel  le  JainCt  Sffrit  nous  baille  la 
nourriture  du  corps  g^dujang  de  lejus  Chrijt» 
le  pamde  lene  fçay  que  vous  appeliez  pain  commû, 
ce  n’eft  lafubftance  commune  du  pain. 
Puis  quelle  n’eft  point  châgee,  & que  celle 
qui  eft  de  nature  demeure,e!le  ne  fui  iamais 
cornmiinejOU  elle  l’eft  encores. 

6y  Uous  dtéles  qutl  n efi  plus  employé  à nj/a- 
ge  commun  : mais  à ungparticuher  'vfagepour 

•vous  ramenteuoir  le  corps  quia  foufiert, 

doiflZ  Quimporte  voftre  vfage  & voftre  opimo 
;:/;rcr.  à faire  changer  de  nom  à la  nature  du  pain 
non  changee:vous  didfes, comme  auez  fou- 
uenc  didt  cy  deftus,qu  il  eft  pain  facre  & fan 
dtifié.  Par  quelles  parolles,ou  de  quelle  ver- 
tu le  fera- il?  il  ne  le  fçauroit  eftrefans  l’Efprit 
de  fandfification,  le  receuera-il  par  voftre 
feulle  opinion  ou  vfage?  cela  ne  peult  eftre. 
éllfi'fehn  h'cnee  did  au  5.  liure  que  le  pain  receuant  le 
verbe  de  Dieu  n’eft  plus  fubftance  de  pain 
„ commun:maiseft  faid Euchariftiedu  corps 
„ ôi  fang de  noftre Seigneur.  Quelle  parolle 

recoit-il 
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reçoit-il  de  vous  pour  changer  de  conditio 
& efficace , & non  de  nature  ? Le  verbe  qui 
reçoit  en  l’Eglife  eft  celuy  cy,c’eft  m5  corps 
c’eft  mon  fang  félon  lequel  fe  changent  les 
créatures. 

6S  lefus  Chrifi  nous  apprend  cecj  : car  en  ce 
mejmelieu parlant  du  ’vin  facrédiêt:  le  ne  hoi- 
raj plus  de  cefruiétde  vigne  iujques  à ce  que  ie 
le  Soiue  nouueau  au  royaume  de  mon  Pere, 
combien  qu’il  eujl  diâ'  au  parauant , c ejl  cy 
mon fang. 

Il  n y a pas  ie  ne  boiray  plus  de  ce  fruicf  de 
Vigne, il  ya  génération  de  vigne.les  accidés 
ne  laiffenc  d’eftre  génération  de  vigne, ia- 
çoit  que  la  fubftance  foit  changée , vous,  ne 
deuffiez  pas  peruertir  les  parolles  ne  le  fêns 
pour  faire  voftre  caufê  bonne. 

6^  S ai£t  Paul  diligent  Jidele  expofteur  de 

l’ordonnance  de  Jbn  maifre  ,diâ,le  pain  que 
nous  hrifbnsnefi-ilpasla participation  du  corps 
de  nofire  S e 'tgüeur , defquelles  nous  tirons  deux 
certaines  domines.  La  première  ef  que  ce  que 
nous  brijons  en  la  Qene  efipain  : l’autre  quauec 
cepainnous  auonsla  communication  du  corps 
de  lefus. 

le  dy  que  c’eft  le  pain  de  vie . Si  pour  a-  Cep  mal  con- 
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efté  nommé  tel,  il n’eft  que  pain, vous 
fam  p^^nedebuezeftreaultre  chofe  quand  vous  le 

tUC  Cjt  ^ 

feilee  ^ain.  mangez.  Carileftdiâ:,nous  femmes  tous 
vngpain  participans  d’vng  mefme  pain. 
Sr^TheodorerqueP.  Martir  allégué  cotre  l’E- 
„ glife  diâ:,  leSaulueur  a appelle  fon  fang  du 
„ nom  de  vin  eftat  did,il  a l'aué  fon  veftemêc 
„ en  vin,  & fon  corps  du  nom  de  pain , Puis  il 
„ dit  encores  en  la  tradition  des  myfteres , Il  à 
„ appelle  fon  corps  du  no  de  pain,&  Ion  fang 
„ du  nom  de  ce  qui  auoiteftéinfus  au  Calice 
„ meüé  auec  1 eaue;  Puis,certainement  ce  qui 
„ eft  le  corps  fel5  nature,  fera  par  droit  nômé 
„ du  no  du  corps:&  ce  qui  eft  fubftace  de  fag, 
„ nomé  du  nom  de  fang:  Puis  noftre  Sauueur 
,,  a commüé  les  noms,  au  corps  a donne  le 
nom  qui  apartenoit  au  Symbole, &:  au  Sim- 
bole  impofe  le  nô  qui  apertenoit  au  corps  : 
La  raifon  eft  qu  ü vouloir  que  ceulx  qui  f5t 
participans  des  diuins  myfteres  ne  confide- 
raffent  la  nature  des  chofes  que  Ion  voit^ 
mais  adiouftaftent  foy,à caufe  de  la  mutatiô 
des  nôs,à  la  mutatio  qui  fe  faiâ:  çargrace.'Ie 
dy  auec  luy  qu’il  a nômé  pain  nô  à caufe  de 
la  nature  qui  eft  chagee,mais  de  l’effigie  qui 
eft  leSymbole.  Quât  à l’autre  membre, affa- 
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f uoir.  ^jiauec  le  pain  ^ous  auez^la  communia 
catton.  Vous  nedides  comme  faind  Paul. 
Car  il  ne  did  pas  qu'auec  le  pain , ny  dans  le 
pain  vous  ayez  la  communicatiô:ilditque 
îepaineftla  cômunicadon. Vous  eibloliit 
fez  les  enrendemens  des  ledeurs  par  ces  fe- 
cretes  façons  de  changer  lesparolles,&:  par- 
ainlî  lefens, 

70  Or  ^oda  lejm  Chi/l qui  diâren  parolles 
exprejfes  que  cesi  du^vin. 

Cela  eft  faux.  Mais, corne  auôs  didji!  par- 
le  de  génération  de  vigne, coutesfois  quand 
il  auroir  nomme fon  fang  vin,ie  n’en  feroye 
efbahy  pour  la  raifon  monftree  cy  deffus,& 
pource  qu  ainfi  que  le  vin  materiel  eniure: 
aufll  le  fang  de  nolîre  Seigneur  qui  eft  la 
vraye  vigne, nous  caufe  honelle  falutaire 
alienation  d’entendemêt.  Les  parolles  que 
vous  recitez  monftrent  que  de  necefliité  il 
fault  que  ce  foit  le  fang  de  noftre  Seigneur. 
S’il  auoit  entendu  de  boire  du  vin  apres  (a 
refurredion  comme  cuident  les  Turcz  que 
il  boit  en  Paradis, il  ne  deuoit  dire, de  ce  vin 
cy.  Car  celuy  qu’il  eut  beu  apres  Pafques, 
n’eufl:  pas  efté  cefl:uy-la,6^  fuft-il  forty  de  la 
mefme  pipe,ouilIuy  eut  eftébefoingde  le 
“ N 


tranfubftantier  en  celuy  de  la  Cene.  En  ou- 
tre  lî  çeuft  efté  celuy  qu’ilbeutà  la  Cene, 
vpi"  il  n’eut  pas  efté  nouueau.  Or  pour  monftrer 
fa  parolle  véritable  , il  eftforce  qu’il  ny  ayt 
eu  différence  du  monde  en  la  fubftance  du 
breuuage  de  la  Cene , &C  celle  qu’il  boit  en 
l’Eglife  (qui  eft  le  Royaume  de  Dieu  ) finon 
en  tant  qu’il  foit  fang  nouueau.  Mais  il  faulc 
qu’il  foit  indiuiduellemét  le  mefme.  Donc- 
ques  puis  qu’ainfî  eft, il  ne  le  pourratrouuer 
autre  mefme  breuuage  q fon  fang , car  il  le 
reprint  à fa  refurredion  pour  le  glorifier  a- 
uec  fon  corps , au  moyé  dequoy  il  a efté  no- 
mé  neuftc’eft  à dire  de  la  vie  nouuelle.  D5c 
le  Royaulme  de  fon  Pere  eft  l’Eglife , en  la- 
quelle il  boit  fon  fang  tous  lesiours  myfti- 
quemêt , en  tant  que  par  la  force  des  parol- 
les  diuinesjle  vin  eft  tourné  & tranfubftan- 
tiéen  la  réalité  du  fang  de  gloire  qu’il  beut 
auant  la  perfeériô  d’icelle  auec  fes  Apoftres, 
pour  les  nettoyer  de  leur  pechez.  Et  pource 
que  ce  teftament  & facrifice  eft  continuel, 
il  eft  di£l  auec  raifon  qu’il  boit  auec  nous, 
veu  que  nous  beuuons  ce  qu’il  beut  auec  fes 
Apoftres. 

71  ' Lapofire  diâtque  c efipain. 


Nous 
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^ Nous  y auôs  re/pondu  n’agueres.  Il  ne  parle 
pas  de  celuy  qui  fut  par  luy  Euchariftifé,^'ï''',”“r 

ÿ '*'>  n N 1*  r 1 n •/  iJr-  i -/-i.  ^ ^ i'£ucharifiie 

l c eft  a dire  cralubltantie  en  1 Euchariltie  n- 

. • I . I . ^ . àts'acàdens 

I non  entant  qu  il  en  retient  1 ethgie. 

J En  qui  croirons  nous  i il  fault  croire,  difent-ïlzj, 
à lefks  Chriji , qui  a di£t,  Ceftcjmon  corps, 

! j Nous  accordons  bien  quil  le  fault  croire  : mais 
J aufi  lefault-il  croire , quand  il  a diéfie  ne  boi- 
ray  plus  de  ce  fruiSt  de  %>igne.  Qysand  il  a dit, 

. cefiecouppe  efinouueau  tejîramet  en  mon  fang, 
tout esf  OIS  la  couppe  nejloit point  tefiament. 

La  couppe  nefroit  point  tefiament  : Il  eft  vray 
le  vous  pry  di(5tes,puis  que  vous  eftes  mis  à 
reprendre  cefteparo lie,  que  vous  appeliez, 
le  nouueau  teftamét,  &enquoy  ilfutfaiâ:. 

Caluin  expofant  cepaflàgeen  Ion  harmo- 
nie di(ft  parexprefles  parolles  : La  couppe e/l  uauffevs 
nommee  fang  pourcequ  elle  eji  nouueau  te  fia-  ure}amLu 
ment  au  fang'.  Et  vous  diàes.  Elle  nef  pas 
tefiament . Lequel  croyrons  nous?  Pierre 
Martir  l’vng  des  plus  habiles  homes  de  vo- 
ftre  fej(fte,eft  de  voftre  opinion.  Il  di6t  corne 
vous  : §lutl fauldroit  fi  la  couppe  ou  le fang  e- 
fioit  tefiament  quelle  nefufi plus  corps  , 
quelle  fufi  tranfùbfiantiee  en  tefiament. 

Or  puis  que  la  couppe  n’eftpas  teftament 

N ij 


3af’; 
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& que  le  fangne  le  peiilr  eftrCj  vous  debiiez 
dire  que  vous  prenez  pour  teftament.  Cal- 
uiti  expofant  le  ii.chap.  de  la  première  aux 
Corinth.diétjque  Lebrenuage  eJî'aUtance  au 
Jangqiù  âemït  eftre  ej^anâu  en  la  croix  \ fîeffc 
ce, (elon Marcir, quilne fut  tranfubftantié 
en  alliance. 

71  Vous  adiouJteZs^  ilfault  bien  que  noXj  aâ^ 
uerjaires  confeffent  que  cefi^ne  locution  figu- 
rée Ct"  quHlfault  recourir  à lefus  Chnfiqmse- 
fioit  au  parauant  declairé&  qui  crie  encor  es 
enno?:^  cœurs  ^ mes parolles  font  Efprit0^  %iie, 
entendez^  les fi?mtuellement, 
le  vous  veux  contenter , croire  : Puis 
qu’il  fa ult  que  cefte  locution , ce  breuuage 
couppe  eft  le  teftament  en  mon  fani 


foit  figuree,commétla  prendronsnous 


ang, 

?eft. 


guree,non  ta- 

ycritè,h  texte  _ ^ ^ v . 

des  (èra-il  prins  improprement?  fera-ce  adiré 

je  peut  enten-  *-  ^ ^ _ 

dre. 


Celle  couppe  figure  le  teftament?  Ilfault 
de  deux  Tvn  : Icelle  figure  ou  qu’eile  foie 
prife  en  fa  propre  îignifieation.Si  la  couppe 
eft  reftâment,  c’eft contre  vous  &:  iVlarur: 
S’eüe  le  figure,  il  faiilt  veoir  cornent  ce  fera. 
Pour  rienauroïc  îe Teftament  efté  lignine 


fil  n’auoit  quelquefois  efté  accompiy.  le 
vous  pry  me  dire  quand  en  auroit  cite  !ac- 

com- 


cotnplilTement  ? Caluw  di£i,  cefile  tefiament 
au  fan^,qm  auoit  d’efire  rejpandu  en  la  Croix  : 
Mais  fil  efl:  tefiamenc , il  n’eft  pas  figure  du 
fangdu  teftamétddon  faindtMarc.  Enaul- 
tre  lieu  Caluin  dicf,  ^j^e  l’eaue  le  fang  qui 

Jortirent  du  cojré  de  nopre  Seigneur  purent, la 
matière  Cf  fontaine  des fàcremens.  S aindt  Au- 
guftin  luy  en  peult  auoir  efté  autheur . Or 
voulez  vous  eftre  de  fon  opinion, que  le  te- 
ftamentayt  eflé  figuré  par  la  couppe  de  la 
Cene  & faiét  apres  la  mort  en  ce  fang  ? Si 
vous  le  cuydez  ainfi , dides  moy  côme  vng 
homme  mort  peult  cefter.  Car  lefus  eftoic 
mort  (ce  did  faind  leha ) quad  le  géfdarme 
luy  ouurit  le  collé.  Auec  ce  fainél  Paul  did, 
que  la  mort  fut  la  côfirmadon  du  teftamet. 
S elle  en  fut  cofirmation,il  eftoit  ia  faid  au- 
parauant: quand  auroircepeu  dire?  Vous 
ne  voulez  pas  que  ce  ayt  ellé  à la  Cene,puis 
qu’il  ne  fut  q figure,  loind  qu’il  ell  necef- 
faire  qu’il  ayt  ellé  faid  en  fang  par  le  dire  de 
laind  Marc  & laind  Mathieui  fi  (ell)  veuk 
dire  fignifie,  ayat  did  c’ell  mon  fang,  id  ell, 
il  lignifie  mon  lang,du  nouueau  tellament: 
Car  fila  ellé  lignifié,  ce  n’elloit  afin  qu’il 
n’y  en  eull  point,  par  ainfi  puis  que  le  tella- 


, , , 
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Il  ejî  necef- 
faire  ^ue  le 
nouueau  te- 
flament  <tyt 
eflé  defdie  a 
la  Cene. 


Explication 
de  la  ceremo- 
nie du  -vicl  te- 
jiamcnt. 


lot  RESPONSE 

ment  ne  fut  pas  à la  Cene, il  fault  que  ce  ayt 
efté  depuis.’Q^and  aura  ce  efté  ? Incontinêt 
apres  le  myftere  accomply , lefus  fut  prins 
& mis  entre  les  mains  de  les  ennemis  : Au- 
quel temps  il  n’euft  pas  eu  loylîr  de  relier 
fans  leur  congé.Et  aulfi  ne  fe  trouuera-il  fi- 
gure du  tellamêt  fai6l  par  les  Pontifes  ellâts 
en  puilTance  d’aultruy , acculez  de  crime  de 
more , & codamnez  par  le  Iuge:par  ainli  ce 
font  (à  vollre  dire)  parolles.  Il  n’y  à point  eu 
de  tellament.Et  fain6l  Paul  fe  mocquoit  di- 
fant  5 ce  Calice  eft  tellament  en  mon  fang: 
Car  fil  à efté  lignifié  il  n a point  elle  faiél,  àC 
le  Calice  n apeu  eftre  teftamét.Or  puis  que 
vous  nauez  point  entendu  fainél  Paul,^ie 
vous  diray  ce  que  f en  ay  aprins  des  ancies  : 
& pour  le  vous  mieux  faire  entêdrede  vous 
ramenteueray  la  forme  du  vielteftamet  fi- 
gure du  nouueau , félon  l’interpretation  de 
faindlPaul.  Qii^udle  fouuerain  facrifica- 
teur  entroit  au  lieu  faind  que  les  Gréez  no- 
mêt  Aditon  &lesHebreux  faéla  làn£loru, 
à fon  retour  il  defdioit  le  tellament , arrou- 
fant  de  fang  le  Liure  de  la  Loy,les  vailTeaux 
du  miniftere,  & le  peuple  : difant  ces  parol- 
les, Ceftle  fang  du  tellamêt  que  Dieu  vous 

à ordonné. 
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à ordonné.  Lifez  fainâ  Paul  au  des  Hé- 
breux. Il  fault  fçauoir  que  par  ceft  arroufe- 
ment  ces  choies  eftoyent  fandifiees  &:  pur- 
gées. Car  fans  le  fang,  ce  did  faind  Paul, ne 
le  faid  remilTion.  le  vous  diray  de  quel  fang 
cftoit  faide  celle  alperlîon,  c’eftoit  du  fang 
des  Hollies  pour  le  péché  : Bouc,  & Veau 
fâs  macule.La  ceremonie  en  elloit  telle.  Le 
Pontife  prenoit  le  Bouc  &vng  Veau  malle 
& les  olFroit  à l’huis  dutabernacle  auecprie- 
re folénelle , affin  quelespechezdesenfans 
d’Ifraël  fulTent  imputez^  aufdides  Hollies. 
Apres  l’oblation  elles  eftoyent  tuees  & le 
fang,  partie  en  elloit  recueilly,  partie  refpa- 
du  près  l’autel  ; puis  le  Pontife  portoit  ce 
fang  au  heu  faind  & l’ofiFroit  auec  prières, 
tant  pour  Iby,  que  pour  les  aultres,&  alper- 
geoit  le  faind  Tabernacle,  affin  de  l’expier 
des  immundices  des  enfans  d’Ifraël  ( vt  ex- 
piaretTabernaculum)  didle  texte , ab  im- 
mûditiis  filiorum  Ifraël.  Cela  parfaid,il  fen 
reuenoit  au  peuple,  &l’afpergeoit,  comme 
auons  did,  de  ce  mefme  fang , pour  les  lân- 
difier  félon  la  chair , prononçant  ces  parol- 
les  fufdides , c’eft  le  làng  du  teftament  que 
Dieu  vous  à ordonné  : faind  Paul  did  que 


cela  eftoit  figu re  du  nouueau  teftarnent , & | 
que  la  fandhtîcacion  des  exemplaires,  eftoic  | 
figure  delà  fandtificatiôdel’Eglife,  laquelle  | 
parnecelTité  deuoitàceftexéple  eftre  fan-  i 
dlifiee  par  arroufement  du  lang  de  lefus  j 
Chrift,eii  ladedicationdu  nouueau  tefta-  | 
ment.  Et  ne  feft  peu  faire  lediâ:  teftarnent  ; 
fans  arroufement , Sc  fans  eftufion  de  fang,  ] 
de  forte  que  reSfufionàdeu  eftre  nommee 
corne  faifoit  Moyfe  la  dédicacé  du  teftaméc 
au  fang  efpâdu.  Ces  chofes  femblêt  nouuel- 
les  & effranges.  Car  pour  ce  qrEglifeeftoiC 
en  paifible  poireftio  du  facrifice  quotidien, 
de  la  religiô  du  breuuage  du  fang,foubz 
lefpece  du  vin , Il  n’auoit  efté  befoing  de  re- 
chercher ces  chofes  de  fi  hault  & de  fi  près. 
Mais  puis  que  l’iniquité  du  temps  nous  y 
appelle,  il  nousyfaultaccommoder,&  ve- 
nir à cofermer  la  dédicacé  dunouueauTe- 
ftament  au  viel.l’auois  oublié  adiré  qu’il  y 
auoit  de  l’eau  meflee  au  fang,  duquel  eftoic 
faiéf  l’arroufemét,  & qu’il  fe  faifoit  d’yflope 
auec  de  la  laine  rouge . Toutes  ces  chofes 
fefaifoient  pour  annoncer  la  future  expia- 
tion de  l’Eglife,  laquelle  tient  le  lieu  de  ce 
que  les  exemplaires  fignifient  félon  Hiere- 
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imiej  que  fain£t  Paul  interprété  à ce  propos,  SZtiTf. 
difant , voicy  le  teftament  que  i’ay  difpofé  à 
la  maifon  d’Ifrael.  Apres  ces  tours  ie  donne- 
ray  mes  loix  en  leur  entendement,&  les  in- 
feriray  en  leurs  cœurs  : puis  que  k Loy  eft  • 
inferite  au  cœur  des  fideles  de  PEgliie,  ilz 

font  le  liurede  laLoy.Enapres  ileft  efcric, 
le  chemineray  en  eux  & ÿ habiteray.  En 
oultre,vous  elles  temple  de  DieUjrEglife  ell^'^C"  ^* 
k mailon  de  Dieu.Doncqueaell-il  euident 
quelle  eft  le  temple  de  Dieu  &que  nous 
fommes  Ton  peupie,lî  nous,  cbeminôs  en  ces. 
cômandemés.Cecy  entêdu  ila  eftébe&rng 
qu’apres  quele  Pôtife  lefus  Chrift  auroit  aC~ 
pergelefââ:uaire,.durâgde'lHoftiepourIe  - 
peché,que  dece  mefme  il  arrqufaft  Ibn  EgK- 
fe,&  en  rarroukntfeLt  le  teftamét  de  remif 
fton  des  pechez..Or  le  kntftuaire  par  k con- 
fefliô  de  toute  l’Eglife  , eft  fon  corps,  auquel 
habite  k plénitude  de.  k dminité  corporel- 
lement,  lequel  à bon  droicl  eft  le  kin£t  des 
fain(Sls,pourGe  que  c’eft  luy  qni  knélifie  les 
faincls,&  nul  autre  que  luy  les  peult  kiuSli- 
fierill  arroufa  lelain(5lkn6luaire,ôé  net- 
toya les  immundtees  des  enfans-d’Ifrael& 
du  peuple, quâdil  beuefon  kngmeflê  d’eau 
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ayant  tranfubftantié  le  vin  en  ce  qu’il  de- 
•uoit  forcir  de  foiicofté,  apres  auoir  à l’huis 
du  Tabernacle  prins  fur  foy  les  iniquitez 
du  peuple  bc  du  monde,  ainfi  qu’il  eft  elcrit, 
& pour  eux  ie  me  fan£l:ifie  moymefmes. 

Apres  celle  expiation  & fanâification. 
du  fainél  des  fainéts  & Tabernacle , il  vint  à 
l’expiation  des  vailTeaux  du  miniftere, les 
arroufant  de  fon  Sang  intérieurement  pour 
l’enundation  des  confciences  : ceft  arroufe-, 
ment  ne  fe  pouuoit  autrement  faire  que  par 
le  breuuage,au  moyen  dequoy  leur  donna 
fon  fang  à boire  difant,c’ell  mô  fang  du  nou 
ueau  teftament,  refpandu  pour  les  pechez. 
ejl  rej^atidre  Il  fe  pouuoit  vrayement  dire  refpandu.  Car 
vous  ne  relpandez  le  breuuageen  voftre 
/¥““•  corps,vousnelelçauriezboire:parainlî  les 
Euâgeliftes  pour  nous  defcouurir  l’enigme 
de  Moylè  , les  vngs  nous  ont  expliqué  la 
matière  en  laquelle  fe  failbit  le  teftament, 
les  autres  la  forme  &;  dédicacé  d’iceluy;  S. 
Matthieu  &faiii(5l  Marc  ont  diét,  beuuez, 
c’eft  mon  fang  qui  eft  la  fubftance.  Sainét 
Luc  & fainéb  Paul  : Ce  breuuage  eft  le  te- 
ftament  : Or  le  breuuage  eft  de  la  fubftance 
beüe,ôc;  fil  emporte  &L  lignifie  la  façon  &C  a- 

<ftion 


AVX  REMONSTRAKCES.  107 

<5Hon  de  boire.Cefte  adion  de  boire, qui  eft 
Yne  efFufion  delà fubftance  beüe, eft  le  nou- 
ueau  teftament,  ainft  querefFulion  du  fang 
fai(fte  par  Moylè,  eftoicle  viel  teftament, 
non  pas  que  le  fang  foit  teftamêt.  Car,com-  Le  tefidmem 
me  vous  didtes  apres  Martir  , le  fang 
corps , & le  teftamêt  ne  l’eft  pas,aufli  par  les^^^"|* 
parolles  des  Euangeliftes  eft  apparent  que 
l’Eglife  ne  le  doibt  ainft  auoir  entendu . Car 
il  y a le  fting  du  teftamêt,  qui  font  deux  nos, 

IVng  du  nominatif,  l’aultre  génitif  cas , lef- 
quelz  môftrent  que  ce  n’eft  vng.L’on  pour- 

roit  faire  quelque  difficulté  fur  ce  que  ie  dy 
que  l’arroufement  du  fang, foit  le  teftament 
au  fang,  mais  quand  l’on  y aura  prins garde 
il  ne  fen  trouuera  poinêF.Sainift  Auguftin 
au  liure  des  fentêces  à Prolper  à di(ft,quand 
l’Hoftie  eft  rompue,  quand  le  fang  eft  efpâ- 
du  en  la  bouche  dés  fideles , qu’eft-ce  aultre 
choie  que  remémorer  & deftgner  l’immo- 
lation faiête  en  la  croix  : faind  Ambroyfe 
toutesfois  que  le  fang  de  lefus  Chrift  eft  ef- 
pandu  pour  la  remiffion  des  pechez,ileft 
monftré  que  moy  qui  peche  tous  les  iours, 
ie  prens  tous  les  iours  medicine'de  ce  méri- 
té : fainêl  Gregoyre  Pape  au  4.  liure  des  dia- 
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logues  chap.58.  la  mort  ti’a  plus  do  domina- 
tiô  fur  luy,toutesfois  en  foy  mefmes  vous  vi 
uez  immortelleraét  fâs  corruptiô,iI  eft  tous 
les  iours  immolé  au  myftere  de  la  facree  o- 
blation , fonoorps  eft  là  mangé , là  chair  eft 
là  diftribuee  au  peuple  pour  fonfalut,le  làng 
eft  refpandu  nô  ez  mains  des  infidèles,  mais 
en  la  bouche  des  fideles  : pêfons  dôcques  de 
cela, quel  cft-ce  facrifice  noftre.  H eft  à no- 
ter qu’il  a’eft  pas  diâ:  lefang  du  teftament 
fimplement  : maisfang  efpandu,  tellement 
que  lil  n’eft efpandu,  il  ne  Içauroiteftre  du 
teftament,  ne  le  teftament  fans  le  fang  efpâ- 
du.  Or  puis  que  le  fang  efpâdu  n'eft  le  tefta- 
mêt,  mais  qu’il  fe  faift  en  l’eipâdant,  1!  faulc 
que  l’aifte  d’eftufîon  fok  le  teftament,  c5me 
didt  faindt  Paul, en  fang, & que  le  relpadeur 
(bit le  teftateur,  carie  teftament  requiert 
tou  tes  ces  trois  choies  : pour  exemple  ie  me 
lèruiray  de  voftre  fimilitude.  La  circonci- 
fion  eft  l’allianceien  quoy’  eft-ce  pas  au  pré- 
puce couppéjledidl  prepuce  n’eft  pas  donc- 
ques  l’alliance,  mais  fil  n’eft  couppé  il  n’y 
en  a point.  Le  prepuce  doncques  eft  la  ma- 
tière , & le  couppemen  t eft  l’alliance , com- 
me le  làng beu  eft  la  matière,  le  breuuage, 

l’alliance, 
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ralüance.Par  ces  chofes  ainfi  defHuiâes  il  eft 
nianifefteque  lefus  a beu  àla  Cenefonfang 
pourfe  fanârifier  des  immundices  d’Ifrael: 
qu’il  en  a abreuué,  c’eft  à dire  arroufé  fes  A- 
poftres , & que  ce  faifànt  il  a faic5t  fbn  tefta- 
menc.Carilaeftébefoingqu’aumefmeiii- 
ftatît  que  l’arroufement  & expiation  a efté 
fai<âe,qu  a l’heure  mefrae  ayt  efté  faid  le  te- 
ftament,  & que  celuy  qui  de  fa  main  aref-  f/l^Lol- 
pâdu  îe  fang  de  la  talTe,ayt  faid  ledid  tefta- 
ment , afïin  que  la  vérité  relpode  à la  figure.  * 

Selon  cecy  il  eft  encores  ànoter  que  lefus 
n’auroit  pas  efté  figuré  par  Moyfe,  fil  auoic 
faid  fbn  teftament  apres  fa  mort:  mais  ce 
auroit  efté  le  genfdamae,  car  il  refpandit  le 
fâng.  Il  fault  auffi  noter  que  l’efFufion  du 
fang,ne  l’afperfion  d’iceluy,ne  fçauroit  ofter 
les  péchez  ne  purger  les  confciences,  fil  n’e- 
ftoit  de  l’Hoftie  pourlc  péché,  & qu’icel- 
le Hoftie  ne  feroit  légitimé  facrifice , felle 
n’auoit  efté  premièrement  offerte  à l’huis 
du  tabernacle.  Pour  acheuerce  propos  ie 
vous  diray  encores  vne  chofe  qui  vous 
pourra  ofter  d’vne  doubte  que  vous  pour- 
riez auoir . Qi^and  ie  vous  dis  que  lefus 
Chnft  feft  offert  àla  Cene,qu’ilaremis& 
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pardonné  les  pechez,  & emundé  fon  Eglifê 
par  le  laueraent,c’eft  à dire  breuuage  de  fon 
, fang,auant  que  mourir.  Ilfemblerapeult  e- 

ftre  que  ie  contredie  à aucuns  des  anciens, 
^^^„,^Jefquelz  ont  peu  dire  qu’il  feft  offert  en  la 
kfmicsié  U croix , & que  noz  pechez  y ont  efté  affigez 

ccjummotion  ' 1.  L ^ J ^ O 

purgez.  le  vous  prie  quand  vous  lirez  le 
\6.  du  Leuitique  n’oubliez  pas  à confiderer 
qu’apres  que  l’alperlîon  du  fang  auoit  efté 
faidfe,  & par  elle  la  fanéfifîcation  des  exem- 
plaires,il  falloir  pour  la  perfedtion  de  la  fan- 
dification,  porter  hors  les  Caftres  les  Ho- 
fties  pour  le  péché , & les  brufler  toutes  en- 
tières,autrement  n’eut  efté  la  fandifîcation 
accomplie  : au  moien  dequoy  prenoit  Ion 
l’entiere  folemnité  pour  fândificatio.Saind 
Paul  expofant  cela  did,  que  lefus  (aftin  qu’il 
«"^•*3-  fàndifiaft  fon  peuple)a  foulFert  hors  la  por- 

te,il  ne  did  pas  qu’il  a arroufé  hors  la  porte, 
mais  qu’il  à fouffert , que  Ion  a nommé  en 
.aultre  terme  Holocaufte,pourrelpondre  à 
^ labruflure.  Parainftentant  quela  morteft 

des  dépendances  de  l’oblation,  qu’elle 
eftla  confommation  & confirmation  de  la 
remiflion  des  pechez:  Ion  a did  l’vn  & l’au- 
tre , qu’ilz  ont  eftépardonnez  au  teftament. 
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êti  à la  mort,  & quand  il  feft  expofé  au  fup- 
plice  pour  confommer  l’oblation,  Ion  a di(5t 
qu’il  l’eftoit  ofFert  en  la  croix.Ie  reciter ay  les 
parolles  de  faind  Paul  . Les  belles,  le  iangHei.i}; 
defquelleseftoit  porté  aux  lieux  fainétz  par 
le  Pontife  pour  le  péché , eftoyent  brullees 
hors  les  caftres , à raifon  dequoy  Ielus(affin 
qu’il  fanâifiaft  le  peuple  par  fon  fangjà  fouf 
fert  hors  la  porte.  Or  puis  qu’il  y a eu  cor- 
relpondence  entre  la  bruflure  de  l’Hollie 
pour  le  péché  , la  paillon  de  nollre  Sei- 
gneur hors  la  porte  , ily  en  doibt  auoir  eu  dufanEluaïre 
entre  l’illation  du  fang,au  lieu  Sain£l,&  en- 
tre l’oblation, à l’huis  du  Tabernacle , &C 
fanélification  du  peuple  : vous  pouuez  par 
ainlî  eognoillre  qu’il  ny  à nulle  figure  aux 
parolles  delelus  Chrill,quielllaverité,  Sc 
que  fon  dire  fe  doibt  prendre  & entendre 
proprement,  comme  les  parolles  reçoiuent 
leur  propre  intelligence  en  la  bouche  de 
Moyléjfigure  de  la  vérité.  Pourfuiuôs  main- 
tenant vollre  propos.  ' 

73  II  fault  recourir  à lejus  Chrifiqui  sefioit 
auparauantdeclairé,  ayant  dtp  les  parolles  que 
ie  vous  dy^  font  ejprit  & vie . , 

Plull  à Dieu  que  feilfiez  ce  que  comman- 
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dez,  que  ne  fortifiiez  des  paroHes  de  lefus 
Chrift.or  arreftons nous-y.Quelles  eftoyéc 
les  parolles  qu’il  auoit  di6t  lefquelles  font 
Elprit  Ô£  vieJelleseftoyent  fubftâtielles  puis 
qu’elles  font  elprit  &vie,  c’efi:  à dire  qu’en 
la  fubfiâce  elles  font  l’efprit  & vie . Q^i  font 
elles  doncques  ? confefierez  vous  pas  que 
ce  font  la  chair  & le  lang  diuin.Ce  font  elles 
doncques  defquelles  il  auoit  parlé , aufii  l’a- 
uoit  il  diét  peu  auparauant,  difant  ma  chair 
eft  vrayement  viande,  mon  lâng  efl; vraye- 
ment  breuuage,ie  fuis  le  pain  de  vie.Si  vous 
ne  le  voulez  ainfi  entendre , & qu’il  vous 
play fe  demeurer  en  voftre  intelligence , 6C 
nier  que  la  chair  de  lefus  foit  felprit  &C  vie  : 
mais  qu’il  fault  entendre  Ipirituellement, 
non  fubftanriellement  fon  dire . le  vous  de- 
mande fi  le  verbe  n’eftok  pas  efprit  au  com- 
mencement ? puis  ayant  efté  faiét  chair  ô£ 
fang,filalaifsé  d’efl:reElpritf&Ia  chair  vi- 
nifiante efl:  elle  pas  la  vie , ayant  efté  di£L  le 
fuis  la  vie, qui  mange  ma  chair  à la  vie  i Puis 
qu’ainfieft,  pourqooy  ne  diray-ie  que  la 
chair  & lelag  fontl’efprit  & vie? vous  relpô- 
derez  quelachairne  froufite.  Ileftvray. La- 
quelle eft-ce,ü  n’a  pas  diét  ma  chair,  car  il  fe 

fuft 
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Il 


füft  contrediâ:  apres  auoirenfèigné  que  fi  Qumiicf,, 
Ion  ne  la  mangeoit  comme  vrayemenc  via- 
de , Ion  ne  pourroit  auoir  la  vie . II  parloir  ufemepui. 


ne  profite , il 
ne  parlait  de 


de  diHini- 


doncques  de  la  cômüne,  laquelle  ne  la  fiêne 
propre(comme  chair  d’Adam)n’euft  peu  de 
ioy  eftre  viuifiante:mais  ayat  receu  la  force 
de  rEfprit  viuificateur  par  l’indicible  & in- 
comprehenfible  vnion  Hipoftatique  de  la  i 
diuinité  à la  chair , elle  efi:  viuifîante  : voyez 
Cyrillus  fur  ce  paifage. 

74  Ce  pain  aufii  que  te  ntom  donne  en  ce  Sa- 
crement efi  mon  corps^parce  que  le prenat, com- 
me tay  ordonné  de  ntous fiaysparticipans  démon 
corps  de  mon fan  g. 

V ous  me  rêuoyez  chez  GuiIIot  le  fôgeur  : s\  u ? a 
vous  auez  dit  ia  plus  de  quatrefois,  & direz.t”^^^,^^ 
encqres  que  le  pain  efi  Sacrement,  maintenat  f f""' 
vous  diiâes , Le  pain  queie  uous  donne  en  ce 
Sacrement.  Eft-ce  pas  à dire  que  le  pain  & le 
Sacrement  feront  deux  chofes?  que  prêdrez 
vous  doncques  pour  Sacrement  ? Il  confifte 
derefpecevifible&  delachair  inuifible.  Si 
le  pain  n’eft  pas  le  Sacrement, mais  qu’il  fait 
en  iceluy , cornent  l’entenderos  nous  ? vous 
auez  did  ôz  vous  direz  cy  apres  , que  lepain 
efilefigne  du  Sacrement, Eafera-il  auflî  la 
. P 


m 
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chofc  inuifible  dont  parle  faind  Au^uftin? 
firentédez  ainfi  qui  fera l’elpece  vifibiedu- 
did  Sacrement;  ou  fi  le  figne,  qui  eft  la  fub- 
ftance  du  pain,  eft  l’efpcce  vifible,qui  fera  la 
chofe  inuifibleîSivousdidesquele  corps 
que  cuidez  receuoir,  pour  ce  qu’il  vous  eft 
expole  eftant  au  ciel , eft  la  chofe-inuifible, 
&C  que  la  fubftance  dupain  fbit  de  vous  prilê 
pour  efpece,  & figne  tout  enfemble,  à le- 
fus  Chrift  abfent  lubftantiellement  en  foit 
la  choie, il  ne  vous  eft  pas  donné  en  le  Sacre- 
ment. Car  voftre  Sacrement  eft  le  pain:  En 


oultre  ce  qui  n eft  pas  du  corps  du  facremét. 


tElctrifUe  cRrc  part  d’iceluyjne  le  Sacrement 

efl  ptcremct , * ^ ^ -Ci  - ^ ^ ^ ^ ^ ~ 


ne  pcult  côfifter,  n’eftre  parfaid  de  la  chofc 

fceluy  ftcre~  y ^ ^ ^ 


met  n'en  fcdu  qui  en  eft  fubftantiellemét  feparee,  comme 

Toit  conjîfîer.  ^ ^ 


Efcoutez  ce  qu’il  a didau  diapi.fuyuant: 
ce  Calice  eft  le  nouueauteftament  au  fang. 


auons  did  cy  delTus, 

75  Sainât  Paul  nom  monfire  en  quelle  manié- 
ré, le  pain  ejile  corps, & le  Calice  le  fang  de  le- 
fm  Chrift.  Le pain,dit-il,  que  nom  brifons,ceft 
la  participation  du  corps,la  couppe  de  benedi£tïo 
laquelle  nous  benijftons  eft  la  communication  du 
fang. 

Cela  môftre  il  que  la  Couppe  foie  le  làng. 


«/"«• 


Si 


V 
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Si  félon  voftre  opinion, le  Calice  eft  le  fang, 
iceluy  ^ngeftleteftament  enfang:Quefe-  ( 
ra-ce  à dire  ? le  ne  le  peux  côprendre . Auffi 
n’a  pas  dit  fainâ:  Paul, la  Couppe  eft  le  (àng: 
mais  le  breuuage  du  lâng,eft  le  nouueau  te- 
ftamenceniceluy. 

Lademonftration  qnevous  faites  pour 
confirmation , vous  conuainâ:  argue  de 

manifefte  ignoranceivous  di6les, 

soyons  par  là, que  ce  fi  'vng  facrement. 

De  quoy  dictes  vous  que  c’eft  vng  facremêr, 
des  parolles  ou  du  pain  ? Car  ie  n'y  voy  rien, 
le  vous  fupply  allât  que  pafter  oultre  m’ex- 
pliquerque  vous  prenez  pour  facremenf.ôi 
ie  fupply  les  Leéleurs  de  confiderer  ce  paf- 
fage  : vous  diiftes, 

Cefi  vng  facrement , le pain  cefi  le  figne, 
la  communication  du  corps  de  le  fus  Chrifi  efir 
îefieci , laquelle  nous  efi  donnée , non  pas  par 
•vne  fimple  nüe  : mais  efièéiuellement. 

L’effeiftn’eft  pas  la  réalité,  c’eft  à dire  la  , 
fubftance  du  facrement  : par  ainii  voftre  la-  kpgnauf, 
crement  eft  fans  fubftance , ouïe  figne  & la  trffea  « 
fubftance  n’eft  qu’vne  chofe  : en  aultre  lieu  la  chofe  d'ice~ 
*voHsdiâres^quec€  Sacrement  çonJîHe  du  figne  ce  au  facd 
dr  delà  chofe  fi^ee,  que  le  figne  cefi  le  pain.  Z%rcL‘“' 
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Leffeél  du  Sacremêt  eft  dôcques  la  chofe 
fîgnee  : mais  vous  di6tes  au  contraire, expli- 
cant  ces  parollcs,  c’eft  mon  corps, qu’il  fault 
entêdre  auoir  efté  di£b,  c’eft  le  figne  de  mon 
corps.  Cl  ainfî  eft,  la  chofe  fignee  en  ce  lieu 
la,  eft  le  corps  : mais  icy  la  chofe  fîgnee  eft 
leffecft,  qui  eft  la  communication  du  corps, 
comment  accorderons  nous  ces  paflages: 
Ce  pendant  vous  faiiftes  cefte  aultre  plus 
lourde  faulte.  Puis  que  félon  lainél  Paul,  le 
pain  eft  la  communion , &i.  la  communion 
felo  vous,eft  lefFeâ:,  qui  eft  incorporél.'vous 
voulez  q le  pain  fbit  corps , & nô  corps,  foit 
effeâ:  incorporel,  qu’il  le  fîgnifie . Et  qui 
pis  eft , voulez  que  leffedt  foit  partie  du  Sa- 
crement, ce  qui  ne  peult  eftre , veu  que  1 ef-, 
fcd  n a rien  en  foy  du  Sacramentel , pource 
qu’il  eft  fîmple  &C  nud,ioinâ:  que  par  necef- 
fîtél’efteâ;  doibt  eftre  fcparé  du  facreraent  : 
Aufurplus,  félon faind Paul,  ilny  à difFe- 
rehce  encre  le  pain  que  nous  rompons,  &C  la 
participatio  : mais  I vng  eft  rautre,S^  la  par- 
ticipation feIonvous,eft  refFedt  du  lacremct 
qui  eft  pain,  dont  fenfuit  que  Teffed  qui  eft 
la  chofe  fignee , &C  le  figne  qui  eft  le  pain , 
n’eft  quVng.  D’auâtage  ^ous  diètes  c^ue l ef-* 
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fe3,cefi:à  dire  la  communication  'uom  efi  don- 
née par  la  fecrette  operation  du  Jainéi  EJprit. 
Qm  eft  à dire  puis  que  lepain  eft  la  commu- 
nion , qu’il  vous  eft  donc  par  la  fecrette  ope 
ration  duiâimft  Efprit,qui  eft  faux. 

77  Sinoz^  aduerjdlres  nom  'veullent  conuer- 
tir  gaigner  {eornmeilzj  difent)  quilzi  nom 
monfirent  que  ‘Dieu  ‘ueultque  le  pain  foit  traf- 
mué  au  corps  de  lejkf  ChriB.  , r. 

Il  eft  certain  qu’il  ne  commande  rien  c6- 
tre  fà  volonté,  au  moyen  dequoy  nous  fault 
il  iuger  de  fa  volôté,par  ion' cômandement. 

Or  il  à commandé  de  faire  Ibn  corps,  faifant 
ce  qu’il  à faiâ: , c’eft  à dire  beniflant  & pro- 
nonçeant  les  parolles.  Parquoy  il  eft  necef- 
faire  de  croire  qu’il  à voulu  que  le  pain  en  ' 
peribuatle  verbe  trafubftantié  en  fon  corps 
eft  fai^  Euchariftie. 


78  GpEHz^nommoJlrentque  Dieu  veult  que 
la  blancheur  & la  rondeur  Jqyent  en  l’air  J ans 
ejtre foubjtenües^jans  aucun  corps. 

Il  à voulu  ce  qu’il  à commâdé,que  la  fub- 
ftâce  de  fon  corps  &Ç  fong  fuft  par  [nous  mât 
gee  foubz  celle  blancheur  & rondeuriOr  ie 
vous  diray  le  fecret  du  myftere;roais  que 
vousm’ayez  did  comment  eft  la  lumière  au 
; / P iij 


les  ascidens 
font  fans  fub- 
jeâ  en  l'Eu- 
éharifhe,ain- 
(i  que  Dieu 
feak,  non  co~ 
fne  pouuons 
comprendre. 
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Soleil,  par  accident  ou  par  elTence/Sivous 
voulez  que  ce  foit  accident,  dides  moy  co- 
rnent elle  fubfiftoit  auât quelle fuft  redui- 
£te  au  corps  du  Soleil;  car  elle  fut  creee  trois 
iours  deuant  ledi£t  Soleil . Si  c’eft  par  eflèn- 
ce  , comment  ferez  vous  la  lumière  corps  ? 
Did:es  moy  comment  de  rien  a efté  fai6t  le 
monde  . comment  les  Eaux  &laTerre  eft 
pendâte immobile  au  millieu  dufirmamét; 
monftres  moy  corne  il  ayt  efté  poflible  que 
la  neige  qui  plouuoit  au  defertpour  nourrir 
les  enfans  d’Ifraël  feft  peu  cuyre  au  feu,  fans 
quelle  fe  fondift,  veu  que  celle  qui  reftoit 
fur  la  terre  fe  fondoit  à la  lueur  du  Soleil.  Si 
vous  dides  que  la  fubftance  eRoit  pain 
supimu.  16.  viâde  nutritiue(ie'parle  d’icelle  que  Ion  mâ- 
geoit)  comment  ne  fen  fondoyent  les  acci- 
densJ  Et  fi  ceftoit  fubftance  nutririue  qui 
U fendurcift  au  cuyre , comment  fondoit  elle 
fuTaftl  Soleil,  c eftoyent  doncques  accidets  lans 
impropresaC’  fubied.ou  fubieds  fans  accident.Monftrez 
moy  dont  venoit  cefte  propriété  au  feu  de 
lafournaife  en  Daniel,  quine  bruflaft  n’y 
les  trois  enfans  ny  leurs  robbes.Etau  cotrai- 
re  fortit  bc  defcêdit  du  feu  fur  eux  vne  fret- 
cheur  comme  la  roulée  du  matin . Eft  oit  ce 

accident 
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accidêt  (ans  fubieél,  ou  fubieâ:  fans  accidét? 

S’il  fault  reic6l:er  noftre  Religio  pour  ce  que 
parraifons  naturelles  nousnepouuonsfairc 
demonftracion  des  miracles  de  Dieu , corne 
l’on  fai£t  des  fciences  Mathématiques,  vous 
précipiterez  bien  toftle  mode  en  atheifme. 

Car  toute  noftre  Religion  gift  en  merueil- 
les  incomprehenfibles. 

79  nous  mon  firent  que  le  corps  de  Ic~ 

Jus  Qjrift,  qui  ep  vrajement  corps,auecfes  di- 
menfions  & proportions,  ep  en  'une petite pgu- 
re&  en  'une  chafeune  partie  die  elle. 

le  le  feray , mais  que  vous  ayez  monftré  J;-  »o  ' 
com  me  vng  tel  corps  feft  peu  fifter  entre  les  corpt  pdrfdiil 
Apoftres  & penerrerles  parois  du  Cénacle  Setiàde  , les 
les  huis  fermez.  Que  deuint  ceftemagni-’’”"^"”'"' 
tude&  grofleur  du  corps  en  l’inftant  qu’il 
palTa  ? Il  tenoit  moindre  lieu  & efpace  qu’il 
ne  fai£t  en  vne  Euchariftie.Ie  m’aflèure  que 
vous  aurez  recours  au  deuiner  de voftre  mai 
ftre  Caluin,  qu’il  feit  vng  terre  tremble,  co- 
rne quâd  fiinâ: Pierre  eftoit  prifonnier , par 
lequel  fouurirent  les  feneftres  ou  les  portes: 
mais  chatcun  fen  mocqûera . Car  aufli  aysc 
eftà  Dieu  Ivng  que  l’autre.  Pour  ayderà 
faire  entendre  ce  que  noftre  Seigneur  tout 
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entier,  reelIement,  eflcntiellement,  & véri- 
tablement , de  iufte  grandeur  & grolTeur, 
peult  eftre  fans  quantité  dimenfiue  foubz 
I efpece  du  pain  : ie  vousdiray  vng  aultre 
exemple  de  ià  puiflance .Le  corps  d Adam 
eftâtmort  & enterré,  par  corruption  delà 
chair  eft  tranfmué  en  la  terre,icelle  demeu- 
rant en  la  propriété  de  fa  nature  terreftre, 
iufques  a ce  qu’en  la  mefme  chair  Adam  re- 
prenne la  première forme , & foit  reftitue  a 
fa  plafmation  au  iour  ordonné,  fans  qu  il  en 
foit  perdu  vng  poil.'ce  pédant  qu  elle  place, 
quelle  circôfcription, quelle  qualité,ô£  qua- 
tité  retient  la  fubftance  réalité  du  corps 
d^Adam  fil  n eftqueterreîLafubftnacede 
chair  fera  elle  inuilible  foubz  la  forme  fub- 
ftantiue  de  terre, lairra  elle  (fil  n eft  ainfî  ) de 
r’eftre  le  vray  naturel  mefme  corps  a la  re 
furreétionfSi  Ion  mediét  que  cefte  chair  eft 
aneâtie  & perie, quelle  a laifsed  eftre  chair, 
ains  eft  faide  la  terre  quelle  n’eftoit  pas,d5t 
ne  peult  plus  eftre  ce  quelle  eftoit:me  vouL 
dra  Ion  dire  que  Dieu  à la  refurredion  taira 
création  nouuelle , pouf  doner  vie  ou  mort 
eternelleàla  nouueUe  créature  des  viuâs  ou 
damnez  ? Si  ainfî  eftoit  Dieu  feroit  iniufte,  il 

faulueroic 
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ueroit  la  terre  qu’il  na  pas  racheptee,&  laif- 
lant  perdre  celle  pour  la  quelle  il  à voulu 
fbufFrir , & dânât  celle  qui  ne  pécha  iamais, 
nielpriferoit  par  ce  moyen  la  plafmation  S>C 
Ouuraige  : contre  lefçrip'ture , laquelle 
que  noftre  chair  repolera  en  terre , en  efpeT 
rance  de  la  vie  eternelle . ; Voicy  qu’en  didfc 
faindl  Auguftinen  l’Enchiridion  çi^api. 88. 
La  matière  ne  périt  pas  à Dieu , dedâqlle-  la 
chair  des  mprtdz  eft  créé,  mais  en  quelque 
pduldre  ou  cendre  qu  elle  doit  difloûlte  Sc 
refolüe , en  quelque  lubftâce  d’aultres  corps 
de  beftes,  & fuft^ce  d’hommes  qü  d’elemés 
qu  elle  doit  muee  : ce  neaumoins,  en  vng  irt- 
ftantelledera  foubmile  à l’ame  qui  ranima 
premièrement, affin  qu’elle  fuft  homme  : &C 
ne  fè  pourra  dire  aultre  homme  pour  cela  ; 
car  le  mefme  en  nombre  & efifei^  eft  l’enfât 
né,crefçant  en  aage  & force  virile,  iniques  à 
rextreme  vieillefle,iaçoit  queplufîeurs  fub- 
ftânees  qu’il  aura  rnangecs  ayent  efté  ce.pen 
dant  conuerties,  enifaçhai|,  Puisqq’dnfi  eft 
que  le  corps  tout  entier,dqiufi:e  grqfïêur  6$ 
grandeur,  eft  redolucnterre,fans  qualité,ÔC 
quantité  & toutesfois  retournera  en  don 
cftre  identité^  Pour  quoyne  croyez  voqs 

^ ' 


que  lefus  ayant  prins  le  pain , lait  peu  tran- 
fubftantier  en  la  reallité  6l  fubftance  de  fon 
corps, y ayât  employé  l’attouchement, & fa. 
paroUeexpreffe?  Pourquoy  trouuez  vous  e- 
ftrange  que  fa  fubftance  > occupe  tout  aufli 
petit  lieu  qui  luy  plaift , ainfi  qu  Adâ  refolu 
en  terre, tient  tel  lieu  qu’auat  qu’il  fuft  faiét 
& formé , toutesfois  retournera  en  indétité 
de  fa  chair, aü  lour  ordôné,en  fa  mefme  me- 
fure  grandeur  &C  groflèur?  le  demâde  fi  vng 
corps  eftoit  taillé  en  infinies  pièces,  Sc  tou- 
tes fuflent  enterrees  en  diuers  lieux  loin- 
tains, fauldra  il  à la  refurredion , refufciter 
à part  chafcune  de  ces  pièces,  & puis  les  ra- 
porterenfemble,6i  en  faire  la  côpofition  du 
corps ü Ou  fi  la  fubftance  d’iceluy  fe  pourra 
entièrement  reftituer  en  fon  identité,  feule- 
rnét  eh  àultât  deterre  qu’vne  chafcune  des 
plus  petites  parties  pourroit  contemr,çeft  à 
dire  d’vng  atome  de  terre , ainfi  q fut  faide 
la  première  plaïmation’  La  portion  de  terre 
iquè  Dieitcmploy'a  à former  l’home  entieri 
eftoit  telle  plus  grolfe  que  là  moindre  partie 
de  voftre  cdrpsi  Si  ainfi  eft  vous  doibt  il 
ftrc  mal  aysé  àcroyreque  la  fubftance  en- 
tière du  corps  de  Itefuseftenync  chafcune 
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des  moindres  parties  de  l'Euchariftie  tout 
en  vng  teps , de  maniéré  cogneüea  la  feule 
fàpiéce  dmine , auill  bié  q l’enticre  fubftâce 
du  corps  humain,  fe  pourra  reftituer  tous 
les  membres  eftant  refolus  en  autat  de  terreL, 
fculcmêt,qu’vn  chafeun  def  moindreSi  parri 
ties  fçauroit  occuperî  C^é  ldn'côfîdsiÈeatt4i 
tre  chofe:Sain(St  Paul  dit  qu’eftât  plufîeürs, 
nous  fommes  vngi  pain  i vn  corps , lequel 
corps  efl:  celûy  deinoilre  Scigneurjpar.  là- 
manducation  qu’enauronsfaiâ:e.Puis.que! 
nous  fommes  vng,  & tout  enfemble  plu-n 
fleurs , eft-ce  pas  vng  corps,  qui  eh  vng  in- 
llât  efl;  tout  entier  en  plulieurs  lieux'?  Ttou-S 
ueralon  eftragedoncques  que  toucen.vhg: 
temps  Iefus(fèlon  lafubftance  du  corps)fait 
en  diuers  lieux  ? Lon  ma  dit  que  ie  parle  des* 
mortz , & que  ie  maintiens  lefus  eftre  viuât 
en  noftre  Euchariftie , il  efl:  vray  : Car  il  ne 
fçauroit  eftre  mort, elle  n’a  plus  de  domina^ 
tionfurluy:  mais  qu’importe  la  vie  à cecyj 
elle  n’occupe  point  de  place. Adam  fut  créé, 
de  iufte  gradeur,  l’ame  ne  le  fit  ne  plus  grad. 
ne.plus  petit , fémblablement  quand  la  vié 
eftfeparee  du  corps,  la  grandeur  d’iceluy 
corps  n’efuanoüift  pas , ainfîn’y-a-il  incon^-.; 
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uenient  que  la  reiUrè  du  corps  de  lefus , foie 
toute  etttiefevjuâteenfipetit  lieu.  Au  refte 
qu  eft  il  befomg  pour  trâufmuer  le  pain  en 
lÆGhair  diuinc,  quelefusdefcende  du  Ciel? 
Sçaic  lon  pas  bien  que  les  choies  &:  lubftan- 
césqutont  en  foy  commun  fubied  de  ma-: 
ticre,!&;  faculté  d’agir  ô£'patir,(e  peuuét  na-' 
turelleraent  transformer  de  IVne  en  l’autre^ 
dofume  le  limon  de  la  terre  fut  tranfmüe  en 
chair,  lans  perdre  la  nature  de  la  terre  foubz. 
lesacoïdéns  de  chair?  & de  rechef  la  chair 
eft  inueeen  la  terre , foubz  les  accidéns  de 
terre,. iufques  au  iour  de  la  refutreélion. 
Semblablement: la  terre  qui  àcommun  fub- 
iB<9:  deiratare  auec  la  chair  , eft  muee  tous 
tes  iburs  eniffomét,  & le  froniët  en  la  chate 
des  viuans.  . ^ 

: .ïSçait  Ion  pas  Bien  que  lefusfencores  qu’il  - 
foit:bieu)quaiîdle  verbé  fut  faid  chair, n’a- 
neatift  pas  laxerre  de  laquelle  fut  créé  l’ho- 
liie  .?Puis  dôcques  qu’elle  à vng  niefme  fub- 
ied  de  nature  auec  la  fub  ftâcedepâin,que’{l 
ilhefoihgpour  faire  la  côucrfioh  de  la  cerre, 
duvpain,en  la  terre  dé  la  djuine  chuir ,’  lînon 
l’infûftonde  la  diuinité,  fdon  le’vcrbe , ceft 
mon  corps,  ainfî  qu’eftâtinfufeau  pur  iang 
t-  do 
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delà  vierge , Dieu  fut  fatd  homraejdenied* 
rant  la  chair  en:  la  proprietéide  fa  nature, 
c’efl:  adiré  eftant paflible  , ainfi  quelafuB- 
ftahce  de  pain  ( eftant  changée  cnJa  chair) 
demeure  en  la  nature  deipain,  ceft  à dii^e  en- 
tant quelle  retienclcsadcidésde'pairiîGecjr 

eftant  âdue'nu,commeti£trcRTneloheftrâgG 
que  la  réalité  du  corps  d,e  Icfus,auec  fa  diui-^ 
mté!(4equelieft  çontbantidererre  &C  efprit) 
foie  ençiecément  gràodioommeil  a/fouffert 
foubzi  heâTgtedepain^ftlœ  ii|uantirtê  à^^ualL- 
téjde  la  maniéré  eoihraûnéj  comment  dôc-  ■. 
qixes  trouüe loti  eftrangela  ùfaiTfpbftantïai- 1 
tioni  ces  chofes  ouïesfdieifjcft  plus  dMicjlé  c 
à'CiX)ifeqüeldTefuTreaftid'cle>iæehairren.i^î'. 
idenriré.  Voôs  me?direx;c[aB  ncIdifpfiWBZ  dô , •- 
la  puilfance  de  Dieuv;mais^ue./«  u 

fiantüüm  eïhfupéfue^  i V’Otk  recçuez> pMt\  ,t 

f oy  tout  ceyüe  twyousiUC^Hinpùrîê.tnunge^  < t 
léy  ay  refpondu  enmes>bî»mméàirids'æaaîï ,, 
tïe  Caluin,  toutesfoisiévons  en  dkay'ieneoî  „ 
res  vng.  moci'  Qkiifantque  nousiriâgenns  ,t 
en  Foy  rcellcmcntda  ftiBftancéiiielà  chair 
ViuifLlntcvqui  eflb  lafubftâce)dcfîèn«(iidtiw  „ 
pour  reéu^rer  labenedidliondevtp  j alînlî  « 
que:par  le'mangerde  iafubftoncb  de  haàler; 
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diction  en  infidélité  (qui  fuft  le  fruiél  def- 
fendu)  l’homme  encourut  en  màlediâiion 
Sinecelfitédemort . Carcôme  di(Stfain£t 
Paul, tout  ainfi  que  par  le  péché  & infidéli- 
té, eft  la  mort  venue  au  monde,  il  fault  que 
par  l’obeiffance  ôi  Foy  vienne  la  vie,&  ain-! 
que  par  Thomme,&;par  la  manducauô , eft 
venu  le  peché,&par  iceluy  la  mort;par  l’ho^ 
me  & par  la  manducation,  viéhe  la  iuftice, 
& parla  itiftice^k;vie  ôi  grace.Voicy  qu’en 
di(ftîAnfel‘mus?Ea;cfqué,de  Oantorbric  au 
» liure  des  oftices  diuins,Il  n’eft  pas  plus  merr 
5>  ueillable  que  Dieu face  fubfîfter  les,accidês 
» fdpérïiibftàqtîcflcmicht quai  eft  qu’il  ren 
çoilia'jaulcfesiaiidens-cn! icelle  fubft-ancej: 
ôé  queifiib'ftantieUemëhcÆxiftant  bon  farts 
qualité , grand  fans  quantité,  fans  lieu  foit 
par  tout prefcnt,>&  ainfi  des  aultres.  Mais  il 
QDus.plaift  inueftiguer.  plus  fubtilement  la 
„ Hatureltéiôé;poftible  tranfmutation  des  for- 
mes natures,  affin  que  nous voyons  & 
entendions;  ce  que ’noftre’ Seigneur  a faiét; 
„ehice  kcftfieeyffifeiri  n'aturer,  Bé  ce  que  le 
soühiip«iffiob(ÆTdateur!  dJei  touçes'cholés)- 
fâtcft;  fupetïktufellémenc  / tes  feules  cho- 
fesÜefqiielles  oht  vhg  cbmrnun  fubicâ.de 
iji  P marie 
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matierejpëuuent  en  foy'ellrè  trartsfôrlttees,  „ 
mueës  ; Ceey  fe  pFduueFa-pac  ce  moyen.,,  - 
-L’airain  ne  fe  peulc  muer  en  pierre,  ne  l’Ay-  „ 
rain  enlierbe,ne  tdutaultre  corps  ne  peulc  ,, 
eftre  trahsfîguré  en  aultre , fi  ce  n’eft  vhe  „ 
mefrae  matière  des  choies  trafitoires  en  foy,  „ 
&C  que  de  foy  puiflèagir  & patir.Le  corps  de-,, 
noftre  Seigneur  à vng  commun  fubieâ:  de,, 
màtiere' àuéc  le  pain  ÿ & en  tant  que  Ibn ,, 
corps  à peu  eftre  engêdré  & mourir,  le  pain  „ 
eft  veufortir  vne  comune  nature  auecque'j, 
le  corps  de  noftre  Seigneur:  parquoy  il  eft  „ 
pollible  qu’ilfoit  tranfmué  en  iceluy  corps:  „ 
Et  quand  ainfi  fe  fai£t,il  ne  fe  fai(ft  rien’con-  „ 
tre nature^carfd eftpolfible qu’vne  goutte,, 
de  vin  tombant  en  mer,foit  transformée  en  „ 
icelle,  de  forte  quilnefenvoyeplusrien  de  ,, 
refte,fera-ilimpofllble  àlefus  Ghrift, qui  eft  „ 
vng  auec  Dieu  tout  puiflant , par  la  pallion  „ 
d’vne  matière  obeilTante,  la  tranfiTiuer  cn„ 
fbn  corps,  & à celuy  auquel  a efté  facile  de  „ 
creer  la  forme  & la  chofe  for-meerfera^-ildif  „ 
ficilede  muer  le  formé  &icôlèrüeplà  forme.? 

8o  moflret que Iccorps  àelefm 

qui eJt  vmtaMement  corps  y comme  le  noFlr-e; 
excepte  le  pech^,  vng  corps  dj-ie  circonfeript 


ç^mefaréfu'tjfeèftreendmerslietix. 

Commtuuq^  Cc  fera  itiais  que  vous  m’ayez  monftré 

pains  d’orge  ayent  efté  tout 
en  yng  temps  en  cinq  mille  perfonncs  , les 
ayent  fouliez  no  fantaftiquemét  j mais  cotr- 
porellement/  . . 

8i  ^_uil  nom  montrent  que  le  prejïre  quand  il 
rompt  ttCojtie en  trois pars,nerompt paslajuh- 

Jlancedu  corpsde lejm  Chrijlinela  juljtanee 

du  paini  ; ■ - 

mais  que  vous  ayez  moftre  corne 

loit  fans  fe  co  le  builTon  brufloit  de  vray  feu  & fubftatiel, 

fans  çndQnîagexIediâ:  Buiflon.  Lon  rompt 
Yne  fubftarice  telle  qiieDjeu  congnoift,  & 
dVne  maniéré  qu’il  coqgnpift  y que  nous 
fçaurons  quand  nous  le  congnoiftrons  co- 
rne nous  fommes  congneuz.  Mais  monftres 
rnoy  cornmêt  lon  vous  puifle  tenir  en  copte 

de  bon  Chreftien^  & d homme  fage,  faifanç 

fi  folles  demandesÆncores  que  par  l’igno- 
rance &C  foyblefie  d’elprit  humain , lon  ne 
vons,pniÛfe:PXpUq^^^^  ce  qui  n eft  congneii 
qu’a  la  feirllcidiüiné  fapience,  fault  il  que 
nous  Teparions  dend.ftte:^  religion , nous  la 
condamnions,  pour  embraflet  la  yolire  que 
vous  dides  vous  ertrçincomprehenfiblejdé 
^ ‘ ^ laquelle 


kquellènanez  aulcre  authorité  ny  fonde-- 
ment  que  d Vue  pure  opiniaftrete  ? Nous  ne 
voulôs  pas  eftre  Idolaftres  de  voz  opinions  : 
nous  voulôs  pluftoft  entretenir noftre  vœu 
de  Baptefrae^fans  en  rien  chagenlene  içay 
qui  vous  pouuez  eftre  qui  faiétes  ces  demâ- 
des,fino  que  Ton  did  que  c eft  vn  home  in- 
terefle,  qui  fe  laftant  de  fa  codition  Ta  voulu 
châger.  Mais.quiconques  vous  foyez,  vous 
debuez  auoir  conuersé  atiec  les  luifo  & lés  taire  I aux 
Turez.  Vous  faites  toutes  les  mefmes  de-  demâdes  des 
mandes  qu'il  m"ont  aultrefois  faidl  en  Con- 
ftantinople.  Etvng  iour  eftant  prefsé  par  vn 
luif  de  celles  demandes , ie  luy  mis  en  auant 
rexemple  de  ïonas,qoi  fut  ( cotre  toute  rai- 
ibn  de  nature)  trois  iours  dedans  le  ventru 
d'vn  poiflon  5 & en  fin  ie6té  vif  en  terre,  ce 
que(ne  me  fayant  peu  fouldre)  me  nia fran- 
chemêt,  me  difant,foyons  homes  raifonna- 
bles^ne  no^  amufons  point  àefcrits,q  par  rai 
Ton  nous  ne  pouuôs  coprendre.  Tay  grand 
doubte  que  vous  ne  foyez  des  ftêsj  que  n en 
croyez  ne  IVng  ne  rautre.  Car  les  chofes 
que  ie  vous  propofe  font  plus  difficiles  à ex- 
pliquerj  que  celtes  que  vous  me  demandez. 

Vous  pourfuiuez- voi  dèmâdes,&  vous  pic- 
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quez  devous  mefmes5<lifant:qiie  fi  lon  ne 
vous  fçait  explicquerce  qui  eft  fupernam- 
rel  incomprehenfible,  que  c eft  à dire  en 
bon  langage  que  Dieu  veult  quen  ceSacre^ 
mepJiljaytiüuJiono^  enchantement. 

Vous  deufiiez  parler  en  plus  grande  reue-» 
rence.  Vous  fçauez  que  noftre  Eglife  excô- 
munie  les  enchanteurs  tous  les  dimanches, 
elle  neleferoitfelle  vfoit  d’enchantement, 
le  vous  demande  : Quand  lefus  chemina 
fur  les  eauës  fans  enfondrer , quand  il  y feic 
cheminer  faind  Pierre  , eftoit-ce  illufion? 
quand  la  mane  quife  môftroit  eftre  neige,fe 
Guilbitaufeu  fans  fe  fondrejeftoit-ce  illufiô^ 
Au  cotraire  fe  fondât  au  Soleiijeftoit-ce  illu 
fiô?Si  eft  il  vray  q c’eftoit  toufiours  vne  meC- 
me  fubftance  & matière  • le  vous  deman- 
de fi  la  neige  engendre  des  verms  : le  m’af- 
feure  que  ne  le  direz.  Quand  doncquesla 
manne  fempliiToit  de  verms, queftoitce  qui 
eftoit  corrodé?  Si  c'eftoit  fubftance  de  pain 
nutritiue, comment  eftoit-elle  foubz  les  ac- 
cidens  de  neige  ? Et  qui  eft  plus  admirable, 
commentfondoit  elle  au  Soleil,  veii  qu’elle 
debueroit  pluftoft  endurcir?'  En  oultreie 
vous  demâde , comment  me  monftres  vous 
qu  Adam,&  ceux  qui  ont  efté  reiblus  en  e- 
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lements  refufcitent  en  leur  propre  chair, ou 
eft  fon  corps  maintenant  ? quel  lieu  occupe 
il , eft-il  tout  entier  en  terre.?  len  ay  veu  de 
vozfreres  qui  ne  le  pouuantz  comprendre 
le  nioyentjdifans  que  ce  fera  nouuelle  chair. 
Touteffoisilfault  croire  qce  fera  la  mefrae 
fubftance  ôi  qu  il  n’en  eft  pas  pery  vnpoih 
car  fi  c’eftoit  vne  nouuelle,  elle  auroic  le  biê 
ouïe  mal  quelle  n’auroit  pas  femé.  levons 
demande  cornent  vous  me  monftrerez  que 
vne  Vierge  aytenfanté  eftant  demeuree  pu- 
celle, Vierge  impolluelCôment  le  làindt  Ef 
prit  ayt  en  ta  coception  tenu  leJieu  de;  la  fe- 
méce  du  pere  en  leius  Chrift,  ce  nôobftant 
ayt  efté  chair  palTxble  comme  la  noftre , qui 
cft  d’home  &:  femme  ? & toutesfois  venât  à 
foufîrir , la  fubftance  du  fainâ:  Efprit  n’ayt 
point  foufïert  ; Moftrez  moy  eomét  il  a peu 
eftre  q Dieu  ayt  efté faiâ  hôme(qui  n’èftoit 
pas)  &.foit  demeuré  ce  qu’il  eftoit?La  folutiô 
de  toutes  voz  demâdes  defpéddela  folutio 
• desmiênes.Pourlafinde voz  demâdes,vo® 
venez  aux  fornetres , vous  didtes  a^ç.fi'vng 
malade  ayant  communié  rend  Ja  gorge, que  Ion 
hrujlele  corps  de  noftre  Seigneur,  et  s il  rieft po4 
Hereretique.  Vous  auiez.diâ:  peu  auparauat. 

Ri] 
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que  levoftre  ilors  le  péché, 
nousi^auons  bien  quenoftre  Seigneur  effc 
f^dtfint,ru  de  chair  terreilre  & élémentaire,  ayant  eftc 
paffible , commelavoftre,  mais  elle  n’eftoit 
pas  pure  chair,  elle  eftoit  dédoublé  nature 
icfînMM  Carainfiqiiauons  n’agueres 

fi  refirrcSis  dift  ,1e  lâmél;  Erprita  en  elle  tenu  lieu  de  la 

apa, enfin  ~ J>I  - *■  a ^ r 

"■nY"  * dnorae.  Au  moyen  dequoy  fans 

fins  preiudi-  preiudice  de  la  diuinité,  quand  il  luy  a pieu 
eedeihum.  ^ deThumaiiité,  & fans  preiudice  d’hu- 
manité, quand  illuy  a pieu,  a vfé  de  la  diui- 
nité,comme  on  a veu  quand  il  fe  traaffigu- 
ra.  Alors  l’euft  on  peu  bruller i &fil  eut  elle 
furprins  de  feu , euft-il  fenty  mal  ? euft-il  c- 
fté  palpable  ? & cuft-il  tenu  place  comme 
vousî’fouuienne  vous  quoy  quai  ne  laifTe 
d eilre  de  terre,  qu’il  n’eft  pas  comme  vous, 
car  il  ell  Dieu  dénaturé , èc  fa  chair  eftant 
glorifiée  iouift  des  vertuz  de  la  diuinité,&à 
elle  eft  poffible  ce  qu’illuy  plaifl,&  nepeuk 
plus  foufFrir..Parquoy  qnandil  veult  V'^fèrde 
fa  gloire  comme  il  faitken  noftre  Euchari- 
ftie . Lon  ne  faiéi  no  plus  de  mal  à fbn  corps 
quefirentles  bourreaux  à la  diuinité  quand 
la  chair  fut  ignominieufement  tuee  > l’ay 
toujours  ell'é  fortfcandalisé  de  voftre  mai- 

lire 
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fti'é  qui  jfiglure  la  &bftance  de  la  cliair  de  le- 
fus  CKrift,laquelleeft  pleine  de  diuinité,par 
vne  pure  fubftance  de  parte,  ie  croyois  qu’il 
le  feift  par  ignorace , nô  qu’il  voulurt  mon- 
ftrer  par  cefte  figuration  ^qu’il  eürt  opinion, 
que  larchair  delefus  furt  àlavdfité  pureco- 
me  la  parte  figurâte,&eomme  ydrtre  Gbair: 
mais  ie  ne  Içay  qu’en  penfer  lifant  voz  pro- 
pos qui  dides  fi  fonuent  qu’elle  ert  comme 
la  voftre,  hors  le  péché:  i îdü  . : 

Or  vous  auez  emprunté  des  Turcs  & in- 
fidelles,emiemis manifertesde  noftre  Sei- 
gneurdes  plus  abfiirdes &impertinëtes  de- 
mandes, qlon  nous  fçaurok  faire  & furt-cc 
par  gageure  ; aufqnelles  ie  voüs  ay  relpodi 
attendât  qu’aultre  plus  dode  vous  y refpo 
de-Majintenant  ie  vous  deraanderay  l’expli- 
cation des  propofitïôsque  vous  didés  pour 
les  plus  fâindes,  & fàges  que  mettiez  en  a^ 
uant,affin  de  nous  perluader  de  foitir  de  no- 
ftre inueteree  Religion. 

ClmfHos  propofees  aux  facramentaires  deleur 
doürines.  . ■') 

Comment  voftrepain  &^ voftre- vin  font 
landifiez,pource  qu’en  vfez  aaufeé  fitfque 
Ion  ne  mange  vngankre  pain;,  & comment 
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il  eft  polTible  qu  ilz  foyêt  faindz  fans  l’efpiic 


de  fandifieation  l ou  filz  font  faindtz  que  ne 
les  adorez? 

Comment  vng  pain  de  fubftance  de  pain 
eomun,  vuyde  de  toute  effence  de  diuinité, 
vous  exhibera  le  corps  de  noftre  Seigneur  ? 
Et  fil  ne  i’exhibe  comme  en  eftant  vuyde, 
pourquoy  didcs  vous  qu’il  n’eft  pas  ligne 
nud,ains  que  la  vérité, c’eft  à dire  lecorps  de 
Dieu  lefusChrift  y eft  eonioinâ:  vrayemêc 
& réellement? 

S’il  eft  poflible  que  lefus  Chrift  ne  pouuâc 
eftre(lèlon  le  eorpsjlînon  au  Ciel , puifte  af- 
lifter  véritablement, réellement  & non  cor-- 
porelletnent  à voftre  Cene,? 

Qu’elle  difteréce  vous  mettez  entre  vraye* 
ment  &C  corporellement,Ô£  entre  reellemêc 
&:  corporqllement,en  la  perfonne  de  noftre 
SeigneuE.?  ‘ 

C^elle  dilFerenee  il  y à en  tre  la  vie  & la 
chair  de  lefus  Chrift,  entre  la  vie  relidête  & 
lolfence  diuine , & la  propre  elfence  ? 

Comment  la  vie  relidente  en  l’elfen  ce  di- 
uine eft  en  vous  dcfcoulee  par  la  chair  de 
lefus  Chrift  comme  Cànal? 

Comment  vous  aurez  vrayement  èc  reel- 
; ; lemenc 


îemcnt  Jaihair  ck  lefiis  Chrift , comment  il 
fera  en  vous , & vous  en  luy  fi  y ous  n aüez 
que  effectuellement  la  vertu  d’icelle?  ' ' 

Comment  noftre  Seigneur  affifte  vrayemêt 
en  voftre  Cene^  fil  ny  cft  finon'co^^^  Dieu 
&C  commehorame  au  Cièl?^  ;3(^rî  r ; 

Ken  laiffe  vue  infinité  d^aultèes  que  l’on 
peult  recueillir  des  articles  que  i'ay  cotte  en 
voftre  remonftrâce , vous  difant  que  fi  vous 
pouuez  accordér ces  asnigmès  kf  vngs  aux 
aultresjie  vous  donne  voftre  caufe  gaignee. 
Pafidns  oultré-  ^ 


84  Sinoz^  aduerjaires  nom  demandé 
quojcefi  que  pour  rachetermz^m^^^  ,y 

ne  nom  diuifer  de  tEgltfe  nom  m^ou^  " 1 

ce  quïlz,  nom  dtfent:  nom  repondor^^^ 

'üng  Jacrilege  de  diuifer  la  puijfance  de  E)iem 
félon  lafantafie  & Imagination  des' hommes^ 

& encores  plm.  j c efiUdJpheme  dedes^^ 
pour  articles  de  Foy}  | ^>r!  3 l [3  : ; i.  r-  - 1: 

le  vous  fçaurois  fort  boîi  grc  de  ma  part, 
d’eftre  fi  fages , fi  ce  n eftbit  de  vous  qu’il  fe  diuifent  lefm 
peult  dire,  qde  vou’s  eftes  les  facdieges  Ô£ 
blafphemes , qui  diuifent.  non  k‘  ^ùiffafico 
feulleraent  de  léfus  Chfiftjmais  lapèrfonnd 
mefrae  diceluy  auéc  rantechrift^feparât  la 
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vie  de  fa  chair  en  difant:  efi  AefcouUeè ^ 

en  'VOUS par  fi  Scie  chair  comme  canal  ,er\  di- 
faiit , Gpilil  efi  la féconde  caufide  'uie\parla- 
quelle  la  ^ie  refidente  en  Dieu  lePere,  efi  en 
'VOUS  diffufè,,  Eft-ce  pas  diuifer  la  diuinitê 
& la  perfonne  de  lelûs  Chriftï 
8 J ISfcHi  SJbm  que  t opinion  de  noZj  aduer- 
fiires  répugné  à deux  reigles  deFoy , que  Jefut 
Chrifiififes<iApofires  nom  ont  baillé.  La pre- 
mière c efi  que  le  corps  de  lefis  ePt  ‘vraj  corps 
fimblableaunoJire,exceptéiepeché. 

, Vous  auez  mal  entendu  eeftarticlcv vous 

Le  corps  de 

no/fi-e  s«^  ef^es  làns  le  péché- different  eneoresen  ce 

^ncurnfjtdtj  ^ l ^ - I / 

/rmiuli  AU  queie  vous  vovs-direique  nous  auostouche 

rndrienAU-^  , ^ ^ ^ -.j 

ey  deffus, rcfponclarLC a cecy.melmes.  Vous 
elles  de  chair  pure,,  & en  celle  de  lefus  habi- 
te la  plénitude  de  la  dmiaité  corporellemét. 
Quâd  voyelles  mo  rt , l’Efprh:  faind:  elllcpa- 
rède  voftfechainEn  ïefas  mortjladiainité 
demeura  en  la  chair,laqllêpour  ccfle  railbn 
pouuoit  en  ce  mddè  fans  prciudtcede  l’hu- 
manité vfer  de  la  ditiinicévlte  à caufe  de  ladi 
ninité  naturelle , lachair  peukcneorescn  i- 
eelle,tout  ce  qu  il  plaillà  la  diuinité,:à  lailbn 
dequoy  peult  elle  eftre  en  diuers  lieux,tout 
en  vngtemps , envertudefonomnipotêce, 

ce  qui 


noflre  en  au 
tre  chofe  que 
du  péché 
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cc  qui  n eft  donné  à voftre  chair 
' 8^  Et  encor  es  que  les  deux  natures Jhyènt  con- 
ioinBesen  vnemejme perfonne,  les proprieteZj 
ne  Jont  point  confufes. 

Les  Théologiens  n vient  point  de  ce  mot 
proprietez  parlât  de!  vruon^car  les  accidens  proprietexde 
: peuuent  dtre  proprietez,  comme  le  vin  a U nature, 
propriété  d’enyurer , vous  deuiez  dire , les 
natures  ne  font  pourtant  cofufes,il  eft  vray: 
aulfi  n ’eft-il  neceftaire  à ce  que  venons  de 
dire  qu’il  y en  ayt  confufion. 

87  La  iL.reigledeFoy  eJlyquilalaiJSélemon- 
de,  quil  efhnonté es  deux  ou  ilfaidja  demeure 
duquellieuilnereuiendrajujquesà  cequilre- 
uienne  iuger  les 'uifzj&  les  morts. 

Vous  inlîftes  fort  la  deflus  & palTesle  teps  tegisfi  s»; 
a alléguer  tout  ce  qu  auez  peu  trouuer  pourAÏ 
moftrer  qu’il  eft  au  Cieuxtcomme  au  4.  des  tlhlTZ 
Hebr.  qu’il  a pénétré  les  Cieux.  En  aultre 
\[e\io\xi\Aà{diy 'vousaureZitouJiourslespau- 
'ures  auec  voHSymaüvous  ne  m'aurez> pas  toup 
tours.  Et  aux  CollolfSaind  Paul  nous  admo- 
neEede  chercher  lefus  denhault  J oniXelkÆs 
à la  dextre  de  Dieu  Ibn  pere  : noftre  conuer- 
fatio  foit  au  CiehPuis  vous  venez  à cocluré. 

88  Or  s il  ejloit  enterre  enfermé  dans  'vngdr- 
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moire  bu  fur  t autel  cfuand  nous  v oulonsjl  nefe- 
fOît point  heJoiTi^âel attedre  û^u  d 'Vint  du  Ciel, 
Vous  auez  icy  iedé  voftre  feu , &:  penfez 
auoir  par  là.caufe  gaignee.  le  m’efbahis  lï 
artoWc.  vous  cuidez  que  nul  des  gens  de  1 Eglilè  ayc 
leu  n’entendu  ces  padages.  Mais  ce  feroit 
vne  grande  folie  , car  Ion  apprend  ces  cho- 
fes  aux  petits  enfans  des  qu’ilz  fçauent  par- 
ler : par  vos  répétitions  vous  me  côcraignez 
de  redire  fouuent  vne  choie.  le  vous  ay  di<5t 
que  pour  faire  que  Ion  corps  foiticy  au  fa- 
crifice,il  n’eft  bcloing  qu  il  defcéde  du  Ciel, 
que  cela  fe  fai£t  luy  eifât  au  Ciel,  ainlî  qu’il 
cft  monté.  Mais  que  les  viandes  fonstran- 
fübftantiees  par  la  force  de  la  parolle  en  ce 
qu’il  offrit  à la  Cene  le  iour  de  deuant  fa 
friorqaccomplilTant  les  figures  de  l’immola- 
tion de  l’agneau  du  facnfice  pour  le  pé- 

ché. Et  pour  fatisfaire  aux  palTages  par 
vous  alléguez,  i’ay  lailTé  le  monde,  vous  au- 
” rezles  pauures  auec  vous,  vous  ne  m’aurez 
” pas  toufiours.il  fault  regardera  quel  propos 
” il  le  difoit.  C’eftoit  pour  blafmer  le  murmu- 
ratcurdu  bon  œuure  queluy  auoit  faiél  la 
dcuotte  Magdalaine  , difant  que  la  valeur 
de  ccft  vnguent  pouuoic  cftre  mieux  env 


ployé  aux  pauures,à  quoy  il  refpondit,vou« 
ne  m’aurez  pas  toufîours  pour  me  pouuoir 
faire  telles  ocuures  : mais  vous  n’aurez  pas 
faulte  de  gés  erquelz  vous  puiffiez  exercer 
voftre  charité.  Quant  à l’autre  paflage  que 

vous  alléguez  de  l’Ange  qui  diâ:,^//f 

eJmerueiÛeZj  vous , hommes  Çalliliens,  regar- 
âans  au  Cieh  leftss  r entendra  ainfi  qutl  eft 
monté.  Nous  ne  nions  pas  ceft  article,ne  di- 
fonspas  qu’il  reuienne  à la  Mefle  ainiî  qu  il 
eft  monté , ne  qu’il  y foit  fans  Sacrement. , 

Mais  nous  vous  auons  fouuentdid  qu’il  Prophétie  de 
eft  ainfi  qiiefçaiclafeulle  (apience,  félon 
' Prophétie  de  Salomon , la  fapience  feft  edi-^ff^  ' 
fié  vne  mailbn,a  immole  (es  vi£limes,a  pra^- 
paré  fa  table ‘.Puisque  ce  corps  &mai(bn 
qu’il  feft  édifié  à ce  faind  baquet  a efté  faid 
par  fa  fapience,  que  fai6t  celuyquien  veult 
chercher  le  fons , & le  moyen  par  fa  raifon 
naturelle?  Il  eft  à la  Cene  corporellement, 
ainfi  feuleméc  qu’il  nous  eft  befoing,ce  que 
nous  voirrons  & congnoiftrons  , mefque  ^ 
noz corps  d humîîicé  (oient  trâsfigurez co- 
formes à fon  corps  de  gloire.  Parqiioy  il 
notisfaultefleuer  noftrecœuren  hault,&: 
ne  nous  arrefterà  ce  que  pouuôs  compren- 
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en 
tnoyre 
Cl 
re 
Foy, 


dre  parla  capacité  de  noz  fens. 

89  II  ne  le  faudrait  chercher  au  Ciel  s'il  ejloit 
icy  enfermé  en  vngarmoirer 

Qui  vous  a iamais  did  que  lefus  foit  en- 
fermé  en  vne  armoire?  Le  tout  puiflanr,qui 
fur  tous  les  deux,  ne  peult  eftre  en  fermé, 
fon  corps  de  la  maniéré  qu’il  eft  monté  ne 
le  peult  eftre.C’eft  le  myftere  de  noftre  Foy: 
fon  vray  corps  lequel  eft  myftiquemêt  con 
tenu foubz leffigie du pain,qui léft.  Quand 
ie  dy  myftiquemêt  ou  facramêtellement,  ie 
ne  dis  pas  comme  vous,  en  figure,  le  dis  ve- 
ritablement,de  maniéré  fecrette,  congneüe 
à la  feule  fapience  ; Or  puis  que  vous  parlez 
de  ne  le  chercher  fînon  au  ciel.  le  vous  de- 
mâde  que  vous  prenez  pour  le  ciel  î Q^and 
l’efcriture  parlât  delà  demeure  & du  fiege 
de  la  diuinité  a di£t,le  Ciel  eft  mon  fiege,  ie 
dis  que  c’eft  le  corps  de  lefus  Chrift  qui  eft 
le  vray  Ciel,  le  faind  des  fainds,  partici- 
pant de  la  diuinité, & vny  à icelle  ineffable- 
met,  laqlle  chofe  nul  autre  ne  peult  auoir  ne 
ciel  ne  terre.  Par  ainfi  quand  nous  le  cher- 
chons en  fon  corpj  glorifié,  nous  1e  cher- 
chons au  ciel,  & quâd  Dieu  habiteen  nous, 
que  nous  Ibmmes  vniz  à cefte  fainde  di- 

uinc 


uine  chair,  noftre  conuerfation  eft  au  Ciel, 
dont  nous  attendons  noftre  Sauueuf,  pour 
transfigurer  noftre  corps  d’humilité  con- 
forme à fa  gloire , le  ne  veux  pas  pourtant 
nier  qu’il  ne  foit  monté  au  Ciel , dont  il  a de 
venir  en  fa  Maiefté  pour  iuger  les  vifs  &c  les 
morts.  Mais  ie  vous  dy  que  le  cherchant  en 
l’Euchariftie,  iele  cherche  au  ciel. 

90  'vouldra  dire  que  fort  corps  foit  la  hault 

au  Qel  en  mejme  inf  ant  cj  has  en  terre , il 

contredira  à î ejcripture  qui  di£l  que  fon  corps 
ef  corps  femhlable  au  no fre,  excepté  le  péché, 
•vngcorpsmefuré,finj  & circonfcript  ô"  f'en 
font  aydeZjles  anciens  per  es  contre  les  Héréti- 
ques 0^c. 

Vous  auez  ia  did  cecy  quatre  ou  cinq 
fois  & crois  que  ne  vous  efpargnerez  à le 
redire , ceft  argument  vous  femble  fort . le 
vous  ay  did  que  voftre  corps  eft  de  pure 
chair  : c’eft  à dire  fans  diuinicé.  Laquelle  di- 
uinité  habite  en  leftis  Chriftcorporellemét, 
parquoy  fa  chair  à peu  ioiiir  de  la  gloyre  de 
la  diuinité.Ie  m’en  remetz  à ce  qu’auôs  did 
defius,  pour  euiter  aux  redites. 

91  Et  a t Eglife  tou  fours  maintenu  que  le 
corps  de  lejus  Chrif  a efé  'vray  corps  comme 
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Il  y a diffe^ 
lence  entre  U 
ehair  humai- 
ne O"  celle  de 
lefus  entant 
quen  luy  ha- 
bite U pléni- 
tude de  U di- 
uinitê. 
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le  nojîre  hors  mû  le  péché,  dr  /'<=*»'  confequent  il 

nepeultefireendiuerslieux. 
uc.  ,dc  Voylavngmauuais,parconfequent:ileft 

Chrtj}  peult  de  Yoftre  tefte . Si  vous  me  monftrez  cefte 
negatiue  en  l’efcriture,ne  es  Hures  des  peres 
que  vous  alleguez,ie  vous  donne  caufe  gai- 
gnee.Ie  croy  que  le  voftre  n’a  ce  priuilege; 

mais  ie  ne  le  croiray  iamais  du  filz  de  Dieu 
qui  peulr  ce  qu’il  veult  en  fa  chair. 

Tour  le  premier , ilzj  difent  que  cejt  png 
corps  glorifié.  A cela  résoudrons  nous , qûa  la 
Cene  quad  lefus  la  celebra,fon  corps  efitoit  mor- 
tel & pafiible  comme  il  apparut  toji  apres,  & 

non  pas  glorifié.  ■ 

Quand  il  fe  transfigura  en  la  montaigne, 
(::;f  de  quelle  forte  eftoit-il  ?Il  liiy  pleut  amfi  le 
pouuoit  yfer  faire  pour  noftre  inftrudion,  & nous  mon- 
ftrer  que  fans  defiroguer  a la  nature  humai- 
ne, il  pouuoit  vfer  de  la  diuinité  ; Or  regar- 
dez au  li.  de  faindl  lehan  que  didt  la  voix 
du  Ciel  quad  il  voulut  faire  le  bancquet  du 

facrifice.  Ayant  demandé  à Dieu  qu’il  clari- 

fiaft  fon  nom  en  cefte iorte.Pere  clarifie  ton 

nom.  Il  veint  docques  vne  voix  du  Ciel  di- 

fant,Et  le  lay  clarifié , & de  rechef  ie  le  cla- 
rifiray.  Au  16^.  Tout  ce  qu  a le  Pere  eft  mien. 


AVX  REM  O N ST  R A N C ES.  m 

S’il  n’euft  eu  de  gloire  que  ce  qu’à  voftre 
çorps.cela.euft  efté  didmal  à propos.  Ec  au 
17.  Et  maintenant  clarifie  moy  toy  Pere  en-  „ 
uers  toy  mefmes  delà  gloire  que  1 ay  eu(de-  „ 
uant  que  le  monde  fut  faid  ) enuers  toy.  Et  „ 
puis  au  mefme  : tout  le  tien  eft  mien.  Ayant  „ 
tout  ce  qui  eff  de  Dieu  tout  puiflant.fe  fault 
il  efbahir  qu’il  euft  peu  faire  ce  miracle  que 
vous  trouuez  impoffible .? 

95  Si  l’opinion  de  noZjaduérJkires  kuoit  lieUy 
lejus  ChriH:  aurott  efie  baillé  aux  Apojtres  ^ 
à nous  en  conditions  differentes. 

Ceft  mal  conclud,  il  fauldroitque  le  pou- 
uoireufteftê  ÔC  fuft  different  fi  voftre,  dire 
auoitlieu. 

,94  T)’auantage  U glorification nofie pas  au 
corps  fa  nature  ne  fies  proprietez>.  "ITutca. 

Par  la  fe  trouue  le  côtraire  de  ce  que  vous  *«• 
cnfeignez  : car  la  nature  dVng  corps  de  gloi- 
re ÔC là  propriété,  eft  de  n’occuper  place  &C. 
eftre  intangible  fil  veult, il  y a autant  de  dif- 
férence entre  voftre  corps  d’humilité  & cc- 
luy  de  gloire, qu’il  y a de  la  gloire  a vnc  cho- 
ie fans  gloire,  de  ce  qui  eft  & a ce  qui  n’eft. 

Sçaucz  vous  pas  qu’il  eftefcript,i!z  lerôt  co- 
rne les  Anges  de  lumière  ? 
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95  Et  Jl  Jbn  corps  pouuoitefire  en  diuers  lieux 
le  nofire  le  Jer oit  pareillement. 

Il y4dijfe-  Vous  n eftes  pas  corps  glorieux,  &C  fil  ad- 

ridtiire  de  nient  que  vous  le  foyez,voftre  gloire  ne  fera 
de  voftre  nature  ; elle  fera  de  la  diuine  dit- 
“ penfation  : mais  lefus  l’a  de  fa  nature  ; vous 
içaurez  ce  que  vous  didbes  alors  : attendez  à 
ce  temps  la.  | 

Four  layraiJbnilnousobieBentla-parolle  t 
de  lejus  ÇhriH^  qui  diét,  te  feray  auec  vous  iup-  ' 
ques  d la  conjbmmation  du  Siecle^  nous  au  con~ 
traire  nous  ohieStos  les  textes  qui  difent  que  I e- 
jus  s en  efiallé de  ce  monde^  que  le  Q^l le  cotient  , 
lere^ott  , quilejtla  hault,  que  nous  atten- 
dons qu’il  reuienne  de  là  j non  pas  de  la  terre. Il 
efi  facile  d’accorder  ces  pajfages  qui  femhlent  ; 
ejtre  contr air es.,en  difant  que  comme  homme  il 
ejl  la  haultauCiel,commeDieuileJl  au  Ciel 
tT  terre.  - 


lefut  e(l  4uec  Voy  la  ce  que  vous  en  auez  peu  dire  pour 
mmStqlliXe.  mieux  : puis  vous  mocquezdes  diftitl- 
* go  de  Sorbone.  Qu’eftoit  il  bcfoing  quil 
promiftaux  Apoftres  d’eftre  auec  eux  par 
vng  priuilege  exquis  , fil  ny  eft  quainfi 
qu’il  eft  auec  les  gentils  & infidèles  ? Sçauez 
vous  pas  que  toutes  ehofês  font  mouuantes 
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& nourriz  en  luy  ? qu’il  eft  c5me  Dieu  aux 
mefmes  Enfers  ? H deuoit  promettre  aux 
fîenspar  fon  teftamentquelque  chofeplus 
excellente  qu’aux  aultres/comme  il  à faidt 
difant,  que  foubz  l’efpecd  de  viande  c6ni-(j/£^r. 
inune , il  lèroic  auec  nous  corporellement,' 
ainfiqueluyquieftlafapiencede  Dieiien-’ 
tend, fçait  & Gognoift,  eftât  au  Ciel  fans  Sa- 
crement: Mais  ie  vous  piy  de  me  dire(puis 
que  fa  chair  n’eft  point  en  terre)  comment 
vous  ferez  chair  de  fa  chair, os  de  fes  os,  vny 
..  èc  conioind  auec  luy  réellement  &Ç  veritâ- 
^ blement,tout  ainfi  qu’il  eft  vng  en  vnité 
de  fubftance  diuine  auec  Dieu  foh  Pere  : Il  ' 
fault  que  voftre  chair  foit  en  terre  & au  ciel 
tout  ènvnginftant,puis  que  lalîennejny  .u . 5. 
.peult  eftre,  ou  que  vousfoyezos  de  fes  os  ' . î 
parEfprit&fantafie.  , . ' { . 

97  Parja^pmjfanceil  eJij>artout‘/tn^uliere^ 

ment, par fa  'vertu, Jà grâce  & prouidence  il 
éfl  auec  nous  : maisjelon fon  humanité il  eft  au 
(jetçffnonaillièursi  . ... 

le'fçauoye  biéiqu’en  fin  yous  dielcoüilririez^ 
le  fecret,  & quevoDSOTobqÏÏiez  quand  vous 
difièz  qu’il  afllftoit’^leritab^emênt  & 
ment  à yoftre  Cenej  qu’il  fèdonnoit  à vous, 

• » . I (ommehome. 


■ é 


vous  conioingnoit  àliiy  reelleinct  •,  & tou- 
tes ces  aultres  fpecieutes  dodrines.  Mais  il 
ny  eft  que  par  fa  vertu , grâce  6«:  prouiden- 
ce,  à ce  que  vous  didbes  maintenant  . Or 
■ paflbns  oultre.  Nous  difons  que  mangeant 
fa  chair  non  indignem  et , ainfi  qu’enfeignc 
l’Eglifc  vniuerfelle , il  demeure  en  nous,&: 
nous  en  luy  ,non  par  fa  grâce  feullemcnr, 
maisainfi  que  de  plufieurs  grains  de  frou- 
ment,mis  en  farine, eft  faiû  vn  pain:  & Eue 
&:,Adam  font  vne  chair. 

98  Ilfauldraquilz^noHS dtfent  silz^  entedent 
au  fl  que  le  corps  de  lefus  Chrijt  habite  en  noz> 

efpritz^.,puis  que  Sainéi  Paulàdiéiquelefus 
Chrifihabtteennoz^cceursparFoy.  - 
AppellezvouslecœurEfpritîIecuidoye 
que  ce  fuft  chair,  quâd  ü fe  faid  conuerfion 
‘ZPilf.  de  noz  corps, comme  diaiufttn,qu’ilz  font 
‘‘'‘‘nom7n  noufrizde  la  chair  &:  du  fang  de  lefus Chrift 
luy  reellemet.  c’eft  à dire  par  tranfmutation. 

Il  fault que  le  coc'urfen  fente: Mais  quand 
le  cœ,ur  feroit  efprit  vous  en  donnez  la  folu- 
tion  ennoûsimpugna'ntyvous  didesqu  il  y 
habité.parFoy.  G eft  doncques  par  Foy,  non 
" - corporellement  qu  il  habite  en  noz  efpritz: 
Mais  il  eft  vne  chair  auec  nous  enFoy,  non 

par 


par  Foy  corporellement. 

quelvtj  mefme  a quil  fera  au, 

millieH  de  deux  ou  trois  en  quelque  lieu  quilzj 
Jbient  aJfemhleZo  en  fonnom^tlne  fera  plus  be-- 
Joingdlauoirdes  prefires  pour  le  confacrer^sila 
promis  d'eflre  corporellement  parmy  eux. 

Il  y efl:  fuo  modo,  ainfi  qu’il  côgnoift,  Hins 
con(ècrarion,&:  par  conlecration  à la  Cene. 
loo  Et  quelque  chofe  qutlxj puijfent  dire  ou  al- 
léguer {silz^  ne  njeulent  admettre  vne  cotrarie^ 
te  exprejfe  aux  lieux  de  tefcripture  ) il  fauldra 
quilzj  cofejfent  que  lefus  Chrisffelonjon  corps 
efiau  CielyO" Jelon  fa  diuiniteil  ejlpartout^^ 
auec  nous  par  grâce  fngulierernent  en  ce 

JainB  Sacrement, 

Voicy  qui  efface  tout  ce  que  vous.auez^;/^/?^  „vj? 
di(ff  au  commencement,  qtiil  afifioit  à vo-  ZlcZmi'- 
fre  Cene^O^  qu  il  s exhiboit  ^rayem'èt  a 
pour  ^ous  nourrir  de  fa  fubfance , maintenant  fl 

il  nj  afifie  que  par  grâce  & par  fa  diuinité^  la- 
quelle  efl partout^nourriffantde  fa  chair  0^  de 
Jbn  fang  voflre  ame  ajf  'amee, 
ledemâdeàtoiislesdcuins  d’Europe  corne 
ilz  accorderont  ces  palTages.  Or  grâces  à 
Dieu  5 vous  nous  auez  mis  hors  deces  efpi- 
neufes  contradidions  voftreSj&:  poLiriieîi 

Tij 
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ennuyer  la  Royne  vous  changez  de  propos, 
difanc.  ' ■ . 

lor  Sncores pourrie vom ennuyer d'imjilong 
difcours, nous  euf ions  délibéré  de  retrancher 
beaucoup  d’argumets  principalemet  lestej^ 

moignages  des  Ter  es  qut  fer uent  a confirmer 

nofireopinio'.toutesfoisafiinque'uousnefioyeZj 
abufeedecenomdeBeres,quenoz.-aduerJaires 
mettent  en  auant  pour  authorifer  leurs  abus: 
nous  %!ous  Jupplions  tresh'umvlement  prendre 
la  peine  de  lire  le  tejmoignage  de fàinéd<îydu~ 
gufiin. 

Hmü-  Delquelz  faiétes  vous  la  Royne  quand 
mcsparistx  yous  parlez  de  vozaduerfaires  & les  taxez 
[aires  y corn-  {J  fort  ,*  Lcs  fubie6lz  du  Roy  le  trouuent  di- 
M^nc,  ùifez  en  deux  religions  5 vne  partie  par  ion 
com  iTiandeniêt((oubz  fon  obeiflance)  per- 

fèuere  en  la  fain£le  religion  que  lediéb  Sei- 
gneur iüra  ces  ioursde  garder  & mainte- 
nir, tout  ainiî  qu’il  promit  a fonBaptefme. 

Les  aultres  fe  font  rebellez , defquelz  vous 
plaidez  la  caufe  ; prenez  vous  la  Royne 
pour  neutre , qu  elle  n en  tienne  ne  l vn  ne 
rautre?Quant  à moy  ie  croy  fi  le  Roy  fon 
filzeftle  principaldevoz  aduerfaires  en  ce 

Royaume , q vous  la  pouuez  bie  tenir  pour 

' contraire, 


contraire/^  qu  elle  iugera  félon  la  religion 
que  vous  impugneZ5qui  eft  la  noftre  qu  elle 
- obferue,vousluy  faides  tort,  &C  abufez  de  (a 
bonté.  le  m’esbahis  que  vous  foyez  fî  hardy: 

N en  abufez  plus.  Elle  vous  fera  cognoiftre 
vofbre  ignorance,  felle  vous  congoift  : Lôn 
nia  diâ:  qu  elle  à proposé(ne  vous  ayant  peu 
congnoiftre)  de  faire  brufler  voftreliure  en  r 
fa  prefence  : Mais  ne  cuidez  que  ie  die  cecy 
pour  ne  Içauoir  efchapper  de  rauthorité  des 
Peres  : le  luy  veux  dire , & diray  à tout  le 
mode  quefifaind  Auguftin  difoit  ce  que 
voulez  prouuer  par  luy,  qu’il  euft  efté  Here 
tique  corne  vous,  & fil  viuoit  Ion  le  tueroic 
pluftofl:  que  de  luy  faire  aduoüer,  auoir  ia- 
mais  pêfé  à ce  que  luy  impofez.^-Or  ie  repli- 
queray  c5trevous,qiene  tiés  aage  neliure 
fufpeâ: , que  vous  choifilTiez  de  tous  les  Pe-  ' 
f es  celuy  que  vous  vouldrez,  & fi  par  luy  le 
ne  prou ue le  cotraire  de  ce  que  vous  diftes, 
que  vous  ayez  caufe  gaignee.Oyons  ce  que 
vous  diéfesde  faindt  Auguftin. 

1 05  Itifques  a ce  que  le  Qel  fait  fînyje  Seigneur 
fera  toufiours  en  hauh , mais  auft  la  mérité  du 
S etgneur  ejl  icj  auec  nom. 

Cecy  fai£l-il  pas  c5tre  vous  1 nous  difons 

Tiy 
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corps  de  Icfut  le  mefme,  qu’il  ne  defcend  point  ; mais  que 
diuers  lieHXy  par  la  force  de  la  véritable  parolle  , le  pain 
cor^sy  ^atU  define  en  fon  corps, qui  eft  la  vérité . Si  ie  ne 
vous  contente,  dides  moy  qu  elle  differéce 
vous  m ettez  entre  la  vemé&;leviay  corps 
de  lefus  Chrifl:  î il  a did,ie  fuis  la  venté, il  ne 
la  feparoit  pas  de  fa  chair  en  ce  difanr,(i  elle 

e!f  en  terre  doneques,  fon  corps  y eft. 

Vous  venez  furtiuemét  conioindre  à ce 


partage  vng  aultre , qu’il  a dift  à aultre  fens, 

combatant  ceux  qui  cuidoyent  que  la  véri- 
té de  là  chair  fuft  engloutie  ôdcônfommee 
par  la  diuinité  : voicy  les  parolles. 

105  JA(>  doubtes  pas  que  lefus  Chrirr{comme 
’ homme)ne foitlà  dont  nausï  attendons. Et  qtiil 

y'i  te  foumenne  de  ce  que  nom  confejfons  au  Sym- 
bole,qu  il  eft  refufctté&  monté  au  Ciel  qu’il 

'vïedra  de  là, & non  point  d ailleurs, pour  luger 
les  vifZy  & les  mortZy,  & 'viendra  félon  letef- 
motngnage deï .Ange comme  lonl a'veu  mon- 
ter,en  cejh  mefme  forme  viftble,  0^  en  la  mef 
me  fubftance. 

Ceft  ce  que  nous  croyons  & difons,  mais 
d;™  fc  vous  n’en  eftes  d’accord  en  voz  prières  du 
■ Dimâche.C^âd  vous  diftes à Dieu  le  Pere, 

t Ton  Royaulme  foiteftably  quand  tu  apparoi- 

. . ftras 
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fifas  en  iugement  en  la  perjbune  de  ton  ftlzj. 

S’il  ne  njient,  mais  que  ce  fait  'Dieu  le  Pere  qui 
apparoijfeenlaperjonne  du filzj,ce  ne  fera  corne 
, didt  faind^  Auguf  in  au  Heu  par  vous  allégué. 

Selon  cefie  forme  0^  fufiance  : Il  ne  fault 
point  penferqutl  fit  effandu  partout,  Mus  f}- 
L’cglife  a condainné  pour  Hérétique  vng  ?f2d!s P 
’ hôme  qui  defpuis  Luther  auoit  eu  cefte  opi-““'’ 
mon.  Necuidezpas  que  1 Eglife  eftime  que 
lecorps  de  lefiisîoit  infiny,ouque  fa  chair 
fefpandc  comme  la  lumière  du  Soleil , mais 
, ilpeult  faire  vfant  de  fa  gloire  Si.  omnipo- 
tence,que  la  chair  finie, foit  en  infiniz  lieux, 
comme  l’on  croit  aduenir  aux  Mefles,  fans  La  chah  finie 
' cftre  efpandüe,  & comme  Ton  Ta  veii  'adne-  pyn  u.tmipa- 
niraux  pains,dont  nous  auons  parlé  cy  def- 
; fus,combien  que  ie  ne  veuille  faire  compa-"f"^“^  ■ 
f railon  de  la  multiplication  du  pain  à ladiui-'^^"”''-"''  ■ 
V uine  chair  : mais  pour  la  comparaifon  de  la 
1 puiiTance , ie dy quelle peult  en  vn endroit 
I ce  qu’elle  peuk  en  vng  aultre.  Ce  qu’alle- 
I guez  de  (ainél  Ambroife,  Fulgence,  Cyrille 
éc  aultres,quand  l’onyra  veoir  lespaflages 
; par  vous  alléguez,  l’on  trouueraqu’ilz  \ous 
font  contraires,  &:  par  vousn  on  entenduz. 

? 104  Or  doncques puis  que  la  confefion  de  la 

T liij 


Les  hereti- 
€jües  aclioH- 
pant  à lapa- 
roU  dej  ^an- 
ciens. 


îefus  fepeult 
adorer  au  ciel 
en  hault  çÿ* 
en  terre  fans 
contreuenir  à 
noflre  I{eli- 
gion. 


Les  Héréti- 
ques au  lieu 
de  dire  mun- 


Foj  en/eignee  par  les  ^pofires  confermee 
parles  Adartirs^porte  ce  quehfcriturenom  ap^ 
prends  & que  le  corps  de  Iefus  Chrili  eft  au 
Qek  & ne peult  eBre  qu  en  ^ng  lieu. 

Vous  y mettez  celle  queue  du  voftre.Ia- 
mais  home  ne  didl  qu’il  ne  puifle  eftre  foubz 
le  my ftere  de  noftre  Foy  en  plufieurs  lieux, 
vous  elles  habiles  gens , dVne  propolîtion 
affirmatiue,  vous  en  tirez  vue  confequence 
de  negatiue  necelTaire , qui  ell  contre  le  de- 
uoir. 


105  NoZj  aduerfaires  fe  doibuent  cont enter  que 
auec  les  yeux  de  la  Foy  notu  cherchions  la  jus 
au  Ciel  pour  l adorer  & inuoquer  au  lieu  ou 
il  ejl.' 

^ Hz  le  contentent  de  ce  que  vouldrez,que 
vous  damniez  perdiez  à vollre  polie, 
mais  que  vous  ne  lubuertilTiez  le  peuple  6C 
corrompez  la  faindte  Religion. 

106  Ilzofe  doibuent  contenter  que  nom  croyons 
que  tout  ainji  que  nom  mangeons  corporelle^ 
ment  le  pain  & le  ‘vin  facreZj  & JdnétifieZjy 
aufü  certainement  nom  eH  donné nous faiB 
participans  défis  dons. 

Vous  n’auez  garde  de  dire  commelEuan- 
güe,  nous  mangeons  le  corps,  vousdi6tes 

lenlle- 
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feulement  nous  efi  donné  comme  mangeons 
pain  fans  dire  par  qui  ne  comment.  Nous  y ‘’pg 
auons  refpondu  cy  defllis.  Or  quant  à ma 
part  ie  fuis  content  que  vous  croyez  ce  que 
vous  vouldrez.Mais  i’aymerois  autant  eftre 
TurcpuSauluage,que  croyre  comme  vous: 
î«  ie  vous  ay  refpondu  cy  au  deffus  à voftre  vin 
: fan£tifié,c’efl:  trop  di<â  vue  chofe. 
ï 107  Nous  dijons  de  bomhe&  croy  ons  de  cœur 
. ce  que piinét  di^aul nous  a apris,c  eftque  le pain 
que  nous  rompons, ef  la  comunication  du  corps 
de  lefss  Chrif  ja  couppe  de  henediSion  que 
nous  henijfons  ejtla  communication  du  fangde 
lejus  Chrif  ; 

Vous  direz  de  bouche  &cro  yrez  de  cœur 
ce  quil  vous  plaira:  mais  u vousne  maneez 

A .1  -I  > n • 5«« 

que  du  pain  rompu^il  n elt  communication  de  pain, 
que  de  pain.  Et  fi  vous  ne  benilïèz  le  Calice 
ainfiquerEglife  lebenift,  par  fôlênelle  be- 
nediûtion  prononcée  fiir  le  vin , vous  ne  le 
beniflez  point  : & le  beuuant  vous  ne  com- 
muniez que  de  vin.Car  voftre  com  muniea- 
tionneft  que  par  le  boire, ainfi que  la  bé- 
nédiction eft  par  le  beniftre  : mais  nous  qui 
5 par  benedidlion  créons  le  fang , c’eft  à dire 
par  la  pronunciation  des  parolles , fuyuant 

V 


IJ4  ' ''R  ES. P O NS  E 

le  commandement  de  Dieu , en  beuuant  le 
■ fang,nous  communions  d’iceluy, comme 
vous  communiez  du  vin  ; ou  vous  beuuez 
l’vngjConrre  la  lèntence  defaindtPaul,  .& 
coinuniez  d’ung  aultre  : au  moyen  de  quoy 
ce  quieftenvolire  couppe  n’eftpas,  &ne 
lignifie  pas  la  communion  du  fang  , & ne 
font  qu’illufions  de  parolles.  Vous  trompez 
cormth.  infiniment  fur  ce  mot  de  benedidion.,  vous 
dides  que 

k)8  B.eniftre  efi  confavrer  à vpige^a^n  que  le 
pam  fiit  faiâr  Symbole  & figure  du  corps. 

• Tellement  que  voftre  benedidion  côfifte 
LihnMiSQ^  vfaee , & l’vfaffe  fera  la  forme  de  benedi- 

de  Caluin  co  ^ ^ C 

^&cm;%,q;ion  , qu-i  eu:  vne  .dodnne  toute  neurue. 

contre  U for-  i.tt*  ^ ^ % l*n* 


me  de  bene 
dîûioft. 


- Vous  la  debuiez  norner  nô  pas  benedidion, 
mais  bienvfage..L’onfçait  que  bié dire  gift 
en.parolles,tionpas  en  vfage,au  moyen  de- 
quoy  ne  beniflez  vous  aucunement,*,  mais 
pour  vous  faire  playfir  iefuis  content  que 
vous  benifiiez.  , 

Vous  dides  que  cefi-  â fin  que  le  pain  fait 
faié}  Symbole  & figure  de  nofire  Seigneur,  que 
cela  fè  faiSr  par  le  verbe  de  là  promejfie,  quand 
tes  fideles  s’ ajfiemblent  À célébrer  la  mémoire  de 


Eft-ce 
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Êft-ce  pas  à dire  que  fans  cela  le  pain  ne  Caluin  fifii 
fera  poinr  figure  de  naftre  Seigneur  ? & q fi 
les  fîdeles  ne  falTemblenCjle  miracle  ne  fe 
rapointïAu  moyen  dequoy  les  infidèles  ne 
mâgerotpoinc  le  fîgne.  Car  il  n’y  a à ce  côte 
q l’afTemblee  des  fideles  qui  le  face  : vo^par- 
lez  d’vne  parolk  depromefleJe  voMone  ce 
que  vous  vouldrez,fi  vous  me  môftrez  que 
noftre  Seigneur  vous  ayt  promis  que  quad  ^ 
les  fidcks  fâffemblerôt  pour  celebrer  la  pat  truifZ/Z. 
fiojle  pain  foie  faid  figue  du  corpsqui.a  fouf 
fertpour  nous,cefte  figuration  ap  parte  noit^'"‘‘ 
à l’Agneau  Mofaique,  non  au  pain , qui  eft 
de  fa  nature  non  paffible  , mais  nutritiue^ 

AulB  dides  vous  qu’iivous  fignifie  la  nour- 
riture de  voftre  ame.  Mais  fi  lefus  Chrift  ne 
vouseuft  voulu,  fignifier  que  cefte  nourri- 
ture,  & qu’il  ne  nous  euft  pas  voulu  donner 
l’Agneau  à manger  y il  n’euft  pas  did,c’eft 
mon  corps , qui  eft  donné,  c’éft  à dire  offert 
pour  vous , mais  qui  vous  nourrift . La  pro- 
meffe  que  nous  auos  de  noftre  Seigneur  eft: 
celk-cy , qui  mange  ma  chair  & boit  moii 
fang  il  a la  vie  , Scie  le  refüfeiteray  au  der- 
nier iour.Il  ne  ditpoint , qui  magele  figne,; 
ains  toutes  les  promeflès  tédent  à manger  la 
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chair  pour  auoir  la  vie.  Car  quiriiange  le  fi- 
gnen’a  que  lefîgue.  Pour  monllrer  àvng 
chafcun  que  fî  voftre  breuuagecn  la  Cene 
eft  de  vin , ilne  fçaurok  eftre  la  communi- 
cation dufang.Ie  vous  diray  qu’il  fault  qu’il 
y ay  t proportion  entre  les  termes  de  la  pro- 
pofition  de  faind  Paul,  comme  de  la  chofe 
diflSinie  à la  diffinition-Pour  exêple,Ie  breu- 
uage  de  benedi6i:ion,eftla  communication 
dufang . Telle  proportion  doibt  eftre  du 
' breuuage  à la  benedidtion, qu’il  y a de  la  c6- 


Il  ny  d pŸo 

portion  entre  ^ ^ t ' ^ fï 

C^ng , corne  Ion  yoirra  en  celte 
Â.pLi.  figure  rprenent, les  parolles  en  croix  làindt 
André  & de  droid  fil  : car  en  quelque  fens 
que  l’on  les  prene-lon  y trouuerra  corres- 
pondance. 


Lehreuud^ 
Ld  propofltio  SainÜ; 

Ld  comunlon 


âeheneâîBbn.  Zevtn 

efi  Fropolîtion 


âehenediBion. 
jenît  eflve. 


Ld  communion 


Enla  propofitionde  faindPaullonpeult 
dire,le  breuuage  du  Sang  eft  la  communica- 
tion  de  benedidtiô  : comme  Ion  peult  dire, 
le  breuuage  debenediâioncft  la  commu- 
nication du  fang  : mais  en  lapropofîtion  de 
Caluin,vous  ne  fçauriez  dire, le  vin  du  fang, 

eft 


A V X R E M O N S T R A N C E S.  IJ7 
eft  lacommimication  de  la  benedi6tion  ne 
au  contraire. 

109  Nous  crojos  qus  toutesfoü  que mus  man- 
geons ce pam,0‘  que  mm  beuuons  ce  Calice, 
nom  annonçons  la  mort  du  S eigneur  iujques  a 
ce  qu’il  vienne^  ' 

Il  neftpoflîble,licen’eftquepain&:vin,  Qm  ne  mage 
que  vous  raangez  & beuuez.Mais  nous  qui  à U Cene  ne 

^ 1 r ’ \'  annonce  pas 

mageos  la  vray  païque  immole  pour  nous,  U mort  du 
qui  beuuos  le  fâg  de  l’Hoftie  offerte  à l’huis 
duTabernacle,puisimmolee  pour  le  péché 
de  laquelle  le  Pontife  a porte  le  fang  au  fan- 
duaire , en  a arrousc  l’Êglife  pour  lanetto- 
yer,de  laquelle  leeorps  à efté  bruflé  hors  les 
caftres  jccft  à dire  , confbmmé  en  feu  de 
charité  hors  la  porte  fur  l’Autel  de  la  croix, 
nous  annonçons  la  mort  iufques  à ce  qu’il 
vienne.Càr  il  n’eft  poffible  de  manger  l’Ho- 
ftie  tuee  pour  nous,que  n’en  annonçions  ré- 
ellement & de  faid  la  mort , que  Ion  boyuc 
le  fang  d’icelle  efpandu  pour  les  pechez,que 
Ion  n en  annonce  la  mort,  & adiouftant  ce 
mot  iufques  à ce  qu  il  viêne , Ion  en  annon- 
ce la  refurredion  & adueneniêt . Car  l’Ho- 
ftie  tuee  ne  fçauroit  rcuenir,felle  n’eftoit  re- 
fufcitee. 

V iij 
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'5«  RESPONSE 

iTo  Nous  croyons  certainement  que  quicon- 
ques  mange  de  ce  pain  & boit  delà  couppe  indi- 
gnement,!! efrcoulpabledu  corps  ^ du Jang  du 
Seigneur. 

QmMmîÿ  II  il’eft  pofïlble  que  le  croyez  fî  vous  ne 
nf  peult  fj?re  croyez  manger  que  dupain,&  boire  que  du 
rt^  £ vin,  principalement  puis  que  vous  n anon- 
ffÿîifw.  cez,pas  fa  mort,  comme  ceux  qui  mangent 
& boiuentlesHofties  pour  nous  offertes. 
Ce/a  doihtjuff^reaux  vns  gyaux  aultres  lere- 
ceuantauec  Foy  & Jümmiÿion  eSt’  retttreneey 
comme  nous  debuons. 

fiffrM.  Vous  auez  beau patellmer,  vous  ne  m’attra- 
perez en  voz  filez,  il  ne  nousdoibt  ce  me 
femble  fufiirequand  vous  voulez  changer 
le  corps  denoftre  Seigneur, qui  eft  mavie 
ma  refiirreâ:ion,en  du  pain&  duvia,fans 
aucune  diuinité. 

ni  Ettoutesfois  ce  qui  efi  encores  en  dijpute, 
ameine  auecjoy  tant  de  dijferents,tantde  di^u- 
tes,ep^- qtd pis  efi, tant  d’inimitiezs. 

Us nmtu  Vous  didesjencores  en  difpute,c0mrae fi 
fgJjplP  aiuez  raiion  d eiperer  que  le  relie  de  France 
Frdce  confen-  fe  laiffe  enforcellerde  voz  affeélees  parolles, 

tir  d euh.  •»  /-  n s , 

lelpere  que  voltre  cœur  n aura  ïamais  Je 
plaifir  de  veoir  ce  temps  la.  Car  nous  auons 

promellè 


ger  le 
pour  le 
eorpSy 
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promeflê  delà  vérité  que  les  portes  d’Enfer, 

Iqui  font  voz  en  treprilès,  ne  preuauldrôt  co- 
ntre l’Eglifoquo  nous  maintenons.  Quelque 
^ ibur  viédra  que  Ion  congnoiftra  mieux  voz 
frauldes,&  que  Ion  vous  ferrera  le  pas. 
iii  voyons  que  dexe  que  lefm  Chrifi 

; auoit  ordonné  pour  vng  lien  indijfoluUedepaixt 
d’vnion  entre  nous  ^ Ion  en  faiét  vnefource 
\de  dijjentions,  de  querelles  dintmitieZj. 

D’autant  elles  vous  plus  à blafmer  qui  Les  Hereti- 
nous  troubles  on  noftre  pofTeflîon , diffipes  les  ^rtodo- 
lapaix  & concorde  de  ceft  heureux  Roy-  pojfefion. 
aume,  fur  lequel  aefté  efpandu  labenedi- 
élion  de  Dieu,  tandis  quefonEglifey  a efté 
■ entière.  le  m’efoahys  comment  doncques 
Ion  ne  foppofe  à voz  faéliôs  & pernicieufos 
entreprifes,  comment  Ion  vous  comporte, 

& à quoy  Ion  peult  prétendre  de  nourrir 
vne  telle  pefte  qu’eft  voftre  feinte  Religion 
parmy  les  bons  SxC  fideles.  Si  vne  mauuaife 
brebis  infede  le  troupeau  , Ion  deuft  par 
plus  forte  raifon craindre  Tvnluerfelle  con- 
tagion, d’en  veoir  tant  d’infedez  meflez  en 
la  bergerie  de  noftre  Seigneur. 

115  Et  le  tout  ne  procédé  que  de  faulte  de  cha- 
ritéjdefaultede  fe  vouloir  entendre, de  corn- 
' - V iiij 


le  rrtdfqu 


mmiquerpourj  mettre  vne  bonne fin. 


des  Héréti- 


ques e[l  le 


Nous  fçauons  aflez  dont  procédé  kfaulte^ 


nomade  cha- 


-l’efpere  qu’en  fin  l’on  y prouuoira  : vous  ’ 


parlez  de  charité , c eft  le  mafque  de  voftre 
entreprife,&  lesfaiéls  monUrenc  comment 
vous  en  eftesefpris.  Les  Gnotz  Heretiques^ 
cotre  lefquelz  aeferitTertulien  en  difoienc 
autant,  ilz  eftoient  tous  lpirituelz.com me 
vous . Les  purs  & mundes  qui  ont  eftez  des 
plus  méfehans  Heretiques,  qui  kppelloient 
en  Grec  Cathari  en  difoient  comme  vous. 
Vous  parlez  de  communiquer  les  vngs  aux 
autresjvous  n’y  cornu  niquez;  que  trop  ; voz 
aflêmblees  Ibuloyêt  eftre  clandeftines,  mais 
l’iniquité  du  teps  a kiét  quelles  font  main- 
tenant manifeftes-,  que  vous  communi- 

quez impunémét  à la  veiie  de  tout  le  mode. 
reieéionsla  coulpè  fur  naZj,  aduerfairest 
euxlAreiectent fur  nous  ychacun  met  peine 
de  guigner fa  caufe. 

C’eft  vne  grande  çalamité  de  veoir  que 
donne  peine  foyez  venuzentel  nombre  qu’il  faille  que 
les  bons  ayent  peine  de  maintenir  la  Reli- 
gion qu’eux  & vous  auez  iuré  au  Baptefme 
foubzlacoditiondu  quelvœu  auez  efté  re- 
ceuzen  l’Eglife  que  vous  irapugnez  main- 
tenant. 
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: tenanr.  N’ayant  touresfois  aultre  caufê  de 
I defertion  &:  de  querelle  contre  nous , que 
t les  vœux  qu’auez  faidz,lefquelz  vous  aucz 
ft  conculquez.  Maintenant  que  vous  trant 
I portes  aux  iniures,  ielairray  voftre  propos, 
I & refpondray  à ce  que  vous  dides  des  Con- 
I ciles. 

. 114  Le  Pape  dejpuis  quarante  am  n a 'voulu 
' endurer  que  Ion  procurajl par  'ung  bon  Çonciley 
f •vne  bonne  paix  (jr  reconediation. 

^ Vous  faiétes  vne  grande  faulte:  Lonne 
i demande  aultre  choie.  Le  Concile  eft  indiâ: 
\ &C  ouuert,  mais  vous  ne  vous  y voulez  trou- 
t uer.  Vous  voulez  eftre  iuges  de  ceux  que 
vous  allez  dclailTez,  & feignez  qu’il  tient  à- 
, eux.Iem’alTeure  que  Caluin  ne  toute  voftre 
’ fecte  ne  fçauroit  dire  pour  fa  Religiô , lînon 
i ce  que  vous  auezdefduit  en  celle  voftre  Re- 
r monftrance.  Faiâes  vng  party  auec  moy, 

I trouuez  vousauConfeil  delà  Royne,ouà 
l la  première  Diette  de  l’Empire: le  m’y  trou- 
I üeray  auec  vous  pourvous  impugner(iaçoit 
I que  ic  loyelVng  des  moindres  devoz  ad- 
^ uerfaires)  &d,e  fourniray  aux  frai x rai fonna- 
bles  c^tvii  vous  fauldra  faire  : En  condition 
■ quêiijVousn’eftes  trouuéeftre  abufeur,&: 
U ^ ■ X 


foyez  codânez  par  les  luges  qui  ferot  nom- 
mez , vous  ayez  voftre  raifon.  l’ay  voulu 
faire  preuue  de  voftre  doctrine,  ayant  eu  a- 
uec  moy  dix  mois  entiers  voz  Miniftres,vi- 
uans  en  laReligionde  Geneue,prefchans 
tous  lesiours  en  toute  la  liberté  quilz  vou- 
lurent , eftâs  fourniz  de  tous  les  liures  quilz 
voulurent  apporter,  car  i’auois  doné  charge 
de  les  défrayer  de  tout  ce  qu’ilzvouldroient 
demander, ou  ie  les  crouuay  fî  incertains,  & 
irrefoluz  q ie  n’en  ay  peu  tirer  aucune  cho- 
fe,ou  il  y euft  feulement  apparéce  de  vérité: 
&fîlz  n’omirent  rien  de  ce  q vous  efcriuez 
en  cefte  Remonftrance.  Apres  auoir  blaf- 
méle  Pape  vous  addreflez  aux  Princes , 
vous  defgorgez  fur  eux,  les  accufants  d’aua- 
rice  de  corruption,dtlànr. 

115  Les  Prmces,pourtirer  ûfuelque  proufit  & 
corn  moiité  duPape,  fonfiiennent  0-  portent 
fa  mauuaife  intention , ne  tiennent  compte  de 
ces  panures  âmes  , ne  tiennent  eompte'dhonno^ 
rerlejùs  Qhriflqui  efila  haut  au  Ciel  , ny  de 
le  fecourir  enterre  en  la  perfinne  dejceux  quil 
a faiti fis  lieutenant , qui  font  les  panures  in^ 
digensjles  panures  affigeZj  & Opprejf&t0*de~ 
âitueZj  des  confolations  deshonimés  , 

nent 
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nent  compte  de  conjeruer  les  âmes  que  leurmai- 
I Jlre  0^  grand  Roy  arachepteesauec  fin  propre 
I : mais  endurent  quelles fijent  enforcellees 

I,  d’vne  infinité  de  fuperfiitions  & d’erreurs  y 
I fiuhzj  pretexte  d’une  apparence  de  Religion 
ÿ firent  diuerties  de  l’honneur  qu’ilxj  doihuent  au 
I Sauueur&  rédempteur. 

B lem’eftois  bienapperceu  au  commence- 
mec  de  voftre  liure,que  vous  en  vouliez  aux 
I Princes,  &:  que  tout  ce  que  vous  fai6l:es,téd' 
I à rebelliôjvousauezmaintenâtdefcouuert 
I le  pot  aux  rofes  en  lauant  lî  bien  la  telle  auC~ 
I dids  Princes, &;  en  leurs  places  failat  lieute- 
I nants  de  Dieu,  les  pauures  affligez  de  voftre 
I feéle,  qui  font  la  plus  part  de  pauures  Moy- 
* nés  reniez,  Nonnains  & preftres,&  gens  las 
li  de  leur  condition.  Que  vous  refte-il  plus  à 
" dire , linon  à voz  freres , par  celle  Remon- 
I ftrance  nous  auons  admoneftez  les  Princes, 
&:  fommez  de  faire  ce  qu’il  nous  a lêmblé 
I que  Ion  leur  deuil  remollrer , Ion  n’y  prou- 
I uoit  pas,mett6s  la  main  aux  armes,  voulons 
I nous  endurer  qu’ilz  facent  touliours  mar- 
I chandifes  de  noz  âmes , foyons  oppreftez  & 
I accablez  pour  la  contemplation  de  leur  aua- 
I rice,  pour  faire  leur  profit  denoz^biens,  & 
I ‘ X ij 


telles  autres  chofes  que  gens  orateurs  corne 
vous  elles , pourriez  dire.'  Mais  ie  m’efbahis 
conaiïic  vous  elles  enhardy  d ellre  li  oucra- 
geux  enueis  la  propre  lucre  du  Roy,  donc 
vous  ell  venue  celle  hardielTe?  Auezvous 
intelligence  à quelques  vngs,qui  vous  don- 
nent efperance  d impunité,  ou  li  c ell  de  yo- 
ftre  opinion.^tant  ell  que  vous  ne  fçauriez 
plus  apertement  dcfcouurir  vne  mauuaile 
volunte.  Parlez  vous  à la  Royne  comme  li 
elle  n elloit  princeffe , ou  que  ce  fuft  contre 
fon  intention  que  nous  viuons  en  la  Reli- 
gion qu’auons  receuë  en  l’Eglife  vniuerlel- 
le,  de  laquelle  nous  maintenôs  le  Pape  ellre 
le  chef.Ie  fuis  d’aduis  (veu  ce  que  luy  dides) 
quelle  penfe  à fez  affaires,  croyant  qu’il  y 
a quelque  mauuaife  entreprile  ( qui  couue 
foubz  voz  parolles)  prochaine  a executer.Ie 
ne  veux  pas  dire  que  nayez  bon  entende- 
ment, car  vollre  langage  monflre  le  con- 
traireunais  vollre  licence  de  pai  1er, monflre 
quelque  grande  aiTeiirance.  Si  Catilina  en 
eull autant  di£l  au  conleÜa  Rqmme,  Ion 
fen  full  trclbien  gardé  ; vous  venez  mair.te- 
nât  à les  menaçerà  face  defcouuerce,difant. 
11^  Que  doibuent  attendre  no?j  Rojs , nozj 
^ - - - Prelatz. 
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TrelatZj  de  l’Eglife , de  felk^  blajphemes  & Ja- 
cnleges  tjtnon  la  punition  du  Ctel? 

Oyez , ma  liafne , qu’il  met  la  caufe  des 
Roys  &:  Princes  en  equaliréauec le  Pape 
Prélats,  vous  menaçcant  de  la  punition  du 
Ciel  pour  bbfphemes  ôc  facrileges  : vous 
fçauroit-il  plus  iniurier  ? Hz  difent  contre  le 
, Seigneur  de  Geneue  qu’il  eft  loifible  de  (è  ^ 
^ exempter  d’vng Tyran, combien  plus  fefen 
: tiront-ilz  excufables  de  mettre  les  mains 
fur  les  Princes,  qu’ilz  difent  védeurs  de  leur 
: ames,facrilcges  & blafphemes.  Il  efl:  temps, 

ma  Dame, que  vous  ouuriez  lésyeux , n’at- 
tendez,plus  d’autre  fommatiô.voicy  la  voix 
du  Hérault:  vous  auez  faiâ:  cdi(5iz,  ordon- 
nans  de  viure  en  paix  auec  eux, de  ne  les  in- 
I iurierdeparoIlesleullernét,&  ilz  font  hures 
d’iniures  & de  menaçes  contre  1 Eglife  ÔC 
; contre  vous,  contre  le  Roy  voftre  filz  & les 
Prélats.  C>^e  relle-il  plus  en  vodre  Royau- 
me,de  gens  d’authorité  à delïîer  ? Oyez  ce 
^ qu’ilz  difent  apres. 

r doibuent  il  attendre  fînon  ladefolation 

I;  du  temporel  fpirituelyÇ^  <pie  ce  fie  'vigne pre~ 

[ cieufe  foitexpofee  & ouuerteà  ceux  qui  la  'vou- 
j-;  dront  arracher  ^ gafier'i 

X iij 
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Et  qu’euft  did  dauantage  celuy  qui  fonï- 
ma  Carthage  de  defolation?  Il  n’en  faid  plus 
la  petite  bouche.Il  declaire  ou  tend  l’entre- 
■prife . Ceft  de  la  defolation  du  temporel 
fpirituel  : ilz  menaflènt  les  Roys  èc  l’Eglife 
d’arracher  &gafter  la  veigne,c’eft  à dire  de 
voyr  le  Royaulme  en  proye  , maDame  ilz  • 
ne  fontencores  aflez  forts.  Vousy  pouuez 
remedier  : affemblez  voftre  confeil  & les 
condamnez  . Ne  laifsez  perdre  la  bonne 
ôccafion  . Lon  fe  mocqua  des  Phrygiens 
qui  furent  fages  apres  leur  malheur  : il  vous 
courrouflez  a eux  ilz  durerot  côtre  vous  au-  , 
tant  qu’vng  feu  de  paille. Voyez  qu’ilzont 
plus  enuie  de  iouer  de  mains , & de  fe  faifir 
du  temporel  fpirituel  que  de  la  religion, 
Auflieft-il  mal  croyable  quetelz  cerneaux 
fçachêt  plus  eux  tous  feulx , que  tous  ceulx 
enfemble  qui  ont  efté  depuis  lefus  Chrift. 
Lon  n’a  point  accouftumé  de  faire  telle  re-  ' 
quefte  à fon  Prince,  de  luy  demâder  en  me- 
naçant.  S’ilzonteu  l’audacede  ce  faire,  e- 
flansencores  foibles,  qu’en  attendera  lon 

cllans  paruenuz  à leur  intétion  ? Hz  fe  mon- 
ftreront  eftre  lieutenants  de  Dieii,&  diront 
auRoyfilenveulteftre,  qu’il  foit  comme 

eux. 
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eux,qu  ilznévedlcnt  pJus  eftrc  fubiedz  à 
hoine  lequel  fènceudât  auecrquelqivâutre, 
Jés'cot'ràigne  cri  iJeur  R ;Voicy  la  pre- 

mï^rë'troriipettèVâtlêdezrairaü  bien  toft 
apres  fi  ny  ôbuiez  : faides  que  le  Roy  vo- 
ftre  filzri’ayt  eaufe  de  dire  quand  il  fera  ma- 
ieuf/qu'éhtfa  minorité  par  faulte  de  luftice 
Ion  a trbp  laifsémultïpfier  fes  ennemis  i ÔC 
ennemis  de  Dieu , Ion  ne  peuk  faillir  quad 
Ion  va  le  chemin  qui  nous  eft  enfeigné  par 
les  P eres , tat  del  Eglife  q de  la  police  publi- 
que^ il  fefaulfe  garder  de  ràygüenoiren  des 
Suifles,  qui  tuerêt  toute  leur  Nobleflè  pour 
remettre  en  la  liberté  qu’ilz  obferuét,  dont 
pour  la  Ooniuration  qu  ilz  feircntfc  nome-' 
renrAyguenotz  corne  ces  frerescy  dôiurez. 
Gonfîd'érantà  par  muy  cefaid,  & voyant 
ces  menafles  en  fi  grade  liberté , ÔC  côgnoif- 
fant  au  contraire  qu  elles  font  d’homme  qui 
parFondifcdirs  fe  mënftre  éftre  veïsé  aux 
affairés  du  monde  j tc^  qu  il  nepeult 

eftrc  .fufpéd  d’ignorance  : Il  m’a  femblè 
qu  ayant  defoouuert  quelque  conlpiration 
cqnWfe^^ôriïBclé^  vOffrè  filz',  ayt  efté 
é'ôK'téh%][iùar'^V'ôri^^  feâ'e'^Aïi'cecdë  pr^drela 
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les  faifanr,tout  à propos  il  ayt  voulu  oulrre- 
paflcr  les  bornes  de  bô  cauteleux  orateuj, 
affin  qu’executât  ce  qu’il  luy  auroit  efté  co- 
tais l’ayt  accbmply,  de  forte  q vous  publiez 
affez  entendre  l’entreprife  fans  le  dire  plus 
•ouuerteifient,  &.lans.  faulfer  fon  fernient, 
alHn  que  vous  en  donnez  g^arde,en  quoy  il 
auroitfaiâ.l  office  de  bon  feruiteur  : Ic  i air- 
ray  ce  propos  pour  refpôdre  aux  aultres  ar- 
ticles. 

' aATt'icle  âu  facrtfice. 

Renionftrant  l’occafion  de  voftre 
& de  toutle  trouble  qui  eftentrevouS;^nous 
eft  de  nauoir  entendu  la  raifon  de  noftre  c5- 
munion,  &:facrifice;&  que  vous  ayez  ima- 
giné vne  communion  a parc,  reieétâc  kdiét 
lacnfice:  apres  laquelle  faulce  entendiie,ay- 
fement  fé  pourra  trouuer  moyen  de  récon- 
ciliation entre  nous  lî  loppiniaftrete  ne 
vous  en  garde  : pour  le  moins  fèroc  les  cho- 
fes  defduides  de  forte  que  y qus  ny  homme 
des  voftres(qlque  habile  qu’ilfoit)  nypour- 
roic faire refponfe.^,’ , ...  . 

’ Vom  fcandalife^  ,j,rmcipallement  p^rce 

Mcnjom 

les  aultres, préfins  alfinsi0‘  ce  diBps  ^opff , 
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'contre  ce  qui  ejt  efcrit.  ’prcaez^  mangezj:  au  Itêu 
^eSBribuer, flprenttmt  fèuie^ mage^qui efi 
contreuenir  à la  raifon  de.  communion  JaqueUe  "".él/Lri- 
■ne fe peult faired’vng  feuL..:  n 'ji., , •.>  a 

■ Vous  aue/jrayfon  de.dire,'qu’wngfeuijîe  , n j 
«peubfaire  communion  yifibJè,  cm  que  vng  ‘ 
•mage  pour  les  auIcresjiCar  nous  ne* famines 
-pas  bapt  liez  les  vngs  pour  les  a uftres.  Mais 
jCq  pandanc  iucz-.vo,usiièir  de  nier  îqiœ Jon 
:J)difrè  faf  rifi.er  il’vnlg  popr  iWitrtev  v.eu  .que 
Ion  peulr  prier  IVng  pour  l’autre,  ce.  qui'fe 
fai(5t  en  rBuchariftic., comme  âuons  didT:  ,dè 
: Juftin.Qrie  viendrayfay  ant  ce  diâ:j  à expli- 
;qber  lesraifods  ^ôt-co mmencèrày  par  vous 
dire  que  lonme  peulc  communier  fans  facrii- 
fice,  mais  que  Ion  peulc  faerifîer  fans  com^ 
munier.  Pour  l’entendre  il  faulr  confiderer 
; dequoy  ilo  n Co  nimunié:,E  fti-ce  pas  ducàrps 
de  lefus  Chrifl  faerdié,  affin  (corne diiSl  vx»'!' 
lire  mefmeCalûin)  que  vous  foyez'  partici- 
pans  au  mericedudiâtfacrificecqui'fuft  of- 
fertpour  îarcnufl'iQ  des  pefihezqjuis'quraihf 
ifi  jefti  ieomm.éc  .eu-GOimmupûrcz  vous  vraÿè* 

•ment  fi  j^iayiéDia  point, tofi  y oiis  pyi  ^dlnni  uî- 
•uiez'quep'âcfoyiî,  aibmr;'  > •'')  i'-.  ni  .T  u' 
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en  y croyant, fans  au  il  s'en  face  denouueau  ma- 
géant  ce  pain  & yeuuant  le  vin, en  commémo- 
ration du  facrijice  vnique  & perpétuel. 

Du Ceft  vne  noimelle  dodrine.  Car  ce  man- 
dd  pain  n’a  aucune  force  ne  vertu , ainfi 
qu’auons  defduiâ:  au  liure  precedent.  En 
ouït re  l’Euâgile  ne  did  pas  c’efl:  le  corps  qui 
fouffrit  pour  vous,  mais  qui  eft  offert  pour 
vous  en  temps  prefent  : &faulc  que  félon  U 
parolle  Ô£  le  temps, foit  l’oblation  & l’effed 
d’icelle.  ‘ 

Le.  i^.chap.desprouerbes  nous  enfeigne  ce 
<^ue  nous  deuons  manger  & boire, nous  ex- 
explicant  le  banquet  de  la  fapience.  Mais 
cnvoflre  Bible  en  françois  pour  offufquer 
la  prophétie.  Ion  a corrompu  les  parollès  de 
Salomon,  ie  les  repeteray,  La  fapience  fefl 
édifié  vne  maifori,  elle  a tué  fes  vidimes,elle 
a apprcfté  fa  table, elle  a méfié  fon  vin,  elle  a 
did,  venez;  mâgez  mon  pain,beuuez  le  vin 
que  ie  vous  ay  méfiée  vous  voyez  que  la  ta- 


«aeftcpropofé  auxmuitez  au  banquet  que 
du  pain  & du  vin  méfié,  quf  eft  ainfi'que 
tous  lés  Orthodoxes  nttcentendu , faciale- 


ment 
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met  fainét  Cyprianen  la  j.Epiftte  du  i.liure, 
le  corps  & le  fang  de  noftre  Seigueut>qui  eft 
noftre  vraye  Cômiinion  laquelleeft  des  vi- 
â-imes  pous  le  falut  du  monde,  & remiflion 
dez  pechez.  H faut  noter  ce  que  le  Prophète 
di6t  au  commehcement,de  fa  Prophétie, 
le  rapporter  fidèlement  aux  choies  conjfe?5 
quutiues,  c efl:  que  la  fapiêce  feft  conftrui6t 
vne  maifonjCefte  m aifon  eft  fon  corpsycom- 
mefaindt  Paul  appelle  PÈglife  la  maifoii  de 
Dieu,  ÔCce  corps  eft,  comme  ftiâ 
poftre,non  de  celle  cfeati'ô,ceft  à dire, com- 
me le.mefme.Caluin  entend , non  de  la  fe- 
mence  d'horaimer,'  ruais  faicle  pat  le  faind  ^ 
Efpric.  Il  peult  atioir  pnns  cela  de  S..Iean 
Chrifoftome  expjiçant  la^  des  Heb.qui  ad- 
ioufteces  parolles  difant,c'cft  mon  corps, 
c’eft  mon  fang:  voyla  la  mailon  que  feft  édi- 
fié li-o  lire  Seigneur^au  bâcquepdes  victimes 
foiubzeffigie  de  pain  ScVinvlef^ay  queyquSr 
répugnerez  à cecy,5^  vous  fortifierez  des  pa* 
rolles  que  voz  gensont  mis  pour  celles  du 
Prophète ,.§6dîrez  ,au  libu  dev^âimes.  lia 
t-ué  fes’^viÉluailIes  puis  au  Ketide  vin 
iha  verfé  fdn  y in^‘&:  de:rçch€f,beuu€:t  le  vin 
queie  vous  ay  verfé;  Mais  ie  veux  prepofer 
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ràiitJÎ^rîtC'dte  tous  les‘  Doreurs  d’ul’EgÜre  à 
la  voftre.'l0m6bcju  eùda  verûo  Suricil 
y a Vi«SViinés,  & vin  ïiieflé.  Or  le  vin  mèflé 
nous  monftroit  au  doigt  le  breuuage  de  no-> 
ftreGene,quieftlefangde  noftie  Seigneur,.* 
àinfi  que  dt<5t  Alexandre  Martir,  coinpaU 
gnott  de  faincSl:  Clement,compaignon  de  Sa 
Paul,ô£  apres  luy  luftin  difans, qu’il  ont  efto 
cnfeignez  de  leurs  peres  les  apoftres,de  mef 
1er  le  vin  dii  facrifice  auec  l’eau, pour  ce  que 
le  fàng  &5  rèaufortircnt  f du  coftc  de'ïioftre 
Seigneur.  Vous  m’aduourez  tous  ayfemenD 
que  la  tablé  delà  lapienceeftla  tabledela' 
eomnaunion  des  fidèles.  Car  *lâin61  Paul  i a 
ainfî  entendu  ayant  di(5ii  'eousne  pouuez  e-- 
ftre  partic-ipans  dé- lâ'table:du  Seigneur  & 
delà  table  des  Diables.  A prés  auoirduSt  au; 

pkrauant-iregardez  Krael  félon  la  ciiai  tjceuic 
qui  lu  ange  nt  les  hoftleÿfent^ilz  pas  parttci-, 

pafis  de  IVutelypuîieftbirpour  conioindre  lai 
Communion  au  laerificè. 

' Pour  vous  coRtcntèr,fi  vous  dides  que  ie; 

clierche  les  choies  M trop  loing,ie  viéndray 
àïSiiia  'Lue  fidelb  intrerpretâceur  des  figii- 
rèsf  Sè  ëxpôfît<nsrdü~nO’uue  tedamenc.  Il 
vous  monftrëraViqne  voftrecommunion  ne 
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pêuft  eftre  finon  du  (aerifice , &C  qui  plus  eft 
îùccordât  à la  prophétie, en  expofe  deux  ef- 
fedz,  l’vng  apres  l’autre, pour  monftrer  que 
nofti  e Rédempteur  eft  le  vray  fîlz  de  Dieu, 
qui  a aecbmply  toutes  les  figures  du  viel  te- 
ftamét  annôciatricesdé  luy.La  première  eft 
de  l'Agneau  Molaique  tué  & mangé  parles 
enfans  dllrael  elchappez  des  liens  de  Pha- 
raon,pour"  les  armer  & munir  contre  les  dâ- 
gers  de  la  mer  & du  delèrt,  qui  eftoit  figure 
queiefus  fîmmoleroit  pour  nous,ôi  fe  don- 
nerqit'à  manger  pour  nous  garder  des  dan- 
gérs‘&  entreprilès  de  Satha.  Or  lefus  Chrift 
y voulant  fatisfairé did.  Pay  defiré  dedefir 
démanger  ce  Pafqueauecvous  auant  que 
ie  foulFre.Tcrtulien  did  contre  Marcion 
qu’il  n’entendoit  pas  de  manger  l’Agneaii 
Typique,  c’eft  à d i ré  Pafcâl,  car  il  rauoit  au- 
trefois mangé,  mais  qu’il  entendoit  defoy, 
qui  eft  l’Agneau 'de  Dieu.  Au  moyen  de- 
quôy , corne  did  faind  Hierofme  fur  le 
dé  faindMfethiéüjincontinent  qu’il  duft  fai 
îisfa(i d ‘à  l4  ' céf  érh oîtie "d e la  ma  n d u cation 
déd’Agfleâu  Mdfàiqtte  (fclon  la  Lôyjil  pàlla 
ft  rexècûtion.'dc  la  véritable  manducatioiï 
dé  fôn  corps.  5aind  Lac  aiifli  quand  il  ïe- 
-üj.  Yiij 
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cire  lès  parolles  de  noftre  Seigneur  diâ:es 
par  luy  en  porrigeât  fon  corps  di£l,  c eft  mo 
corps  lequel  eft  donné  pour  vous , qui  eft  à 
dire , offert  pour  vous , ce  mot  eft  de  temps 
prefenr.tdlement  q le  corps  eftant  faiôt  par 
la  force  de  la  parolle , ainft  qu’auons  exposé 
prouué  cy  deffus , il  eft  faiâ:  eftant  donné 
pour  vous.c’eft  à dire  offert, tellement  qu’e- 
ftre  faiéf  & eftre  faid  offert,  eft  vue  mefiTie 
chofe.  Orvous  fçauez  que  vous  ne  mangez 
aultre  corps  que  ceftuy  la , quâd  vous  com- 
muniez etiam  fpirituellemét.Parquoy  com- 
me auons  did , vous  ne  communiez  finon 
du  factifice  que  vous  mangez. 

Cela  entendu  nous  aüos  à defduyre  l’au- 
tre partie  delà  Cene,  qui  eft  dédicacé  du 
viel  ceftament , ceremonie  toute  differente 
à celle  de  l’Agneau  , laquelle  (aindPaul  ex- 
'^‘^'‘^'""‘'"pliqueau  9.  des Heb, Elle  côfîftoiteneffu- 
üô  de  fang  pour  la  remifliô  des  pecheZ,  ceft 
adiré  pourexéple  de  l’emundation  des  con- 
fciéccs  par  afperfiôdn  terieurcv  ainft  que  par 
afperfion extcrieuredeSiHebreuîti  eftpyent 
mundez  félon  la;chait  -,,&  pour  mpnftrer 
qu’au  ieul  bancquet  delafapience  les  dèux 
diuérfes  figurés eftpient  accomplies , laind 
■ ■ Luc 
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Xûccnfeigiie  ( ainfique  did:  maiftre  lehaii 
. voftre  maiftre  ) qa  il  y eut  quelque  inter- 
ualle  entre  IVng  &C  Taultre.Ie  le  vo^  dddui- 
ray  par  rexplicatioii  du  i6.  du  Leuitique, 

' .Vnefois  lanle  fotiuerainPreftre  entroiraa 
tanduaire  : in  fanda  fandorum , mais  il  n y 
.pouuoit  entrer  (as  le  fang  qu  il  ofFroit  pour 
ion  ignorance  &du  peuple  qui  eftoit  vne 
j^araboledece  quenoftre  Sauueur  debuoic 
faire  pour  nous, le  faiig  que  le  Pôtife  y por- 
toit,  eftoit  dVng  Bouc  & d vng  Veau  tue 
pour  le  péché  , apres  quil  auoit  efté  offert 
lolemnellement  auec  prières  à Thuis  du  Ta- 
bernacle, &ledid  Ponte  arroufoit  le  faind 
Tabernacle  de  ce  fang,pour  Texpier  des  im- 

mundices  des  enfans  d Ifrael  : Puis  au  fortir 
de  ce  heu, il  reuenoic  trouuer  le  peuple , S>C 
defdioit  le  teftamét,c’efl:<à  dire  ralliance,  en 
arroufant  le  liure  de  la  Loy,  le  peuple  les 

vaifteaux  du  minifl:ere:S^  difoic,c  cft  le  tefta 
ment  que  Dieu  vous  à ordonné , c’eftoit  la 
figure  de  ce  que  debuoit  faire  & dire  noftre 
Seigneur  ala  Cene  pour  la  dedicaçe  de  cefte 
alhance.Gecy  eft;  expliqué  diligetmnent  en 
lepiftreaüxHebreux.  * ' ; 

r 1 /*  • t ColUtm  ats 

Si  vous  voulez  Içauoir  comment  ion  pourra  Caemcnkt 
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Au  vtf/  tcfî  t-  I . I />  ' 

ment  au  non-  rapporter  la  Gcremonie  du  nouueau  telta- 
mentàcelleduvieljveu  qu’au  nouueau  Ion 
a beu  du  fang,  & au  viel  Ion  lercfpandoit. 
•levons  dy  que  toutes  deux  font  effufions, 
IVne  'extérieure  pour  i’emundation  de  la 
chair exterituréniét>>rautre  intérieure  pour 
remundation  des’cohfciences  ôé  de  la  chair 
interienremêt.  Si  dé  rechef  vous  dictes  que 
boire  n’eft  pas  éffufîon,ie  vous  dy  que  fy  elb, 

, Car  vous  ne  Içaurièz  boire  fans  refpandre  le 
breuuage:de'là-  couppeeii  voftre  corps,  &C 
fans  arroufervoz entrailles:  Au  refie  lé  liure 
arrousé  par  Moylê  fignifioit  les  entende- 
chryfipornements  des  Apollres  de  rEglifê,efquelz  la 
•Hfi.  Loy de noftre Seigneur eft empreinte,  fé- 

lon qu’il  eft  diéljie  dôneray  mes  loix  en  leur 
entédemét  & les  eferiray  dedâs  leur  cœur. 
Par  bonne  raifon  doneques  font  ilzle  liure 
de  la  Loy.Le  Tabernacle  extérieur  &:  les 
vailTeaux  du  miniftere  figuroyent  le  corps 
des  fideles , ainlî  qu’il  eft  eferit,  ie  chemine- 
ray  en  eux  & y habiteray,^ il  y-auoit  de  l’eau 
meflee  au  fàngdu  vielceftamét,auftî  noftré 
Seigneur-donna  à boire  fon  fàngauec  l’eau. 
^"scfnZM  refte  à veoir  côment  noftre  Seigneur  au- 
^ J. J accomply  la  figure  de  l’entree  que  failbic 
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le  Pontife  au  fan<Suaire&  larroiifemem  du 
faindè  Tabernacle  pour  effacer  les  iriiquitez 
du  Peuple  enfemodatio  d’iceluy.Pourren- 
tédre  il  fault  fçauoir  qlle  chofè  fîguroit  ce  S. 
Tabernacle.  le  croy  que  vous  ne  me  nirez 
pas  quilne  fuft  figure  du  corps  de  lefus 
Chrift,qui  eft  le  fainâ  des  fàinâiz, auquel  ha 
bite  la  plénitude  delà  diuinité  corporelle^ 
ment.  Q^ainfifoit,le  fbmmaire  que  Ion  à 
faid  au  cj.des  Heb.  eft  tel,  le  Tabernacle  de 
la  Loy,Ia  figure  de  lefusChrift.Puis  qu’ainfi 
eft, il  à efté Force  felô  la  Loy,  que  noftre  Sei- 
gneur auât  que  lauer&  arroufèrle  Peuple, 

Je  Iiure,Se  vaifTeauXjayt  arrousé  le  faind  Ta 
bernacle  des  immûdices  des  enfans  dlfraël, 

& q pour  ce  faire  il  foit  entré  au  fanduaire 
auec  le  fàng  de  ITloftie  pour  le  peché,laqlle 
eft  noftre  Seigneur.  Nous  auons  de  vérifier 
cefte  chofè . Saind  Paul  did  qu’il  eft  entré 
audid  fanduaire  non  parle  fang  des  Boues 
& Taureaux,  lefquefz  ne  fçauroient  ofter  lefus  eft  entré 
les  pechezdie  par  le  fang  de  cefte  création,  4uât  que  fouf 
mais  parfbn  propre  fàng.  Or  feloii'la 
manie  delæLdy,. il  à efté  neéeffaife  que  cela 
fè  foit  faid  non  feullementtauant'que  fôufTi 
frir  hofsla porte , mais  comme  auons  did,. 

-..J  Z 
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auant  quelaitcr  le  Peuple  , l’ay  apprins  de 

faind  C)^rille  expofantie  17.  de  fain6l  lehâ, 

' q nollre  Seigneur  eftoit  entré  au  fanéluaire 
quandil  auoit  rais  en  fby  (à  propre  fanâifi- 
cationvc’eft  à dire,quâd  il  auoit  beu  fon  fang 
nondecefte  création, mais  faici  parle  fainét 
Efprit,eomrae;did:  faind:  Chrifoftome , di- 
fant  c’eft  mon  fang.  Il  ny  a perfonne  qui  me 
puifife  nier  ou  débattre  que  le  fang  de  noftre 
Seigneur  ne  foit  le  lang  de  fHoftie  pour  le 
péché , & qu  il  ne  foit  le  fang  de  la  fanétifi- 
catîon.  le  repeteray  & rediray  commet  fon 
corps  fèralefain£i:Tabernaclc,a.uql  il  eft  en- 
tré parle  fang  de  fàndification.Nous  fçauôs 
qüele  verbe  àefté.faict  chair , & q le  verbe 
ell  la  vraye  effehce  de  la  diuinité , èc  quelle 
habite  en  ladide  chair  corporellementipar 
ainfi  beuuat  fonfâg,ileft  entré  auTaberna- 
cle: faind  des  faindzi,&  c eft  fàhdifié  des  im- 
mundacesdcséhfens  d’Ifraël , non  pourfoy 
" quifne  pécha  bncques  ) rhais  pource  quil 


à Dieu , & auoit  prins  fur  foy 
q'io  lés  impqfoicau  Bouc 
eini&yiJeîSi-i  l>Hi&ie  poijr  Icipèehé  idefti 
qheliilff-voulut'nettoj^erparfarroaferhod 
dé  fbn  fang  v auant  que  mourir  , affiu  qu’il 

mouruft 
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mouruft  iufte  pour  les  iniuftéSjmunde  pour 
les  irninundes. 

C’eft  cy  ce  que  nous  a voulu  enfeignerPox^^^^- 
laind  Paul  apres  feind  Luc,  nous  ayant  ex-  la  deMcaiedu 
pliqué  la  dedication  du  nouuéau  teftanient^iSr''»" 
en  autres  termes  que  S.  Matthieu, "difant  : ce  Mathieu, 
bruuage  eft  knouiicau  teftament  en  mon 
fang 5 contre  kdi£t  faind  Mathieu,  lequel 
Gonforme  auxparolksde  Moyfe  didt , c eft 
mon  fong  du  nouueau  teftament , efpandu 
^ pour  les  pechez.  Encoresqu  il  ny  ayt  aucu- 
ne difFerêce  quât  au  kns,fi  eft-ce  qu  riz  nous 
enfeignent  deux  chofes.  L’ung  la  cekbratio 
du  teftament  J autre  la  fubftâce  en  laquelle 
eft  faidl  ledi<ft  teftament.  Sam£fc  Paul  nous 
monftre  en  oultrcjque  le  nouueau  teftamêt  Le  mmeaù 
n’eft  iînon  le  vray  facrifice,commele  viel  ga.  le  facrifce,  ^ 
ftoitvmbre  d’iceluy , cecy  entendu  & que 
parla  necellité  du  commandement  de  no- 
îïre  Seigneur  nous  auons  à faire  ce  qu’il  feitj  - 
nous  ne  lefçaurions  faire  làns  facrifîeerle 
dy  celuy  propre  que  feit  alors  noftre  Sei- 
gneur : Car  parla  vertu  du  verbe,les  créatu- 
res nutritiues  offertes  à l’autel,  font  conuer- 
ties  emce,  que  alors  noftre  Seigneur  offroit, 
pourfouffrirlelendemainitellementqu’en- 
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cores  qu’il  y ayt  difïerence  entre  la  prefence 
du  temps  5 il  ny  en  a entre  les  effedls  & fub- 
ftancejqui  eftpour  môftrer  que  nous  ne  fai- 
(bns  rien  de  nouueau , mais  employons  la 
choie  faidle  pour  la  remiflion  des  pechez, 
lefqueiz  commettons  apres  la  grâce  des  Sa- 
cremens  par  nous  receuë.  Car  par  noftre 
péché  nous  perdons  rvtiliré  delHids  Sacre- 
ments , tellement  que  lî  nous  mourions 
ainlîj  ilz  ne  vaudroient  à noftre  falut.  Au 
moyen  dequoy  nous  réitérons  noftre  laue- 
ment  bc  purgation  de  noftre  chair  par  le 
breuuage  du  làng,lbubzlamanducation  de 
l’  Agneau.  ' Vous  voulez  que  la  Foy  en  la 
mort  vous  fiiffilê  à celle  fanébification.  le  dy 
au  contraire  que  non  faidt,  quil  eft  impofli- 
ble  que  ceux  qui  ont  efté  enluminez,  bc  qui 
ont  goufté  le  yerbc,c’eft  à dire  qui  ont  man- 
gé la  diuinè  chair,  bL  font  retombez , foient 
renouuellez  pat  là  penitêce , qlq  Foy  qu’ilz 
ayenti  fîlz  n’ont  recours  à la'fainéle  bc  viui- 
fiate  chair,pourueu  qu’il  leur  foit  loilîble  bC 
qu’ilz  ayent  euvoloté  de  la  prêdre  & man- 
ger ; laqllechairabrorbe  la  nature  de  mort, 
qui  P le  péché  eftenracinee  en  voftre  chair. 
5 Vous  inlîftez  principallement  fur  vne 

chofe, 
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choie,  afçauoir,  quand  vous  accorderiez^  que 
ce fufifacnjke{amfiquenousdifons)sil  vou- 
drait pour  les  vifs&  pour  les  mortZj,  pour  les 
abfens  &prejens. 

Pour  vous  y relpondre  breuement.ie  vous 
dy  que  puis  q ce  n’eft  noftre  làcrifice , mais 
quil  eft  celuy  propre  que  reit  noftre  Sei-cj-f«M- 
gneur,fil  fut  pour  les  pfens  & abfés,ponr  les 
vifs  &pour  les  morts,qicy  il  retiêt  la  mefme 
force , èc  peult  eftre  employée  à la  mefme 
fin.Caluinpourimpugnerceqieviêsdedi-  t 
re  de  la  necelfaire  manducation  de  la  chair, 
pour  noftre  participatio  d’icelle  laide  chair, 

&:  emundation  de  nozcolciences , nous  bat 
dedeuxchofes  îil  didquequâdlepecheur  . 
aura  gemy.  Die  u n’aura  plus  fouuenance  de . 
fon  péché,  A quoy  ie  refpons  que  ce  n’eft  à 
dire  que  vous  foyez  faidz  vne  mefme  chair 
auec  lefus  Chrift.  En  oultre  il  eft  certain 
que  faind  Paul  a voulu  que  Ion  fefprouue, 
êc  qu’il  fault  que  nous  foions  ia  faids  mun- 
des  auât  que  de  toucher  le  faind  des  fainds. 

Car  nous  ne  ferons  incorporez,ne  renouue- 
lez,nereftituez  à noftre  première  intégrité 
par  la  manducation  de  la  viande  de  benedi- 
dion  fi  eftions  fouillez.Car  l’ordure  ne  peut 
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compatir  auec  rimmundiGité.  Caluinalle- 
gue  des  autres chofès  contre  nous. 
Premièrement  le  dite  de  noftre  Seigneur  à 
fes  Apoftresjvous  eftes  mundes  par  le  verbe 
; ' que  vous  auez  ouy,ce  neftdoncq,diâ:  Cal- 
Min^par  l’aéfuelle  manducation  de  la  chair  y ains 
par  la  Foj  par  t annonciation  de  la par  elle  ; 

Mais  il  ne  confidere  que  ce  nonobftant  les 
Apoftres  furent  lauez  d’eau , eftanc  did:  Tu 
n auras  part  auec  moy  fi  ie  ne  te  laue,&  puis 
■lirmnhcd.  pat  necelTité mangercntle  corps  & beurent 

tio  de  la  diui-  \ r 11*  * nf*  1 l • z' 

ne  chair  efl  la  ielang  delà  remilliGn  des  pechez,  quifut 
ltu^°ps pour  la confommation  de  la  fàndification 
qu’iiz  auoyent  reçeu  par  le  verbe . Caluia 
allégué  vne  autre  exemple  de  Corneille,  le- 
quel eftoitia  munde  auat  qu’il  fuft  baptizé. 
Mais  ie  luy  dis  que  ce  neantmoins , luy  fut 
ie  baptefme  neceffaire  pour  la  confirmation 
& confommation  de  cefte  gracejainfi  qu’a- 
uons  diâ:  cy  delTus , que  par  l’afperfion  de 
fangjles  Hebreux  eftoyent  fandlifiez  à la  co- 
fe£Hon  du  vielteftamentjayantz  repetence 
de  leur  pechezimais  affin  que  ladiâie  fanâ:i- 
fication  fuft-  accomplie , il  eftoic  neceflàire 
que  Ion  allaft  brufler  hors  les  caftres  les  Ho- 
ftiespourle  péché.  A raifon  dequoy  lefiis 

alfin 
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aflfin  qu’il  côfumaftla  faruîtifîcatioii,foufFric 
- hors  la  porte.  Si  vous  me  didesque  cecp 
n’eft  pour  approuuer  q Ion  peult  facrificr 
les  vngs  pour  les  autres , & qu’il  y eut  com- 
munication de  plufieurs,en  la  Communion 
desApoftres. 

4 Adais  que  aux  Adejfes  folkaires  le prefire  of 
fre  pour  les  autres  & mage  tout fèul  le  facrifice. 

le  vous  diray  ce  que  i’ay  appris  àn6.  du 
Leiiinque  a ce  propos.  Si  quclcun  auoit  pe-  pnuez  pc~ 
chéde  certaine  fcience , pomme  fil  auoit  nié  " 
le  gage  ou  la  chofe  à luy  depofee  en  garde, 
fe  fiift  pariuré,  ou  qü  il  euftcalûnié  quel- 
cung, venant  à fe  repentirai  falloir  qu  il  vint 
trouuer  le'Preftre,  & côfeflant  par  exprès  la  ■ 
faulte 3 il  refticuaft  le  dommage  qail  aufoit 
fai£t,adiouftant  lacinquiefme  partie  par- 
deffus  la  iufte  eflimation  de  la  chofe  : puis 
quil  offrift  vnghelier  de  fon  trouppeau  ; le-  . 
quel  le  Preftre  puis  apres  ofFroit  en  facrihce, 

& priant  pour  le  pecheurje  péché  eftoit;  re- 
mis.Vous  voyez  quil  n’eftoit  faiâcercittidé 
du  pardo  iufques  apres  le  lacrifice.Or  le  Pre- 
IHe  mâgeoit  ce  facrifice  fas en  dôner  au  rèco 
cilié, &èfl:oit  force  ^ la  Loy  de  lemâger  en 
TEglife  auec  les  Leuites , làns  en  rien  porter 
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dehors, n’en  départir  aux  femmes, pour  eui- 
ter  à la  cofufion  q le  pecheur  euft  peu  auoir, 
voyant  Ibn  péché  diuulgué  hors  l’Eglife, 
eefte  figure  nous  eftoit  inftrudion  des  pé- 
chez particuliers,  commet  ilz  nous feroienc 
remis.  Voicy  quediét  fainâ  Cyprianàce 
propos,  fe  pleignant  de  ceulx  qui commu- 
nioyent  incontinent  apres  leur  péché,  auât 
que  le  temps  de  la  penitence  fufl:  acheué, 
5,  c’eft  au  tiltre  de  lapfis:Auât  did  il  l’expiatio 
„despechez,auât ql’exomologizedu  péché 
5,  foit  fai£te,auant  que  la  eonfcience  foit  pur- 
„ gee  parle  facrifice,  &C  impofition  de  la  main 
„ duPreftre,auantla  pacification  de  l’olFence 
„ de  Dieu  indigné  : &C  menafçant,  efl;  faide 
„ violence  au  corps  5c  au  fang  de  noftre  Sei- 
„ neur,&  plus  delinquent  ceux  la  cotre  le  Sei- 
„ gneur  par  leur  mains  &C  par  leur  bouche , q 
» quant  ilz  ont  nié  le  Seigneur:  voyez  qu’il 
falloir  qu’ilz  fuffent  reconciliez  par  le  facri- 
fice offert  par  le  Preftre(&parfbn  abfolu- 
tion)auant  qu’eftre  receu  à la  communion; 
c’eftoit  donc  meffe  folitaireque  lonfaifoit 
auât  la  publique,felon  la  figure  cy  deffus  de^ 
duitte.  Si  vous  me  dides  que  le  facnfica- 
teur  ne  mangeoit  tout  feul  le  belier  du  penh 

tent. 
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tenr,  & quicy  .il mange  tout  feull'Euchari- 
IHejc’eftqu’auilibien  la  peut-il  manger  enr 
tiere  Itiy  leullet,  que  tousles  Leuites  enfem- 
bleeulTentpeumangerledid  belier.  Celle 
MelTe  folitaire  c’ell  à dire  facrifice  rie  delro- 
giieà  l’inftrudliô de fainâ- Paul, laquelle eft 
de  noftre  participation  & publique  com^  - - 
munion  du  corps,  ainfi  quelle  eftoit  à la  dé- 
dicacé du  teftament.-rdlemét  quclvne  n’eft 
contraire  à l’autre,  c’ell  à dire  la  folitaireà 
la  publique.  Dont  Ion  voit  que  Ion  peulc  ■ 
facrifier  fans  communion  : mais  que  l’on 
ne  fçauroit  communiquer  fanslâcrifice,  &C 
que  dilantl  yng  ronnenie  rautre,  comme 
vousfaides  parlant  des  facrifices,lefquelz 
(pour  abolir  le  noftre)  vous  rcftringnez  S>C 
diftinguezen  quatre  fortes,comnienous  di- 
res cy  apres  eftans  paruenuz  au  lieu  propre. 

£t  po.ur  vous  fatisfaire  ie  parleray  des  làcri- 
fices  anciens  fîgurcs  du  noftreiPhilo  le  plus 
Içauant  & djligent  elplucheur  des  lècrets  de ^ , 
la  Lôy,qtii  fuft  de  fon  temps(il  a veu  S.Marc  lontaire 
rÇuaipgelifteen  Alexandrie).m.ettoit  diffe-”"^”’  . 
rence  entre  Je  facrifice  y^Iuiÿaire  &L  necef- 
lâire.  Et  au  y pluntaire  cp3|pprenoitle  propi,- 
tjatoire,dilànc  eftrcnômé  vojwntaire  pour- 
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ce  que  ce  facrifîce  redodoit  à IVcilité  du  pc- 
nitent)  &n.e  luyeftoit  neceflaire  finoii  en 
tant  qu’il  auoit  foing  de  fon  falut  : Mais  que 
le  neceffaire  eftoit  I Holocaufte , brufle  en- 
tieremêt  fans,  que  rhuniaine  conuoicilè  feu 
peut  approprier  ne  referuer  aucune  chofe 
qui  eftoit  pour  la  feulle  gloire  de  Dieu,leliisi 
a accoply  Tvng  &C  Taurie  a fa  paftîôjLe^^pi- 
tiatoire  fut  à la  dédicacé  du  teftamet  ^ 1 Ho- 
locaufte en  lacroix,  ou  il  fut  tout  brufle  de 
feu  de  charité  . Ceft  Holocaufte  pourla 
gloire  de  Dieu, fut  pour  payer  noftre  ranço, 
&C  fatisfaire  à la  fentêce  de  mort, prononcée 
contre  le  pecheur:  ceftuy  cy  n eft  reiterablc, 
ôefuflitque  noftre  rançon  ayt  eftevnefois 
payee.*mais  le  volotaire  facrifice  qui  eft  pour 
noftre  vtilité  & falut  &C  remifsiondes  pé- 
chez quotidiens, eft  employé  fouuent  pour 
noz  neceftitez . Ileftdiftinguecn  plufieurs 
cfpeces, de  louange, & a61:iô  de  grâces, dc^ 
pitiation,du  vœu,  &C  de  falut:  lefquclz^en  la 
sacrîfce\o-  Loy  fc  faifoyct  tous  differêment,  c eft  a dire 
fîupêurs  ef-  par  differentes  ceremonies  & corps  dHo- 
^ ‘ llics  : & ces  e^eccs  ont  efte  toutes  tranfmi- 

fes  & finies  en  noftre  Seigneur  lefus  Chrift, 
en  la  célébration  du  nouucau  teftaraent. 

Nous 
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Nous  en  parlerons  quand  vous  nous  mette- 
rez  en  propos,cecy  premis,ieyous  fuyueray 
en  voftre  difeours. 

5 V mf  comenceZj  par  ^ne  déclamation  mon^ 

firant  que  njous  ejtes  plus  cruelement  traiâez^ 
que  les  bejlesfauuages  ^ pour  ^vouloir  conjeruer 
T honneur  d *vngfeul  Dieu , qt4>e  ^oustenez^ 

le  t ort  iniurefaiéià  luj  non  d ^jous. 

Ce  font  comptes, nous  difonsque  vous 
cites  hors  de  railon  & que  vous  troubIez^'*?°“^“j’ 
la  paix  publique  : vous  alléguez  pour  vo- 
lire  deffence  plufieurs  lieux  de  l’efcriture 
que  nous  difons  ellre  pour  nous  , comme 
du  Deutero.  iz.  (jue  Ion  garde  les  commande- 
mens  de  ‘Dieu , que  Ion  wjy  adioujte  ne  diminue 

6 que  abraham  rejpondit  au  mauuaü  riches 
ilzj  ont  cPldo^fe  et  les  Prophètes  quilzj  les  ojet: 

Nous  retorquerôs  cela  cotre  vous  qui  vou- 
lez ellre  oüis  par  deflus  les  Prophètes  & 
làindls  perlbnnagesdel’Eglife.Enoultre/» 
ajmeras  Dieu  de  tout  ton  cœur, en  fin  vous  re- 
courez au  texte  de  l’Euangile,  ou  il  ell  diâ  a 
la  Samaritaine, ejl  Ejprit0‘'ueult  efire 
adoré  en  efjorit  & “umy/.Nous  prenos  aullî  ce-  le^'ctui 
la  pour  nousjdifans  que  cotre  railon  vouiez 

faire  de  l’Eucharillie  vng  vmbre,  & en  elle 
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ne  rendre  louange  à Dieu,  laquelle  touteC- 
fois  eft  efprit  SC  vérité, c’ell  à dire  le  corps  de 
noftre  Seigneur.  Ce  que  vous  dides  en  a- 
pres  pour  voftre confirmation, que  depuis 
que  noftre  Seigneur  eft  apparu , il  n eft  be- 
loing  de  l^rrefter  aux  vmbres  ne  figures,  eft 
directement  pour  vous  impugner,  dilanc 
que  par  ïvmbre  du  pain  le  famct  EJprit  opéré  a 
hom  communiquer  hfficacedela  vertu  de  la 
chair,  qui  eft  droia-ment  vous  arrefter  aux 
vmbres , ÔC  nous  à la  venté  ; Vous  dictes  au 

pardeftus.  . _ . 

6 ne deuons pas  temeratrement pre/en- 

ter  à Dieu  fans  l'ayde  de  quelcun  qui  fait  meil- 
leur que  nom.  Nomny  deuos pas  aller fmsluy 
apporter  quelque  don  ou  offrande  pour  lappat- 
fer,&  obtenir  remiff  on  pour  noZjpecheZj,& fa 
JutHce,pour  efire fanaffez.,  cototnCts  & vmz. 
à luy.  aA  cela  a ep prouueu  parla  grâce  gy. 

honte  de  I efm  qui  ejt  noftre  grand  Prepe  & 

noftre  grand  Sacrificateur,  lequel  aueclejacri- 
f ee  de  fon  corps  efface  noz^pechez,. 

■ Vous  pourfuuiez  cecy  longuement  qui 
faia  dircétement  pour  nous.  Car  pour  ce 
q.,e  nous  ne  deuons  apparoiftre  vuides  de- 
uant  Dieu,  qu’il  luy  fault  o&ix  chofe  qui 
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luy  foit  aggreabIe,no’  luy  offros  le  corps  de 
fonFilz,  auqlilapnnsfoiibon  plaifir.Nous 
(uiuons  en  celreneuSjdifantrlefusChrift, 
douane  côfeil  à fes  Apoftresd’oftrir  à Dieu 
des  primices  des  créatures, non  qu’il  fnfl:  in- 
digenr:maisaffinqu’ilzne  fe  monftralfent 
e.*tre  infrudueux  S>C  indignes,  leur  enfeigna 
d’offrir  fon  corps,  fuiuât  ce  qui  eft  eferit  par 
Malachie,c5  nom  fera  glorifié  entre  lesgés, 
bc  te  fera  offert  le  monde,  facrifice  en  tous 
lieux.  Mais  vous  elles  hors  de  ce  compte 
qui  niez  le  facrifice  de  l Eglife.  Vous  elles  _ 
longuement  fur  ce  propos  prenat  pourvo- 
ftre  opiniôceque  did  laindPaul  aux  Heb. 

Chrijl  efile  grand  Pontife  de  noflrc  con- 
fefion  ^ vngtel  Jacrijicateur  nous  conuenott, 
Sainét , Innocent  ^fansmacule,  fegregé des  pé- 
cheurs , ejleué flus  hault  cjue  les  deux, lequel  n a 
point  necefité,  comme  lesjduuerains  facrifica- 
teurs  d offrir  JacriJîces , premièrement  pour  fes 
pecheZj , puis  apres  pour  ceux  du  peuple , car  i a 
faiâ  cela  'une  fois,  s'effant  offert foymefrnes. 
Jtem  doneques  nous  qui auons  le principal  facru 
jicateur  le  fus  Ftlzjde  Dieu , qui  eff  entré  aux 
deux , tenons  noffre  confeffion.  Car  nous  ria~ 
uons point  celuy  qui  ne  puijfe  fèntirnoZj  infr- 
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tniteZj:  mais  auons  celuj  qui  a ejié tenté.  Allons 
doncquesauec  fiance  au  throjhedejagrace^af- 
fin  que  nous  obtenions  mifericorde,  & troumos 
grâce  four  efire  ajdeZj  en  temps  opportun. 

L'eglifè  im~  le  fuis  eltahy  comment  vous  eftes  entrez 
leîiques  par  ^11  ccftc  opiiiion^que  foyons  difcordansàS. 
tixtes  quiU  Paul  J que  nous  n’entendions  ces  lieux. 
.ue^ucm.  (Guidez  vous  que  nous  voulions  employer 
autre  Sacrificateur?  Sçauez  vous  pas  que  les 
oraifons  del’Eglife  fe  font  par  lefus  Chrift, 
&L  fpeciallemét  celles  du  Canô  de  la  Mefle? 
L’erreur  ou  vous  eftes,  vient  de  cequ’auez 
nié  la  tranfubftantiation, laquelle  eftant  ad- 
milè  couppe  toutes  ces  difficultez  que  vous 
amenez  ftir  ce  point.  le  vous  ay  did  au  liure 
precedent, que  ce  facrifice  n’eft  pas  le  noftre 
non  plus  que  le  baptefine,  que  nous  n’en 
voulons  point  de  nouueaux,que  nous  ne 
difons  offrir  le  filz  de  Dieu  de  nouueau,  que 
la  feulle  oblation  nous  fuffit,  quelle  eft  éter- 
nelle continuelle,  & (comme  vous  direz 
tancoft)  que  fans  cffufion  defang  n’y  are- 
miflîon  , &tout  ce  qu’alleguez  ie  l’allegue 
pour  moy.  comme  feroit  dire  que necejjaire- 
mentîa  mort  fuitl'oblation,que fi  lefus  efioit  de 
nouuel  offert  il  fmldroit  des  bourreaux  pour 
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taffger  'vne  autre  foys,  ûjua  luj feul  appartient 
la  Jacrificature  de  propitiation.  Mais  nous  commmit 
tendons  tous  à vne  chofe  fi  vous  nous 
lezentédre,  difants^quc  par  la  vertu  des  pa-' 
rolles,  les  viandes  font  tranfmueesôc  tran- 
fubftantiees  en  ce  qu’offrit  noftre  Seigneur 
le  iour  delà  Cene , foubz  le  myftere indici- 
ble de  noftre  Foy,  lequel  deuoit  foufFrirle 
lendemain  fans  facrement,  c’eftà  direà  défi 
couuert  pour  noftre  rançon  j tellement  que 
nous  n’employons  autre  facrificateurjne  fa- 
crifice,que  ceftuy  la,&  qu’il  ny  a différence 
entre  ceftui-çy  & ceftuy-la,  & que  la  vertu 
eft  eternelle,  & ne  difons  que  le  miracle  de 
la  tranfubftantiation  tende  affin  que  quand 
le  corps  fera  fai£t,lonlefacrifie,  maiseftre 
faid  & faid  par  luy  facrifié , eft  vne  mefme 
chofê , pour  ce  qu  elle  fe  faid  en  la  vertu  de 
fa  diuine  & eternelle  parolle,  c’eft  mo  corps 
par  moy  offert  pour  vous  ^ laquelle  parolle 
eft  toufiours  prefente.  Cecy  doneques  ouy, 
i’employe  pour  moy  tout  ce  que  vous  auez 
did,&  direz  à voftre  propos.  Vous  venez  a- 
prcsauoirremonftrc  ces  chofès  à parler  des 
lacrifiçes  que  Dieu  requiert  de  vous  , défi 
quelz  il  fe  delcde,  &:  en  celebrez  quatre, 
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efpctts  de  f*  de  Moulue  célébra  le  Carefrne  dernier  fort 
■roquent  iiï  H~  elegammenc  à fon  premier  fermondeuanc 
la  Royne  : alïauoir  du  cœur  côtrit  &:  abba- 
tu,  du  corps  mortifie, de  loüâge,  & de  bene- 
ficêce,c’eft  adiré  chanté  enuers  fon ^chain, 
mais  en  parlant  des  voftres , il  ne  fault  nier 
1 autre  qui  efl:  la  falutaire  & vnique  Hoftie, 
en  vertu  duquel  & par-  lequel  les  voftres 
plaifent  : Prenez  plaifir  à veoir  la  difpute  de 
luftin  martir  auecTriphon^lequel  Triphon 
niant  noftre  Euchariftie , & célébrât  les  fa- 
crifices  que  vous  mettez  en  auac  fut  reprins 
de  luftin, difant  que  tousbeux  la  eftoient  c6 
prins  & recommandez  en  noftre  Euchari- 
ftie,& ne  font  bons  finon  entant  qu  ilz  foiet 
fai6tz  en  icelle  noftre  Euchariftie , qui  eft  le 
corps  de  lefus  Chrift . Ces  chofes  que  vous 
mettez  en  auât  font  les  préparatifs  a ceftuy 
cy , qui  eft  fuccedé  au  heu  de  tous  les  autres 
de  la  Loy,ainfi  que  di61  S.  Auguftm  contre 
l’aduerfaire  de  la  Loy  & Prophètes  chap.  9. 


S.  Paul  nous  monftre  qu’il  nous  fault  prour 
uer  nous  mefmes,auant  que  venir  a la  table. 
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jpellez  {àcrifices.Vous  alléguez  pour  confir- 
^ mation  devoftredirelep(âlme  5o.  ou  il  eft 
h did,  Sacrifice  à ‘Dieu  efi  tSJprit  défoléy  o Dieu 
\ tu  ne  defiriferas  le  cœur  contrit  & humilié. 

L eglife  vous  accordera  toufiours  que  Dieu 
! le  reçoit  en  lieu  de  lâcrifice , mais  elle  ne 
veult  pas  pourtant  nierceluy  en  vertu  du-. 

; quelileftaggreable,quieftnoftre  propicia- 
toir^.  ^ 

8 EJcouteZj  ce  que  diél  le  pfalmiïie.  Dune  - 
defi?rtjerat  pas  le  cœur  contriâ’. 

. Nous  ne  levons  contredirons  pas,  mais 
vous  debuiez  pourfuiure  ce  que  did  le  pfal- 
: mille, alors  tu  accepteras  le  làcrilîce  de  iufti- 
' ce,lesoblatiôs,&Holocaulles,& alors  nous 

, ^ ^ , I facrtpceacce^ 

impoferôs  les  Veaux  fur  Faurel.  Il  acceptera 
le  lacrifîce  de  iuftice  de  vous, alors  qu’aurez 
le  cœur  affligé  de  douleur  de  péché:  mais 
dides  quec’efl:  facrifice  de  iuftice? quanta 
moy  ie  croy  que  c’eft  celuy  de  noftre  Mefle, 
qui  eft  le  vray  corps  du  lufte , crucifié  pour 
les  iniuftes,  les  oblations  font  le  corps  & le 
1 iâng;il  eft  aufll  l’Holocaufte  de  noftre  redê- 
ptiô.’S^Ies  veaux  qlôimpofe  fur  l’autel, font 
les  Hofties  pacifiques,aflauoir  dé  falut,&  de 
louange,  què  Ion  oftf ou  en  la  Loy  que  lelus 
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a accomplies  en  fon  teftament,  auec  le  veau 
pour  le  îacrifice  propitiaroire.  Le  mefme 
Dauid  voulant  rendre  grâces  pour  lesbene- 
parluy  receuz  a diâ:,que  retriburay-ie 
au  Seigneur  pour  toutes  les  chofes  qu’il  m’a 
tribué  f le'prédray  le  Calice  de  falut , &C  in- 
uoqueray  le  nomdu  Seigneur.  Ce  Calice 
n’eft  autre  c^ue  noftre  Eucharillie.En  apres. 
Tu  as  rompu  mes  liens, ie  te  facrifiray  l'Ho- 
ftie de  louange,  & inuoqueray  le  nom  dù 
Seigneur,puisen  tonTabernacle,c  eft  à dire 
en  ton  corps  ie  facrifiray  Hoftie  de  louange: 
vous  deucz  fçauoir  que  f Hoftie  de  louange 
& d’a6lion  de  grâce  eft  noftre  Euchariftie, 

à cela  mefme  tend  ce  que  vous  di6fes. 

^ luy  pref entons  puis  apres  njn^  corps 

mortifié , apportant  auecfoy  vne  mortification 
de  toutes  noz^  'üûlupteZj  et  aefiirs,pour  nous  cap- 
tiuerd  fon  fèruice  cétàî obeifiance  dé  fiés  com- 
mandements. Sainéi  Taul  lenousapprenden 
ïepifihe  aux  Kommaint,’.  le  vous  pry  mes  frè- 
res, dtB4l,que  vous  prefentieZj  vofitre  corps 
tfofitieviuante.  ^ 

lefmrnoiiiç  le  vouldrois  que  vous  euflîez  confidere 
««r  quelle  eft  l’Hoftie  toufiours  viuante,  vous 
en  eftes  feruy  contre  nous  cy  deffus , difiânt 
' ^ , que 
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qmcejtle  facrifice  de  mjtre  S éigneur.  Si  c-cÔc 
elle,  & vous  donniez  voftre  corps  Hoftie  vi 
uante,il  fault  que  ce  fbit  de  la  vie  d’icelle  di- 
uineHoftiejquieftla  vraye  &viuahte  . Or 
puis  qu’il  eft  necelïâire  que  vous  viuiez  en 
î’Hoftie  viuante , fainâ:  Paul  référé  cecy  a 
Voftre  comunicarion  au  corps  d’icelle,  vou- 
lant dire  que  par  Voz  pechez  vous  n’en  lè- 
pariez  ,-ue  diftraiez  , ains  foyez  Ipirituelz 
en  l’Hoftie  fain6ie,  viiiate,  & fpirituelleitel- 
lemêc  que  tout  cecy  retourne  au  lèns  & in- 
telligence de  l’Eglilè.  r 
lo  L'apofire  en  l'epiBre  aux  FTehreux  dict-, 
parluj  docques  ojfros  tTofiie  de  louange  îouf- 
t tours  à Dieude  fruiéide  nozjleures. 

Nous  ne  vous  contredirons  pas  en  cecy.  * 
Car  en  noftre  Mefte  nous  difons  , parluy, 
auec  luy,en  luy,  nous  te  rendons  grâces  Sei- 
gneur  Dieu , eft-ce  nier  le  facrifice  l’Ho- 
ftie  de  louange  ? ceft  ce  qu’auons  dit  cy  deC- 
fus  d Irenee,.que  nods  pfFrons  le  monde  lâ- 
çrifice  , & hohorpnsle  nopi  deDieu  entre 
les  gens, en  tous  lieuxvSi  vous  arreftez  fur  ce 
mot, le  fruidt  des  leures, référant  le  mot  de  fâ 
crifice  à voz  parolles,&  non  au  corps  de  le- 
fus  Chrift-jiejVOUs  dy  qued’Euchariftieeft  le 
;■  1 * ~ B b ij 


frH46t  de  nozleures,  quand  parla  pronon- 
ciation des  parolles  nous  faifons  l’Hoftie  de 
louange , d’adion  de  grâce,  & de  propitia- 
tion,qui  eftle  corps  denoftre  Seigneur. 

Il  11  J avneautre  maniéré  àe  facrifier  dont 
nom-deuos  njfer pour  nofire prochain,  que  Dieu 
a autant  aggreable  que  fi  elle  efioit  faille  a luj 
mefine,cefila  charité ,f amourfiraternité que 
nous  deuonsles  vngs  aux  autres',  fiainét  Paul 
nous  diéi,qui  ayme  aultruy,  il  accomplit  la  Loy. 
No^re chari- ..  yov  poitit  quc  TApoftre  VOUS  die  que 

cefmonentât  foît  le  {kcnfice  2i\x  iiom  ducj^uel  VOUS  loyez 
exaucez,  & ayez  pardon  de  vozpechez.  le 
vous  accorde  bien  ceft  ceuure  plaifante  à 
Dieu,eftre  le  plus  aggreable  facrifice  que 
nous  luy  fçaurions  faire, corne  de  nous,mais 
il  ne  peult  eftre  aggreable,fin5  en  tant  qu'il 
eft  faid  au  nom  deceluy,&  en  la  cômunion 
du  corps  d’iceluy,  que  vous  dides  eftre  vni- 
que,  &puisquileft  vnique,  comment  en 
faides  vous  quatre  aultres  efpeçesî  & com- 
rnent  faides  vous  comparaifoii  des  voftres 
àceluy  de  noftre  Seigneur^  ^ 

VL  Et  aux  Philip,  appelle  du  nom  de  facrifice 

lesaumofitesquilzjlujauoientenuoyez,. 

^Toutes  les  borin'ës  oeuures  que  nous  fai- 
fons 
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fons  en  lefusChrift  & en  Ton  nom,  font  fa-  ^ai  î'tfcri- 
crifice:mais  ce  neft  de  ceux-cy  que  nous 
parlons.  Nous  vous  parlons  de  la  Meffe,no-  fpeàfier  elle 
lire  facrifice  propitiatoire , qui  n’eft  pas  de  T&L%k 
nous,  mais  faidt  pour  nous , au  nom  duquel 
les  voftres  font  acceptez, vous  ne  trouuerez 
que  par  voz  œuures  qu’appeliez  facrifice. 

Ion  puilTe  prétendre  auoir  làlut  ne  pardon  ^ 
de  fes  fautes.  Car  les  Turcs  & les  luifzont 
tous  ces  facrifices  communs  auec  vous. 

Nous  parlons  de  celuy  qui  eft  particulier 
pour  les  fideles,  appliqué  pour  les  pechez 
que  commettes  tous  les  iours.  Sçauez  vous 
pas  qu’il  eft  did,  quâd  vous  aurez  faid  tout 
ce  qu’il  vous  eft  ordonné , dides,nous  fem- 
mes ferfs  inutiles.  Quand  nous  parlons  du 
facrifice  propitiatoire , de  louange,  & de  fa- 
lut,  il  ne  faultfe  tranfporter-à  ce  qui  eft  de 
vous,  ne  de  voz  bonnes  œuures,il  fe  faut  ar- 
refter  à l’Euchariftie,  qui  eft  non  de  nous: 
mais  pour  nous. 

13  Nous  vouldriom  bien  vous  faire  cognoifire 
queles ayeulx bijayeulx  {^nous entedos ceux 
■qui furent  prochains  des  yipofires)  ont  approuue 
ce  fie  maniéré  de  feruir  Dieu  comme  nous 
h' en  ont  vfé d’autre. 

Bb  iii 
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Vous  trompez  en  difant  qu’ilz  n’en  ont 
point  vfé  d’autre.  le  vous  ay  did  de  luftin, 
qu’il  ne  recognoilToit  autre facrifice{ au  nom 
duquelfbyons  aggreàbles  à Dieu,  ayons 
pardon  de  noz  faultes)  que  celuy  que  con- 
gnoiflez  vnique,quieft  noftre  Éuchariftie: 
Ireneee  apres  luy  ,Tertulien  ô^toute  la  po- 
fterité  ont  fuiuy  celle  religiô.Ie  vous  ay  diâ: 
que  ceux  q vous  nomez  lacrifices,  qui  font 
les  exercices  de  voftreFoy  ,fotceux  qui  vo^ 
conduifent  à obtenir  q le  làcrifice  de  luftice 
foit  receu  par  Dieu  lePere  & accepté  de  vo% 
te  ne  trouuerez  que  ce  q vous  diètes  foit  vé- 
ritable , qu’aucun  des  anciés  ayt  dit  qu’il  n’y 
a auiourdhuy  entre  les  chreftiés  autre  facri- 
fice,  que  ceux  qu’auez  nommé.  Parquoy  ie 
viendray  à voftre  texte  de  la  MelTe. 

De  la  sS^eJfe. 

I Ilzj  difent  que  tous  les  Frefires  celehrans  la 
AFeJfe  exercent  l’ejlat  dejacrificateur  & ÂFe~ 
diateur  & aduocat  entreDieu  dr  les  hommes, 
j)0ur  l’appaipr  & obtenir  pardon  de  note,  fau~ 
tes  -:  nous  diJons{auecJainà’  Auguflin)  que  qui 
dira  qu  autre  que  Jefus  Chrijl  foit  Médiateur 
entre  Dieu  gT"  lejus  Chrift , eft  <tAntechrijl. 
Dijons  auecJàin^Faul,  que  lejus  Chrijl eli 

feul 
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' feul Sacrificateur  du  nouueautefiament. 

^ . Vous  n auez  pas  cotte  le  paflage  de  faindl 
Auguftiiijdepaour quelonne  defcouurifl: 

J vollre  faulte  : Guidez  vous  que  nous  ad- 
uoüôs  aultre  facrilîcateur  ne  facrifice  propi- 
tiatoire, que  lefus  Chrift  ?cuidez  vous  que 
nous  aduoiions  autre  Mediateurque  luy  ? fî 
vo^n  auez  aultre  caufe  de  no^  hayr  & delaïC- 
fer,vous  auez  tort.  le  vous  ay  di6t  cy  delTus 
ia  aflez  de  foys  que  noz  Preftres  ne  iacrifient  mcd,atcnrde 
comme  d’eux  meimes,  mais  corne  Ambat-fc/M  ckifl. 
fadeurs  &Miniftrcs  de  lefus  Chrift,  6c  que 
ainfi  foir,  vous  voyez  quilz  n’empIoyéc  au-  . 
très  parolles  que  celles  de  lefus  Chriftjles  re- 
citans  comme  fl  c’eftoit  luy  mefme  qui  par- 
lait, Sc  qu’en  vertu  de  la  parolle  le  faindb  Ef- 
prit  furuenant  au  Sacrement , change  les 
viandes  ôd  les  tranfubftantie  en  ce  que  lefus 
offrit, tellemêt  que  faire  le  corps , &C  le  faire 
offert,  efl  vne  meftne  operation.  Par  ainfi 
le  facrifice , 6i  l’aCtion  de  lefus  efl  reprefen- 
tee,  c’efl  à dire  faide  prefente.  Il  n’y  a hé  du 
noflre  finon  la  pronunciation-des  parolles, 
pour  obéir  au  commandemét  de  Dieu,noix 
plus  qu’au  Baptefme,  ou  il  efl  efcript  de  le- 
fus, c’efl  cefluy-cy  qui  baptife.  levouspryc 
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veoir  le.ij.chap.de  Cabafîlla  fur  le  traidé  de 
la  MelTc.  Nous  difons  auec  vous  que  qui 
vouldra  vfurpcr  l’office  de  Mediateur(c5me 
ü de  foy  le  pouuoit  faire)  feroit  outrecuidé, 
& irTal  fe  congnoiifant , car  il  n’y  a que  le  filz 
de  Dieu,  qui  de  foy  & de  fa  nature  le  puiffe 
faire,  car  nous  fommes  tous  iniuftesôi  pé- 


cheurs ; mais  en  ce  que  nous  prions  les  vngs 
pour  les  autres , & que  les  Preftres  font  ceft 
office  qui  leur  eft  enioind,il  n’y  entrepren- 
nent rien  de  foy , ains  fe  recognoilfent  indi- 
gnes, & fexcufent  difans,à  Dieu  Seigneur, 
quoy  que  foyons  indignes  inutiles , pour 
ce  que  tu  as  did,faiâ:es  ce  corps  en  mémoire 
de  moy,nous  t’obeiffons,Ôi  faifons  ton  com 
mandement.  Au  moyen  dequoy  tout  eft  du 
Seigneur,  ôé  les  Miniftres  ne  fen  attribuent 
aucune  chofe  fînon  leur  obeiftànce.Par  ain- 
û vous  &:  nous , difons  vne  mefme  chofe, 
qu’il  n’y  a qu’vng  Médiateur  de  fa  nature 
dignité. 

1 T^oûr  le  fécond poinéf,  nom  difons  que  le  fa — . 
crifice  que  lejusfeit  en  la  croix  de  fm  corps  & 
de  fin  fang,  eft  le  feul  facrifice  pour  appaifer 
Dieu,pour  obtenir  pardon  de  noz^  fautes,  pour 
fatisfatre  d la  peine  qu  aurions  mente.  Et  que  ce 

facrifice 
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i facrifice  ne pedt  efire  réitéré. 

Vous  dides  bien  que  le  facrifice  qui  fut  //  ny  a autre 
faidt  àla  croix  eft  pour  la  fatisfadion  & ran-  cetuy  que  fcit 
çon  noftre , qui  n’eft  reiterable  ,mais  l’obla-  qui  efi  nojlre 
ti5  & immolatiô  myftique,  qui  fut  à la  Ce- 
ne,  fut  pour  nous  nettoyer  & vnir  au  corps 
diuin,  à l’exemple  de  l’emundation  des  Hé- 
breux qui  eftoient  fandifiez  parl’arroufe- 
mcnt  du  fang  de  l’Hoftie  pour  le  péché, a- 
uant  qu’elle  fufl:  portée  brufler  hors  les  ca- 
ftresjfaind  Paul  le  nousaexpofé  au  13.  des 
Heb.  difant,que  les  beftes  defquelies  le  fang 
eft  porté  aufanduaire  font  bruflees  hors  la 
porte.  A raifondequoy,affinque  Iefusfan- 
difiaft  le  peuple  defon  fang, a fouffert  hors 
la  porte.Si  en  ce  il  a accôply  la  figure  quand 
il  a fouftèrt  hors  la  porte ,' il  a efté  befoing 
qu’il  l’ayt  accomply,  tant  à la  fandification, 
par  l’arroufement  defon  fang  : qu’a  l’obla- 
tion de  fon  corps  à l’huis  du  Tabernacle , èc 
qu’a  l’entree  au  fanduaire , qu’il  a expié  & 
fandifié  de  noz  immondices,  comme  did 
l’efcripture  , vt  expiaret  tabernaculum  ab 
immunditiis  filiorumifraël.  Au  moyen  de- 
quoy  auez  vous  tort  de  nier  l’oblation  en  la 
dédicacé  du  teftament  nouueau , & remif- 

Cc 
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fio  des  pechez.Nous  en  au5s  parlé  au  traidé 
delaCene.  Si  vous  confideriez  ceschofes, 
ayfement  feriez  vous  d’accord  auec  nous. 

3 Si  lejus  Chrijî  en  ce  fie famBe  Cene  a ojfiert; 
. oufacrifie'fi a commandé  aufii  a fies  ^pofires  de 
offrir & Jacrifier  : mais  fi  le  texte  nenfaiSt  au- 
cune mention  cefi  grande  témérité  d'j  adiou-- 
fierchofi  qui  efide fi  grande  importance, 
fcfdlumlf  VOUS  ay  djâ:  que  fil  ne  feft  point  offert 
feeflceiuy  eii  IsL Ccnc , & Qu’il  n^ayt  arroufé  les  chofes 

ç«e  lefus  1 n n r \ r 

chrififeita-  cdeltes  oC iancîiriees  de  fon  lane,  auant  que 

près  U Qene.  p rT  ' \ 1 * r*  ^ r ‘ 

louirrir  hors  la  porte,  ainli  que  nous  enlei- 
gne  fainâ:Paul5&  qu’il  n’ayt  porté  fon  fang 
au  fâduaire  pour lefanétifîerjqu’il  n’eft  pas 
celuy  que  nous  aprediét  Moyfe.Car  ceftuy- 
la  deuoit  accomplir  toutes  ces  chofes , ainfî 
quil  eft  didtau  dernier  de  faind  Luc,!!  a 
efté  hecelTaire  d’accomplir  tout  ce  qui  efl: 
efcrit  de  moy  en  la  Lby^Pfalmes  & Prophè- 
tes. Et  puis  quïl  a accôply  tout  ce  qui  eftoit 
predid  deluy  ,il  ne  fault  faire  doubte  fon 
oblation  auoir  efté  faide , auat  qu’eftre  me- 
né hors  la  porte, lieu  non  dédié  aux  oblatiôs, 
ains  à la  bruflure  des  beftes  & Hofties  offer- 
tes en  la  congrégation  des  fain6fs,pourle 
péché.  Il  en  a aufti  rendu  tefmoignage  di- 
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fànt.  C’eft  le  corps  offert  pour  vous, il  ne  dit 
pas  offert  à vous:  mais  pour  vous  à Dieu  fon 
Pere  en  temps  prefent.  Ceft  le  fàng  efpan- 
du  pour  laremiflion  despechez  en  temps 
prêtent,  &reffufion  félon  la  Loynefe  de- 
uoit  faire  qu’apres  l’oblation,  aufïinepou- 
uoit-il  entrer  au  fànâuaire  fans  le  fang  qu’il 
offrit  pour  foy  pour  le  peuple,comme  dit 
fain£t  Paul,  ce  qu’il  feit  pour  noftre  fandifi- 
cation , ainfi  qu’il  eft  eferit , pour  eux  ie  me 
fanâifie  moy  mefines.  Puis  doneques  que 
ie  vous  monftre  qu’il  feft  offert  à la  Cene,& 
immolé,nous  deuonsfuiuant  voflre  opiniô 
eftre  d’accord:  Tout  ce  que  vo^  dides  au  re- 
fte , eft  fuiuant  l’erreur  que  vous  auez,  qu’il 
ne  feft  point  offert,  & tous  les  paffages  de 
l’epiftre  aux  Hebreux  que  vous  alleguez,en- 
tendant  ce  queie  viens  de  dire,  font  à mon 
propos  comme  eft.  - 

Il  a par  vue  feulle  oblation  confbmine  ceux 
qui  fe  fàndifiêt,nous  ne  cherchos  à la  Meffe 
aultre  fandificatiolpar  celle  feulle  oblatio, 
car  noftre  pain  eft  tranfmuéen  icelle  feulle 
vnique,eternelle,  ce  qui  faid  contre  voz 
quatre  fàcrifîcescy  deffus  raentionez. 

4 £t,ou  il  J a remipon  des  pechez^  il  nj  a plus 
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d’ oblation  pour  le peche. 

.miireficri-  Nc  croycz  pas  que  nous  employons  en 
”’f  r no&te  iuftification  le  facrifice  pour  auoit 

^ouT  les  pf-  ^ X ^ 

fjÜ  TJts  pardon  des  pechez  ia  pardonnez,  mais  pour 

'“'‘«“f™''*  ceux  qui  font  à pardôner , que  nous  cornet- 

grâce  receüe^  J.  ^1  -t  r ^ r 

tons  tous  les  lours , lelquelz  ne  le  Içauroient 
eftre  que  par  le  iâng  de  la  feulle  &C  eternelle 
Hoftie,  comme  vous  auez  àiâ,Sansle_ptng 
nefi  faiBeremipon-.  La  où  il  y a remiponp 
nj  a point  de  pcrifice  pour  le  péché. 

Il  fcnfuit  par  la  ( failànt  argumêt  à fens  con- 
traire) q ou  il  n’y  a remilTiô  ily  fault  facrifice 
pour  le  péché.  Or  il  n’y  a point  de  remiflion 
des  pechez  q,  ne  fot  encores  faitz.  Par  ainfi  fi 
le  facrifice  n’eft  appliqué  pour  ceux  q vo®  c5 
mettez, il  n’y  en  aura  aulcune  remifTiô.V ous 
alléguez  encores  vng  paffage  de  S.  lehan. 

5 Le pngde  lefm  Chriftnom  nettoie  de  tous 
noZj  pecheZj  : peu  apres , dict-il,  fi  nom  confef- 
fions  no?tj  pechez^filefifidele&  iufie  pour  les 
mm  pardonner  & nettojer  de  toute  iniquité. 

C’eft  ce  que  nous  difons,qu’apres  la  grâce 
y'Pfii  des  facrements  par  nous  reçeiie , ayat  péché 
‘^'“"/".''‘mortellement , &venans  à nous  repentir, 
dci'Hope.  çfi-  neceüaire  a eftre  laue  du  lang  de  no 

ftre  Seigneur^par  la  manducation  exprefle 
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de  fa  chair,  laquelle  nous  donne  coppic  du 
fang  de  purification,  qui  nous  nettoye,ainfi 
que  di£t  Sainâ:  îehan, 

6 T^ous  vojeZji i^uil pstlc dcpiiT- 
donner  & nettoyer  par  le fang  de  lefus  ChriB , 
que  deuiendra  doncques  le  facrifice  de  l autel 
que  noz^  aduerfaires  difenteftre  neceffairei 

Le  corps  que  nous  mangeons , &C  le  fang 
que  nous  beuuons,  foubz  le  velament  de  la  u 
chair  , n’eftaulcre  choie  quiceluy  facrifice: 
parquoyauez  voustortdele  mefprilèrpuis 

que  vous  diiStes,  vous  eftre  necelïaire  a la  re- 
milTion  devez  pechez. 

7 Ces  trois  articles  troublent  ^andement  noz, 
conÇciences  S>C  nous  contraignent  de  nous  Jèpa-m . 
rer  des  aultres,  en  tant  que  touche  la  mejfe. 

Or  puis  que  vous  n’auiez  entendu  la  do- 
drine  de  l’Eglife,&  que  vous  pouuez  main- 
tenant congnoiftre  que  lans  1 iniure  de^no- 
ftre  Seigneur  ôc  charge  de  voz  confcieces, 
vous  pouuez  demeurer  auec  nous , ne  vous 
en  feparez  plus,  reuenez  & retournez.  Sino, 
la  ou  il  vous  reliera  quelque  fcrupule  trou- 
uez  vous  auec  nous,  & i’efpere  que  Ion  y fa- 
tiffera.  Car  ie  croy  que  ne  pouuez  auoir  leu 
ne  côfideré  chofe  en  celle  matière  qui  nous 
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foie  incongnetie , pour  le  long  & foigneux  ' 
eftude  qlonyacdfommé.  Vousvenezdelà 
aucanô,auql  iene  toucheray,pource  qu  vn 
plus  do6te  q inoy  vous  y refpôd,  aulïl  me  fé- 
ble  eftre  chofe  fupflue,car  il  eft  par  vous  en- 
tendu félon  l’erreur  que  venons  de  cofuter. 

‘Delà priere  des  trejpajfez,. 

Nous  viendrons  à la  prière  des  trefpaflczü 
Auant  qu’entrer  en  matière,  le  Remôftrant 
répété  en  bref  tout  ee  qu’il  a did  cy  delTus: 
Infîftanr. 

1 <iAmonftrerqueleJkcriJlcequelonfaiâl,eJi 
’vnechoJeadioufieeparlesAImfiresdeSatan^ 
Mais  ilne  les  nomme  pas.  Si  eft-ce  qu’il  fe- 
roit  ayfé  à fçauoir(fî  c’efloit  vne  chofe  inue? 
tee  contre  î’inftitution  de  lefus  Chrift}par 
quielle  fut  introduire  & de  quel  temps.  Il 
fe  mocque  enoulcre  deceque  le  Papefaiâ: 
porter  auec  luy  le  corps  de  nôftre  Seigneur, 
leluy  refpondray  que  c’efl:  vnecouftume 
primitiue  Eglife  de  faire  garde  dudidt 
JÆSr;;  corps  de  noftre  Seigneur.  luftm  Marciren 
* rend  tefraoignage  en  fa  z.  Apologie , difant 
que  les  Diacres  la  portoientaux  abfêns.  S. 
Clement  Martir  & eompaignon  de  fâin(5t 
Paul,ainfî  que  Ion  voit  au4.des  Philip,  didt. 

Les 
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Les  Sacremês  des  diiiins  mifteres  font  com- 
mis à trois  degrez  d’hommes,  au  Preftre, 
Diacre, &:  Miniftre,lefquelz  auec  crainte  &C 
tremeur  doiuet  faire  garde  des  reliques  des 
fragmens  du  corps  de  noftreSeigneur,affin 
qu’il  ne  foit  trouué  aucune  putrefadlion  au 
lieu  làcré,&  ne  foit  faiéte  iniure  au  corps  de 
naftre Seigneur.  Anicetus  quand Policarpe 
vint  à Romme  pour  le  different  des  Eglifes 
(à  caufo  delà  fefte  de  Pafque)  luy  enuoya 
l’Euchariftie.  Policarpe  ne  reuft  pas  prinsfî 
c’euft  efté  chofo  contre  l’honeur  de  Dieu , il 
eftoit  difciple  de  fàindl  lehan.  Serâpion  de 
Alexandrie  l’an  eftant  à l’article  de  la 
mort,  enuoya  vng  enfant  quérir  l’Euchari- 
lliepour  fon  viatique , laquelle  luy  fut  en- 
*uoyee.  Saindi:  Cyprien  au  tiltre  de  lapfîs, ra- 
conte d’vne  femme  qui  tenoit  l’Euchariftie 
enfermeeen  fon  cofFre,laquelle  voulantat- 
toucher  indignement  en  fut  engardeepar 
vne  flamme  de  feu  qui fortit  du  coffre. 

Vn  aultre  portant  l’Euchariftie  en  là  main 
pourenabufer,  n’y  trouuaque  des  cendres. 
Lifez  en  faindl:  Ambroife  en  l’oraifon  funè- 
bre de  Satyrus  fon  frere,  qu’ayat  lié  l’Eucha- 
riftieà  fon  col  en  vng  naufrage  fut  faulué. 
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Tertulien  difoit  à fa  femme  pour  la  deftour- 
ner  de  fe  remarier,  felle  eftoit  vefue.Si  tu  ef- 
poufe  vng  gentil , que  croira-il  que  tu  man- 
ges quand  tu  prendras  la  buccelîe  au  matin? 
le  ne  vous  ay  voulu  parler  que  du  temps  ou 
vous  côfelTez  qu’il  n’y  auoit  aucune  corru- 
ption à l’Eglilè.Or  fi  du  temps  des  Apoftres 
Ion  faifoit  garde  del’Euchanftie,pourquoy 
trouuez  vous  eftrange  que  le  Pape  en  face 
garde  & la  porte  auec  foy  pour  fon  befoing? 
fic’eftauec  moindre  honneur  qu’il  ne  vous 
femble  eftre  deçent , à chofe  h digne,  blaf- 
mez  la  faulte , fâs  iniurier  le  fai£b  des  fainds. 
Enfin  vous  venez  aux  prières  pour  les  treC- 
pafiez,difant  que, 

■L  S’ elles  eujfent  ejtê  necejfaires  que  tes pûnBes 
efcritures  en  eujfenp  fai£t  mention. 

Vousne  vous  contentez  dutelmoignage 
des  Machabees.  l’ay  apprins  de  faind  Denis 
difciple  de  faind  Paul,que  les  prières  des  vi- 
uantz  pour  les  mortz , font  pour  la  confola- 
tiôn  defdidz  viuâs,&  inftrudio,  affin  qu’ilz 
efperent  bien , & foyent  plus  enclins  à bien 
viure,  affin  d’auoir  la  vie  eternelle  apres  la 
mort,c5me  ceux  defquelz  l’Eglife  rendtef- 
moingnaige  par  fes  prieres.Car  il  efl;  defFen- 
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du  de  prier  pour  ceux  qu’ife  meurent  en  pé- 
ché mortel.  11  faift  l’argumét  que  vous  fai- 
tes. Selles  font auec Dieu,dequoy  feruent 
les  prières , felles  lont  damnees,dequoy  fer- 
uent elles.?  Il  diâ:  que  ièlles  ne  feruent  pour 
ceux  la, elles  retournent  fur  ceux  qui  les  for, 
comme  la  benedidion  de  ceux  qui  allas  an- 
noncer l’Euangile,!]  la  mailbn(à  laquelle  ilz 
donoiét  la  benediciiô  de  paix)  n’en  eftoit  di 
gne,elle  retournoit  fur  les  benilîeurs,  fuiuac 
ce  que  diét  faindDenis.  le  vous  pry  cÔlîde- 
rer  vng  palïage  de  l’Epiftre  première  de  S. 
lehan.Si  tu  fçais  ton  frere  auoir  péché  non  à 
la  mort,  prie  & tu  luy  donneras  la  vie , il  y a 
péché  àla  mort,  non  pour  luyie  dy  qu’au- 
cun prie.  Philippe  Melanchthô  eftoit  d’ad- 
uis  qu’il  n’y  aaultre  péché  à la  mort  q la  fi- 
nale impenitence , & qu’il  ne  fauk  faire  iu- 
gernenr  de  ceuxaufquelz  le  péché  eft  irre- 
miftible,  fino  de  ceux  q Ion  a veu  mourir  en 
péché  mortel  fans  feftre  repétis.  S’il  eftainfi, 
c’eftdeceux  la  que  lainâ:  lehan  difoit  qu’il 
ne  failloit  prier.  Or  fil  n’eftoit  befoing  de 
prier  pour  les  trePpaflêz,  que  lèruoit-de  def- 
fendre  de  prier  pour  eux?En  aultre  fi  Ion  ne 
doibt  prier  popr  les  mortz  en  péché , l’on 
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doibt  prier  pour  les  mortz  hors  de  péché.  Si 
vous  eftes  d’opinion  que  S.Iehan  entendoit 
de  ceux  qui  pechét  mortellemét  en  ce  mo- 
de qu’il  ne  faille  prier  pour  eux , & que  Ion 
en  face  iugement,vous  errez  auec  Donatus. 
Si  vous  entendez  du  péché  cotre  le  S.Efprit, 
& qu’il  foît  ce  qu’aucuns  des  voftres  difent, 
que  c’eft  de  ceux,  quifçachans  la  vérité,  an- 
noncent le  menfonge  contre  leur  confcien- 
ccjvousfaidesfaultcquâdvous  priez  pour 
eux  : le  fçay  en  auoir  veu  faire  prières . Or 
puis  qu’il  n’y  a en  ce  monde  pecheur  pour 
qui  Ion  ne  face  oraifon,c  eft  à dire,qu  il  faut 
entendre  S.Iehan  comme  à di£t  S.  Denis, 
que  lô  ne  prie  point  pour  ceux  que  Ion  fçait 
eftre  dânez,mais  que  15  prie  pour  les  autres. 
Regardez  iî  Oneiiphorus  n’eftoit  pas  mort 
en  l’epiftre  i.àTimothee,ou  iàinélPaulditl: 
qu’il  n a eu  honte  de  lès  liens,  &C  recomman- 
dant à Timothee  la  famille  dudi6t  Onefî- 
phorus,il  did  de  luy . Dieu  luy  dointtrçu- 
uer  milêricorde  en  ce  iour  la , parlât  du  iour 
dulugement.  Tertulien  en  fon  liuredela 
couronne  du  gendarme,  recitant  tout  plein 
de  traditions  non  eferites,  mais  laiflèes  par 


les  Apoftres , nome  les  prières  pour  les  tref- 
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paflTez  difant.  Ion  iaiù.  oblations  anniuerlâi- 
res  pour  les  trefpaflez.  Qui  demandera  qui 
çn  eft  l’autheur , Ion  dira  que  font  eftc  les  A- 
poftres , &:  que  la  couftume  en  a efté  obfer- 
, uatrice  : Il  med  en  ce  râg  le  ligne  de  la  croix 
difant,  qui  nous  demadera  raifon  pourquoy 
en  nous  vcftât,  deueftât,chaulTant,dechaul- 
fantjôc  en  toutes  noz  aâions,  nous  faifons  le 
ligne  de  la  croix  fur  noz  fions , cela  n’eft  pas  » 
efcnt,mais  nous  le  trouuôs  obferué , & puis  »> 
qu’il  n’eft  deftendu  par  les  fainiftes  efcritu- » 
res  ôc  qu’on  le  trouue  obferué  religieufe-  » 
ment , le  dy  que  c’eft  traditiô  des  Apoftres.  >» 
Vous  fçauez  qu’au  luire  de  Monogamia, 
quand  il  dilfuade  la  femme  de  le  remarier,  il 
luy  demâde,  quand  tu  prieras  pour  ton  ma- 
ry, pour  lequelfera-ce  , pour  le  mort , ou 
pour  le  vif?  11  ne  falloir  demâder  cela,fi  lô  ne 
debuoit  prier  pour  les  rrelpalTez.  S.Clement 
enfoiiEpiftre  auFrere  de  noftre  Seigneur 
did  exprelfement , q Ion  ayde  les  trefpaflez 
de  ce  monde  par  oraifon  , leufnes,  & aul- 
mofnes.  Tertulien  dict  qu’ilz  fe  fentêt  réfri- 
gérez des  prières,  & bienfaids  des  viuans. 
Saind  Ambroylè  en  l’oraifon  de  l’obir  de 
Theodofe  did  qu’il  celebroit  la  quarateine, 
y afliftât  Honorius:  Chrifofto.  did  en  iHo- 
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melie  ^^.au peuple  d’Anrioche,  pourneant 
n’a-ilefté  ordonné  des  Apoftres, qu’aux  mi- 
fteres  du  Sacrement  Ion  face  commémora- 
tion des  trefpaflez.  le  vous  demande , oue- 
” ftoit  Thabita  laquelle  S.  Pierre  refufcita , & 
l’enfant  qui  fetuacheant  du  cénacle?  fdse- 
ftoient  en  Paradis , reuenoient-ilz  de  gloire 
en  tribulation?  Si  en  Enfer,  l’efcripture  erre, 
difant  qu’il  ny  en  a point  de  retour.  Aerius, 
fucceffeur  d’Arrius,  fut  appelle  Hérétique 
pour  nier  les  prières  pour  les  trefpaflèz,  ainll 
que  recite  faind  Auguftin , lequel  did  ex- 
preflement  que  fa  mere  luylaifla  par  tefta- 
ment  qu’il  facrifiafl;  pour  elle  apres  fa  mort. 
Que  deuiédra  fo  traidé  de  la  cure  qu’il  faut 
auoir  des  morts,  fi  les  prières  en  font  fuper- 
fluesflldid  que  les  âmes  des  trefpaffes  font 
deliurees  en  quatre  maniérés,  par  les  obla- 
tions ôi  facrifices  des  Preftres,par  les  prières 
des  faindz,  par  les  aumofnes  des  amis  , 
leufnes  des  parens:que  Ion  life  la.^.queftion 
en  la  13.dift1n.le  m’efbahis  comme  vous  pré- 
férez voftre  iugement  à tous  les  anciens, 
vousauez  feuîlemét  ceft  argument,  q J il  ns 
nous  en  eftfaid  aucun  commandement  ez 
eicriptures.  S.  Paul  en  la.  2,.  aux  Thefialon. 

. ' did. 
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diâ:,que  nô  fculieraêc  il  fault  garder  ce  qu’il 
auoit  enuoyé  par  efcript , mais  qu’il  leur  a- 
uoit  baillé  deparolle.  Parquoyie  reuiens  à 
la  conclulîon  de  Tertulien,  puis  que  ie  ne  le 
trouue  prohibé,  & que  i’en  trouue  l’Eglilè 
enpaifible  pofTelHon,  que  c’eft  tradition  des 
Apoftres,  6c  qu’il  la  faut  garder,  & captiuer 
faraifon,  fe  loubmettantauconfentemenc 
del’Êglifè. 

DesSaméfZj. 

le  prens  en  la  mefme  conclulîon  argumet 
de  dire  que  l’inuocatiô  que  nous  faifons  des 
fainâs,  ell  félon  Dieu , des  traditions  des  A- 
po lires,  puis  que  i’en  trouue  l’Eglilé  en  poC- 
feirion,ne  ni  ellât  le  côtraire  commandé  par 
l’efcripture.  Nousauonsvne  inftruéliôdes 
prières  des  trefpalTez  pour  les  viuans  par  le 
mauuais  riche , lequel  ellant  au  lieu  de  fup- 
plice  pria  pour  fes  cmq  freres  viuans,  difanc 
à Abraham  que  quelqu’vn  allait  aduertir 
fes  cinq  freres,afîîn  qu’ilz  ne  fe  perdilTenr:pr 
fl  les  mauuais  prient,  pour  quoy  ne  prieront 
les  bons?  S.  lehan  chap.5  .diél.  Il  ya  qui  vous 
accufe,Moyfe  auquel  vo’  elperez  : En  quoy 
efperoyent-ils , linon  qu’il  priait  pour  eux? 
Caluin  en  fon  Epillre  à Sadolet  aduoüe  que 
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les  trefpaffez  prient  5c  intercèdent  pour 
nous , niant  toutesfois  qu  il  les  faihe  inuo- 
quer.  11  tient  ropmioii  que  vous  defendez, 
tant  en  la  préfacé  de  voftreliure  qu’en  ceft 
article  des  fainaz.Pour  ce  ciuenous  auons 
exprès  commandement  dinuoquer  Dieu 
par  lefus  Chrift , SC  affeurance  d’obtenir  ce 
que  nous  demaderos  en  Ion  nom , par  ainfy 
veu  qu’auonsce  comandemet,  il  cuide  que, 
ne  dénions  condejcendre  a inuoc^uer  les 
famkz.  {laifant  celuy  duquel  nous  auons  lapa- 
rolle  certitude)  % pœur  de  dejroguer  à la 
çloire  de’Dieu&deladonner  aux  créatures. 
Voila  le  zele  qui  vous  faid  deftourner  de 
l’vnité  del’Eglife.-ie  vous  y refpondray  en 
bref  attendant  qu’autre  plusdode  vous  y 
refponde,  affin  que  Ion  iuge  fi  i’ay  eu  tort  de 
ne  me  ployer  à voftre  religion,  & de  main- 
tenir celle  que  i’ay  prife  &;  promife  de  gar- 
der au  Baptefme.  Il  fuffiroit  de  ce  qu  auons 
dia  refpondant  a voftre  préfacé,  ou  vous  a- 

uez  traiaécefte  matière,  mais  pour  ce  que 

vous  en  faiaes  vng  traiaé  exprès,  i’en  diray 

cncores  vngmot. 

Premièrement  ie  vous  demande  que  vpus 
prenez  pour  vng  laina  : fera-ce  pas  celuy 
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quieftraort  ennoftre  Seigneur, en  l’vnité 
defon  corps  &enlacomunion  des  fainds? 
Si  doncques  vous  priez  vng  fainét , croyez 
vous  pas  qu’il  eft  vng  par  participation  auec 
Icfus  Chrift,  iaçoit  qu’il  ne  foit  la  mefme 
perfonne?  Mais  que  l’vnité  dudiuin  corps 
(bit  diftingueeen  infiniz  membres»lefquelz 
toutesfois  eftât  infiniz  font  chacun  le  corps 
entier  de  noftre  Seigneur,  &C  vng  pain,  du- 
quel il  eft  le  chefjcomme  l’vniuerfité  de  l’E- 
glife  eft  le  corps , duquel  lefus  eft  le  chef. 
Cecy  oüy  quand  nous inuoquons,honno- 
rons&  prions  vngiàinâ:,  nous  honnorons 
noftre  Seigneur  en  iceluy,.croyatz  que  fans 
la  diuine  difpenlàtion,  il  n’cuft  efté  fînô  filz 
d’ire  & de  perdition.  Etpar  ainfi  nous  cele- 
brôs  en  luy  la  grade  bote  èc  mifericorde  de 
Dieu , lefus  Chrift  le  foiruft  des  faindz,  c’eft 
à dire  le  (âinâ:  fandifiant.  Qui  inuoqueroit, 
honoreroit  & courberoitle  genouil  deuant 
fainét  ou  fainde,  côme  ayant  de  foy  aucune 
nature  ou  vertu  de  fainâ:eté,ie  fuis  d’accord 
auec  vous  qu’il  foroit  idolaftre  delfogue- 
roit  à la  gloire  de  Dieu.  Vous  aduoüez  no- 
ftre Dame  &C  fainift  lehân  eftre  fainélz . De 
quelle  làintfteté  les  tenez  vous  pour  telzîfora , 
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ce  pas  de  la  fainaeté  du  Filz  de  Dieu  qui  les 
a vniz  à {by?il  eft  efcript,&  nous  avions  tous 
prins  de  fa  plénitude.  Or  puis  qu  il  ny  a que 
vne  diumitéjVne  effence  defaindeté  indiui- 
fible,&  q d’icelle  la  vierge  Marie  & S.Ichan 
font  fandifiez , le  font-ilz  pas  vrayement? 
Doneques  li  vous  honnorez  lafainde  & di- 
iiine  Vierge,  à qui  redonde  l honneur?aelle, 
ou  au  bon  & liberal  fandificateur  , duquel 
elle  a la  faindeté  ? Vous  me  direz  qu  il  ne  la 
fault  honorer  perfonellement.  levons  dy 
que  fl  faille , afin  que  lefus  foit  en  elle  glo- 
rifié ainfi  qu  il  a did , & ie  fuis  glorifie  en 
eux,  comme  quand  perfonellement  nous 
inuoquons  noftre  Seigneur , Dieu  le  Pe- 
re  eft  en  luy  glorifié . Il  y en  à eu  des  vo- 
ftres  ( c eft  frere  Pierre  Richer  Carme  ) qui 
m’a  nié  qu  il  lefalluft  prier  perfonnellemêt, 
maintenant  qlapriere  en  eftoit  indifferen- 
te,pour  ce  que  priant  Dieu  le  Pere,  en  luy  la 
diuinité  du  filz  eftoit  adoree . Mais  ie  çroy 
que  vous  n en  ferez  d’accord , car  cefte  opi- 
nion eft  trop  paradoxe.  Or  fi  vous  m accor- 
dez qu  il  faille  honnorer, adorer,  & prier  le- 
fus perfonnellement,  iaçoit  qu  il  foit  coëf* 
fentiel  au  Pere,&  vng  auec  luy , afïîn  que  le 
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Perc  foit  honnoréau  filz:Ie  dy  que  nous  dé- 
lions honorer, adorer,&  prier  la  Vierge  per- 
fonneliemenc,  iaçoit  qu  elle  ne  foit  fainéte 
que  de  l’efTence  de  fainâreté  & vne  auec  fon 
filz,mais  affin  qu’en  elle  le  filz  (dit  honnoré: 
Nous  mettons  toutesfois  différence  au  fer- 
uice  honneur.  C’eft  que  nous  adorons 
le  filz  de  Dieu  comme  Dieu  de  nature,coëf- 
fentiel  & coëterncl  au  Pere,que  l’Eglife  ap- 
pelle Latrie,  c’efl:  à dire  honneur  deu  de  na- 
ture , & pour  l’amour  de  luy,  non  de  noftre 
feul  deuoir  ou  feruice,mais  la  Vierge  qui  efl: 
diuine  par  difpenfation  ne  reçoit  honneur 
de  nous  comme  à elle  deu  de  fa  nature , ains 
pour  nous  acquiter  de  noftre  deuoir,  luy 
faifànt  hôneur  à caufe  de  la  faindfeté  quieft 
en  elle,y  recognoiftant  la  bonté  & diuine 
difpenfation!  l’Eglifé  aencoresfaidtvne  dif- 
férence qu’aucuns  de  vous  n’ont  fçeu  en- 
tendre, c’eft  que  nous  n’inuoquons  pas  lefus 
Chrift  pour  prier  pour  nous , ains  croyons 
que  ferions  faultefi  difions,Iefus  priez  pour 
nous.  Mais  nous  difons,  fay  nous  mifèricor- 
de  comme  eftât  Dieu  coëlfentiel&  coeter- 
nel  naturellement  au  Pere,  au  cotraire  nous 
difons  aux  fainélz, priez  pour  nous  par  lefus 
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Chnft,non  pas.faides  mifericoi'de.Ec  quad 
nous  prefêntôsàDieu  les  mérités  des fainâiz, 
ce  n’eft  pour  monftrer ou  precédrc  que  no- 
ftre  falut  en  procede.Car  nous  ne  nous  con- 
fions qu’au  lèul  mérité  du  facrifice  de  lefus 
Chrift  ; Mais  iaçoit  qtout  ce  que  les  famdz 
ont  faid  de  bien,  foit  de  la  bonté  de  Dieu,  il 
a voulu  neantmoins  leur  faire  celle  grâce, 
que  ce  qu’ilz  ont  de  la  largelTe  & mifericor- 
de  diuine,  leur  foitattribué  propre , comme 
fi  c’eftoit  d’eulx.  Vous  le  trouuercz  ainfi  dit 
en  Irenee  au  4.  liure  ; & attnbuans  ces  grâ- 
ces 6c  dons  qu’ilz  ont  de  la  diuine  difpenlâ- 
tion  à leurs  propres  mérités  , Sc  que  nous 
fbmmes  en  communaulté  auec  eulx , nous 
fupplions  Dieu,  que  comme  participans  & 
communs  en  biens , en  contemplation  d’i- 
ceulx,il  nous  face  mifericorde.  le  confellè 
auoir  ellé  long  temps  en  l’opinion  que  vous 
auez  de  cell  article, non  ayat  Içeu  ce  que  ien 
ay  depuis  compris  : mais  apres  auoir  ouy  la 
raifon  de  l’Eglife,ie  m y fuis  entieremêt  co- 
fermé. De  cecy  nous  ferons  la  différence  de 
l’interceffiô  ô£  médiation , difans  auec  vous 
que  le  filzeftle  feul  médiateur  de  Dieu  &C 
des  hommes  de  là  nature,  qui  de  faid  ell  in- 
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tcrcefTeur  pour  nous , & q fi  nous  employôï 
vng  faind pourinterceder,  ce  n’elt qu’il  le 
puilfe  eftre  de  foy  ny  de  fa  nature  & qu’il  ne 
1 eftqu  en  lefiis  Chrilt,duc|uel  il  eft  partici- 
pantpar  la diuinc bonté.  SaindAuguftin 
au  x-liuredesqueftionsfurrExode,  expo- 
iant  la  ceremonie  du  Tabernacle  queft.  jo8. 
di(St,  Dieu  eft  ap^paifé  parles  oraifons  des 
Atartirs,non(ainfi  que  tu  pelejqu’ilz  lovent 
fubroguez  au  lieudelefus  Chrift,  maLlz 
lortiflent  auecluy  lemblable  office,  non  pas 
pareil  ou  egaj . Corneille  Pape  deuant  luy  a spiii.D,. 
dicr,nous  auos  enleué  les  corps  des  A poftres  • 

Pierre  Paul  des  Cathecumbespriâs  Dieu, 

& noftre  Seigneur  i e s v s, qui  par  l’intercef- 
lon  de  lés  lainiftz  Apoftres  il  purge  les  ma- 
cules de  voz  pechez.  Saindt  Cyprien  enfon 
Epiftre  première  audiâ:  Corneille  a dià:,  fi 
aucun  de  nous  fen  va  deuant  à Dieu,que  no- 
ftre diledHô  perfeuere  enuers  Dieu,  que  no- 
ftre oraifon  ne  ceffe  enuers  la  mifericorde  de 
Dieu  pour  noz  freres  & fœurs.S.  Hierofme 
en  la  lo.Epiftre  contre  Vigilance,  files  Apo- 
ftres  & Martirs  eftants  encores  coftituez  en 
corpsjpouuoyent  prier  pour  les  autres  quâd 
ilz  deuoient  eftre  encores  follicitez  pour 
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eux  5 combien  plus  le  feront-ilz  apves  leur 

couronnes  ÔC  Martires. 

Saind  Auguftin  au.  14  des  medicanons, 
heureux  faindtz  parvoftre  charité, qui  eftes 
affeurez  devous,ayezfoucy  de  nous.Ievous 

prie  par  celuy  qui  vous  a efleuz,  ayez  conti- 
nuelle memoyre  de  nous , furuencz  à nous 
miferablés , qui  encores  fommes  agitez  de 
tempeftes  de  ce  monde,  intercédez  priez 
continuellement  pour  nous, afin  que  par 
voz  oraifons  nous  foyonsconiomdlz  ayo- 
ftre  fainde  Compagnie. 

Bafihus  au  40.  fermon  des  Martyrs,  nous 
obtenons  ce  bénéfice  (ans  enuie  , que  nous 
ayons  appareillé  l’ayde  des  Martyrs:  i^ui  efl: 
preflfè  d’aucune  angoiffé  ayt  refuge  a eux, 
qui  eft  ioyeux  les  prie,affin  qu  il  foit  deliucé 
des  maux,&;qu  il  dure  aux  chofes  ioyeufes. 

SaindChrifoftome  en  (a  Melfe  faid  ex- 
\prefTe  mention  de  1 intcrceflion  des  (aindz, 
qui  voudra  voir  celle  matière  amplement 
traidee:  voye  ce  qu’en  a efcnpt  Saind  Au- 
’ gullin  au. 10  liurede  la  cite  de  Dieu.chap.iu 
Saind  Ambroyfe  fermon  77.  de  la  naciuité 
des  fainds-.Adauius  6c  Aduenticius  : Chri- 
foftorae , de  la  mortde  Babile , Cyprié  en  la 
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6.  Epiftre.  du.  5.  liure;  Baruc  chap.  j'.  a diâ:. 
Seigneur  oye  l’oraifon  des  mortz  d’Ifrael. 
Cecy  me  Tuffira  pour  le  prefent,  pour 
ce  qu’vng  plus  doôte  homme  que 
moy,y  relpondra  fore 
anaplemenr.-  ' ' ■ 
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4ieau  tejiament  au  fang,  I14'. 
St  le  pain  efl  le  figne  du  facrement^ZT 
l’effet  en  eft  U communion  ^ U 
chofe  d'iceluy  , la  jubftance  au  fa- 
crement  efl  incorporelle,  I15. 

Îe[u4  na  rien  commandé  contre  fa  vo 
lonté.  117* 

tes  accident  font  fans  fubieÛ  en  l*e.u- 
chariftie , ainfl  que  Dieu  feait^  non 
comme  pouuons  comprendre,  117. 
ta  fubflance  de  pain  en  la  manne , e~ 
floir  fùbteéî  foubs  impropres  acci- 
dent, 118. 

Comment  ym  corps  parfaiû  efl  entré 
auQenàcle,teshutsfermex.-  tiy 
Comment  cinq  pains  ontefléencinq 
mille  corps  tout  en  ym  temps,  128. 
Comment  le  buijjon  bru^oit  fans  je 
confumer.  ' 128. 

tes  facramentaires  font  aux  chrefliés 
les  demandes  des  Turc':^.  125, 
il  ny  a nulle  lUuflon  au  sacrement. 

130. 

llfaultquela  mefme  chair  rejjufcite, 
non  pas  y>ne  nouueüe,  131* 

te  corps  de  \efus  eflimpaflible,0" 
peult  fentir  le  feu,  132. 

lejus  auant  fa  refùrreéhon  a peu  en 
fon  corps  y>fer  de  la  diuinité  fns 
preiudice  de  C humanité,  132. 
Çe  font  les  Caluimens  qui  dimfent 
lejus  chrifl.  135. 

Le  corps  de  nofîre  Seigneur  neji  dif 
femblahle  au  no/îre  en  autre  chofe 
que  du  péché,  1^6, 

il  y a dtflcrence  entre  proprietex,  de 
la  nature  ^ U nature.  137. 
llhgiije  confefje  que  lefus  ne  reuien* 


draiufques  autour  du  iugemét.  137 
Le  corps  efl  enfermé  mifliquemetj^ 
de  maniéré  indicible.  138. 

prophétie  de  Salomons  la  Sapiecef’efl 
edifémaifon.  13^. 

lefus  chriânefl  enfermé  en  yn  ar- 
moyre.  maisjefl  le  miflere  de  noflre 
Foy.  140, 

Lon  cherche  le  corps  au  ciel  Je  cher- 
chant en  l' tuchariflie.  141. 

il  y a dijferêce  entre  la  chair  humai- 
ne ^ceüe  de  lefus, entant  quen  luy 
habite  la  plénitude  de  la  diuini- 
té,  - 141, 

Le  corps  de  chrifl  peult  efire  en  di- 
uers  lieux,  -I42. 

huant  la  refurreéhon , le  corps  dimn 
pouuoit  y>fer  de  fa  gloire.  142. 

La  glorification  ofle  à la  nature  de  la 
chair  Jes  accidens.  143. 

lly  a diflircce  entre  la  nature  dechair 
glorifiée celle quine  144.  C 
lefus  efl  auec  fon  Fgltfe  autrement 
qu  lin  e fi auec  les  Gentils.  144. 
lefus  efl  auec  nous  en  corps  ainfl  qu’il 
fçait,qui  neus'eft  incogneu.  145, 
lefliS  efl  auec  nous, non  feulement  co- 
rne Dieu, mais  corne  home.  143* 
Qjuand  il  fe  faiéi  conuerflon  de  nox. 
corps  en  la  chair  de  lefus , il  efl  en 
nous  0*  nous  en  luy  reelkmet.iA^é, 
lefus  efi  au  millieu  de  nous  ainfî  qu’il 
fçait.  147. 

Si  lefus  n ed  auec  nous  flnon  comme 
Dieuplny  ejîyrayemer.ticar  Diei^ 
ne  faiéi  pas  lefus  fans  la  chair, lâfj. 
Les  heretiques  parlais  de  leurs  aduer 
fanes  y comprenent  la  Koyne.  148. 
VMS  que  U y>crité  du  corps  de  ïefus 
peult  eflre  en  diuers  lieux,  le  mefme 
corps  y peult  eflre.  1^9, 150  • 
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le  pere  n*4ppdroifîu  en  îugement  en 
U perfonne  de  fort  filt»  150. 
La  chair  de  leftfs  ejlantfînîeynejl pas 
efpandue  par  tout.  151, 

La  chair  f nie  de  le  fus  par  fon  omni~ 
potence ypeult  efire  en  lieux  infiniz 
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ré. 151. 

Les  hérétiques  adioujlant  à la paroüe 
des  anciens,  152, 

lefiis  P peult  adorer  au  ciel  en  hault, 
^ en  terre ,fans  contreuenir àno- 
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U chair,  difent  qu^elle  leur  dl  don- 
née, ijz.Cr  I5-3, 

Si  Ion  ne  mange  que  le  pain  ropujon 
ne  communie  que  de  pain.  153. 
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Ûion.  ^ 154. 

Le  pain  de  Caluin  fans  la  benediéHo 
ne  fera  figne  ne  figure,  155. 

Le  pain  nutritif  ne  fçauroit  efre  fgu 
re  de  la  pafion.  155. 

Ou  tendent  les  promejjès  de  noflre 
Seigneur,  155, 
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la propoftion  de  S.  Paul.  1^6. 
Q^i  ne  man^  que  du  pain  à la  Cene, 
ne  anndee pas  la  mort  du  Seigneur. 

Qm  ne  mange  que  du  pain,  ne  peult 
efre  coulpable  de  la  mort  du  Sei- 
gneur, 158. 

llnedoibt  fijflre  de  manger  le  pain 
pour  le  diuin  corps.  158. 

Les  hérétiques  nom  raifon  d'efferer 
de  yoir  la  France  confèntir  d eulx. 

158. 

Les  hérétiques  troublent  les  Ortodo- 
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xes  en  leur  pojjêfion,  159^ 
LC  mafque  des  hceretiquesefîlenom 
de  charité.  leo. 

Le  nombre  des  hérétiques  donne  pei- 
ne aux  fdeles,  160, 

Les  hérétiques  feignent  deyouloirle 
Concile, n en  ^yant  yolonté,  iSu 
Quil  ny  a communion  que  du  fteri- 
fice, 

D»  banquet  de  la  fapience  félon  U 
prophétie.  170. 

Le  yin  mefîéauec  leau  au  faenfee  de 
1‘  Eucharifte,  172.' 

Qml  pafque  lefus  defra  de  manger. 
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Sacrifice  yolütaire  CfJ*  neceffaire.iS^. 
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Ce  qu  allégué  leKemoftrant  pour  luy. 
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la  grâce  receüe,  204. 
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